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AVIS ET CONSEILS AUX VOYAGEURS 



MODELES D'ITIISÉRAIRES 



(Dans tous les modèles d'itinéraires indiqués ci-dessous, nous ne 
comprenons pas les jours de repos. Chaque touriste séjourne à sa 
guise, dans les localités qu'il préfère, selon le temps dont il peut 
disposer.) 

Voyages de huit, dix et qaiiixe jour*. 



I 

De Paris à Rouen, en che- 
min de fer et arrêt. . . 

De Rouen à Dieppe, en che- 
min de fer et arrêt. . . 

De Dieppe à Fécamp, en 
chemin de fer. — Pro- 
menade à Yalmont, en 
voiture ou à pied. . . . 

De Fécamp à Étretat, en 
voiture 

D'Étretat au Havre, en voi- 
ture 

Du Havre à Honfleur, en ba- 
teau à vapeur. — D'Hon- 
fleur à Trouvillc, en voi- 
ture ou à pied 

De Trou ville à Gaen, en 
chemin de fer 

De Caen à Paris, en che- 
min de fer 



8j. 



II 

De Paris à Gaillon, en che- 
min de fer.— Excursion, 
en voiture ou à pied, 
aux Andelys et à Châ- 
teau-Gaillard. — De Gail- 
lon à Rouen, en chemin 
de fer Ij. 

Rouen et Bon-Secours. . . 1 

De Rouen au Havre, par le 
bateau à vapeur 1 

Le Havre et les phares. — 
Promenade, en bateau, à 
Trouville et retour. . . 1 

Du Havre à Étretat, en voi- 
ture i 

D'Étretat à Fécamp, par 
Yport, en voiture, et à 
Saint -Valéry, par Val- 
mont et Cany 1 

De Saint- Valéry à Dieppe, 

A reporter, . 6j. 



CONSEILS AtJX VOVAGEUllS. 



Report. ... 6j. 

en voilure 1 

De Dieppe à Paris, en che- 
min de fer i 



8j. 



III 



De Paris à Rouen, en che- 
min de fer ^ j. 

Rouen et ses environs.. . 1 
De Rouen à Caudebec, par 
Saint -Georges de Bos- 
cherville, Jumiéges et 
Saint -Wandrille (pren- 
dre à Rouen, pour toute 
la durée de l'excursion, 
une voiture particu- 
lière) 

De Caudebec au Havre, par 
Villequier, Lillebonne et 

Tancarville 

Le Havre. — Promenade à 
Trouville, en bateau à 
vapeur, et retour. — Re- 
pos des chevaux 

Du Havre à Fécamp, par 
Étretat et Yport, en voi- 
ture 

De Fécamp à Dieppe, par 
Valmont et Cany, en voi- 
ture 

De Dieppe à Forges-les- 
Eaux, par Neufchâtel, en 

voiture 

De Forges à Pont-de-l'Ar* 
che, par Lyons-la-Forêt, 

en voiture 

Renvoyer la voiture à 
Rouen et revenir de 
Pont-de-l'Arche à Paris 
par le chemin de fer. . 



I 



De Paris à Évreux (arrêt) et 
à Lisieux, en chemin de 
fer 

De Lisieux à Trouville, en 
chemin de fer. — Pro- 
menade à Beuzeval. . . 

Promenade à Honfleur. . . 

De Trouville à Caen, en 
chemin de fer 

De Caen à Cherbourg, en 
chemin de fer. . . . . 

De Cherbourg à Saint-Lô, 
en chemin de fer. . . . 

De Saint-Lô à Gran ville, par 
Coutances, en voiture 

De Granville à Avranches, 
en voiture. — Excursion 
au Mont-Saint-Michel. . 

D' Avranches à Saint-Lô, en 
voiture 

De Saint-Lô à Paris, en 
chemin de fer 



Ij. 



10 j. 



De Paris à Dreux, en che- 
min de fer. — De Dreux 
à Bueil, par Anet, en voi- 
ture. — De Bueil à Évreux, 
en chemin de fer. . . . 

D'Évreux à Rouen, par Ser- 
quigny et Elbeuf, en che- 
min de fer (arrêt à El- 
beuf) 

De Rouen au Havre, par la 
Seine 

Du Havre à Trouville, en 
bateau 

De Trouville à Falaise et 
de Falaise à Argentan, 



ij. 



A reporter. . 4j. 



CONSEILS AUX 

Report» ... -ij. 
en clieinin de ter. ... 1 

D'Argentan à Fiers, en voi- 
ture 1 

De Fiers à Mortain, par 
Domfront, en voiture. . 1 

De Mortain à Avranches, 
en voiture 1 

Excursion au Mont-Saint- 
5Iichel 1 

D' Avranches à Gran ville, 
en voiture 1 



A reporter. . 10 j. 



VOYAGKUKS. XI 

Report. . . . 10 j. 

De Granville à Saint-L6, 
par Coutanccs, en voi- 
ture. 1 

De Saint-Lô à Cherbourg, 
en chemin de fer. . . 1 

De Cherbourg à Caen, par 
Bayeux, en chemin de 
1er 1' 

Caen et ses environs. . . 1 

De Caen à Paris, en chemin 
de fer 1 



Voyages de vingt, vlngi'Cinq et trente jours. 



VI 

De Paris à Rouen, en che- 
min de fer. ...... 1 j. 

Uouen, Bon-Secours, Can- 
teleu. , 2 

Promenade à la Bouille, et 
retour 1 

De Rouen à Dieppe, en che- 
min de fer. ..... . 1 

Promenade à Arques et 
dans la forêt 1 

Promenade à Varangeville. 1 

De Dieppe à Yvetot, en che- 
min de fer . 1 

DYvetot à Caudebec, à 
Saint -Wandri lie, à Ju- 
miéges et à Villequier, 
en voiture particulière. 
Coucher à Caudebec. . 1 

De Caudebec à Yvetot, par 
Lillebonne, Tancarville, 
Bolbec, en voiture parti- 
culière 1 

Areporter, . 10 .j. 



Report. . . . 10 J, 
D'Yvetot à Fécamp, en che- 
min de fer. — Prome- 
nade à Cany, par Val- 
mont 1 

De Fécamp à Yport et à 
Étrctat, en voiture. — 
Retour aux stations des 
Ifs ou de Beuzeville. — 
En chemin de fer au 

Havre 1 

Le Havre et ses environs. 1 
Promenade à Hon fleur, en 

bateau à vapeur. ... 1 
D'Honfleur à Trouville, en 

voiture 1 

De Trouville à Beuzeval et 

à Cabourg, en voiture. 1 
De Trouville à Caen, en 

chemin de fer 1 

Caen et ses environs. . . 1 
De Caen à Lisieux, en che- 
min de fer, avec une ex- 
cursion à Falaise. ... 1 

.1 reporter. 
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CONSKILS AUX VOYAGEURS. 



Report. . . . 19 j. 
De Lisieux à Paris, avec ar> 
rét à Évi eux, en chemin 
de fer 1 



20j. 



Vil 



L«5 18 premiers jours 
comme au n" VI 18 j. 

De Caen à Cherbourg, en 
chemin de fer 1 

De Cherbourg à Jobourg ou 
à Barfleur, en voiture. . 4 

De Cherbourg à Caen, en 
chemin de fer, arrêt à 
Bayeux 1 

De Caen à Paris, en che- 
min de fer 1 



22 j. 



VIII 

De Paris à Pont-de-l'Arche, 
en chemin de fer. — En 
voiture à Lyons -la -Fo- 
rêt. — Excursion à Ra- 
depont 

De Lyons-la-Forêt à Gour- 
nay, en voiture. — Ex- 
cursion à Saint-Gerraer. 

De Gournay à Forges-les- 
Eaux, en voiture. . . . 

De Forges-les-Eaux à Eu et 
au Tréport, en voilure, 
par Neufchâtel 

Du Tréport à Dieppe, en 
voiture 

De Dieppe à Rouen, en che- 
min de fer 

Rouen et ses environs . . 

De Rouen au Havre, en ba- 
teau à vapeur 1 



J 



A reporter. . 8j. 



Report. • . . 8j. 
Le Havre et ses environs. 
Du Havre à Étretat. en voi- 
ture, par Montivilliers. . 
D'Étretat à Cany, en voitu- 
re, par Yport, Fécamp et 

Valmont 

De Cany à Yvetot et à Cau- 
debec, en voiture. — Pro- 
menade à Villequier. . . 
De Caudebec à Lillebonne 
et à Tancarville, retour 
par Bolbec et Allouville, 

en voiture 

De Caudebec à Rouen, par 
Saint-Wandrille, Jumié- 
ges et Saint-Georges de 
Boscherville, en voiture. 
De Rouen à Honfleur, en 
chemin de fer, par El- 
beuf (arrêt), Serquigny 
et Lisieux (arrêt). . . . 

D'Honfleur à Trouville, en 
voiture.. ....... 

De Trouville à Beuzeval- 
Houlgale. —Excursion à 
Dives et à Cabourg. . . 
De Beuzeval à Mézidon, en 
voiture. — En chemin de 
fer à Falaise et retour à 

Caen 

Caen et ses environs. . . 

De Caen à Cherbourg, en 

chemin de ter. — Arrêt 

à Bayeux 

Cherbourg et ses environs. 

De Cherbourg à Saint-Lô, 

en chemin de fer, — De 

Saint-Lô, en voiture, à 

Coutances 

DeCoutances à Avranches, 
par Granville, en voiture. 

A reporter, . 23 j. 



CONSEILS AUX 

Report. . . . 23j. 
Excursion au Mont-Saint- 
Michel 

lyAvranches à Vire, en voi- 

De Vire à Domfront, par 
Mortain, en voiture. . . 

De Domfront à Argentan, 
eu voiture 

D'Argentan à Bernay, en 
voiture 

De Bernay à Bueil, en che- 
min de fer 

De Bueil àDreux, par Anet, 
en voiture.— De Dreux à 
Paris, en chemin de fer. 

IX* 

De Paris à Rouen, en che- 

. min de fer 

Rouen et ses environs. . 

De Rouen à Dieppe et re- 
tour, en chemin de fer. . 

l)e Rouen au Havre, par la 
Seine 

Du Havre à Élretat, en voi- 
ture 

Excursion à Yport, Fé- 
camp, Yalmont et Cany, 
en voiture. —Retour au 
Havre. 

Du Havre à Trouville, en 
bateau. 



A reporter. 



* On peut combiner une excursion 
en Normandie avec une excursion 
en Bretagne. Nous donnons ici deux 
modèles d'itinéraires qui permettent 
de parcourir rapidement en un seul 
voyage les deux provinces (F. pour 
les détails et la description des routes 
Vltinéraire de la Bretagnfj par Adol- 
phe Joanne). 



VOYAGEURS. Xllt 

Report. ... 7j. 

Excursion à Beuzeval ou à 
Honfleur 1 

De Trouville à Gaen, en 
chemin de fer 1 

Gaen et ses environs. . . 1 

De Caen à Cherbourg, en 
chemin de fer 1 

De Cherbourg à Saint-Lô, 
en chemin de fer. . . 1 

De Saint-Lô à Granvilie, par 
Goutances, en voiture. . i 

De Granvilie à Avranches. 
— Excursion au Mont- 
Saint-Michel.— Retour à 
Dol 1 

De Dol à Saint-Malo, en voi- 
ture i 

De Saint-Malo à Diniian, en 
bateau. 1 

De Dinan en voiture à 
Canines. — De Cani- 
nes à Saint-Brieuc, en 
chemin de fer 1 

De Saint-Brieuc à Brest, en 
chemin de fer 1 

Brest et ses environs. . . 1 

De Brest à Châteaulin, en 
bateau.— De Châteaulin 
à Quimper, en chemin de 
fer 1 

De Quimper à la pointe 
du Raz par Douarne- 
nez; en voiture 2 

De Quimper à Penmarc'h, 
en voiture i 

De Quimper à Lorient, en 
chemin de fer 1 

De Lorient à Auray, eu 
chemin de fer. — A 
Yannes, par Garnac. . 1 



A reporter. . 25 j. 



XIV 



COKSKILS AUX VOYAGEURS. 



Report. . . . 25rj- 

De Vannes à Hennés, en 
chemin de fer 1 

De Rennes au Mans, en che- 
min de fer.— Arrêt à Vi- 
tré ou à Laval 1 

Du Mans à Argentan, en 
chemin de fer. — Arrêts 
à Alençon et à Sées. . . 1 

D'Argentan à Lisieux, en 
chemin de fer.— Excur- 
sion à Falaise 1 

De Lisieux à Paris 1 



50 j. 



L'itinéraire suivant, indiqué 
par la con^pagnie de l'Ouest 
aux voyageurs munis de billets 
d'aller et retour à prix réduits 
et valables pour 30 jours, peut 
être facilement développé et 



complété à l'aide des modèles 
précédents. 

Paris à Lisieux. 

Lisieux à Honfleur. 

Honfleur à Trouville. 

Trouville àCaen. 

Caen à Cherbourg. 

Cherbourg à Saint-Lô. 

Saint-Lô à Dol de Bretagne, par 
Coutances, Granville, Avran- 
ches et Pontorson-Mont-Saint- 
Hichel {trajet à la charge des 
voyageurs). 

Dol à Saînt-Malo. 

Saint-Malo à Dinan, par bateau ; 
Dinan à Caulnes, par voiture 
(trajets à la charge des voya- 
geurs) ; Caulnes à Brest, par 
chemin de fer. 

Brest à Rennes. 

Rennes au Mans. 

Le Mans à Paris. 



MOYENS DE TRANSPORT. 



CHEMINS DE FER DE L'OUEST. 

Administration centrale de Paris : rue Saint-Lazare, 124, et rue 
d'Amsterdam, 15. 

Lignes de Banlieue (rive, droite). — Embarcadère, à Paris, rue 
Saint-Lazare, 124-. — Paris à Saint-Germain, Argenteuil, Ermont, 
Auteuil et Versailles. 

Lignes de Normandie.— Embarcadère, à Paris, rue d'Amsterdam, 
19. — Paris à Rouen, Elbeuf, Serquigny, le Havre, Dieppe. Fécarap, 
Honfleur, Trouville^Deauville, Saint-Lô et Cherbourg; Mézidon au 
Mans, Coulibœuf à Falaise. 

Lignes de Banlieue (rive gauche). — Embarcadère, à Paris, bou- 
levard Montparnasse, n' 4A. — Paris à Versailles. 

Lignes de Bretagne. — Paris à Dreux; Paris à Brest; Redon à 
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Chàleaulin et à Napoléonville; le Mans à Angers, Lorient etSaint- 
.Nazaire; Rennes à Saint-Malo, le Mans à Mézidon; Coulibœuf à 
Falaise. 

Renseignements et oorrespondanoes. — Bureau spécial à Paris : 
gare Saint-Lazare, rue d'Amsterdam, 9. 

Buffets. — A Mantes (embranchement), Rouen (rive droite), 
Dieppe, Mézidon, Argentan, Caen et Serquigny. 

Ooinibas. — Rive droite. — Boulevard Bonne-Nouvelle (impasse 
des Filles-Dieu), et rue de l'Échiquier, 27 ; — place de la Bourse ; 
— Pointe-Saint-Eustache (près l'église) ; — place Saint-André-des- 
Arts, 9 ; — place du Châtelet. — (Un seul départ pour les derniers 
trains, après la fermeture des Théâtres.) 

Tarif des omnibus à itinéraire régulier entre les bureaux et les 
gares, et vice versa. 

Rive droite : Bonne-Nouvelle, impasse 

— des Filles-Dieu, au coin 

— du Bazar et rue de l'É- 

— chiquier, 27 .) fr. 25. 

— Pointe Saint-Eustache 

— Saint-André-des-Arts . 

— Place f'u Châtelet. . . 

— Place de la Bourse .... f r. 20. 

N. B. — Le prix des places pour les voyageurs partant de la rue 
du Bouloi, et munis de billets du chemin de fer pour les stations 
de la ligne d'Auteuil, est de 10 cent. 

Voitares de familles. — !• Service spécial à la gare Montpar- 
nasse, destiné à conduire à domicile les voyageurs arrivant par la 
ligne de Bretagne. 

Tarif par course. De 1 à 2 voyageurs, 2 fr. 

Au-dessus de deux voyageurs (par place), 1 fr. 
Transport gratuit de 30 kil. de bagages. 
Au-dessus de 30 kil., 20 cent, par fraction indi- 
visible de 10 kil. 

Location de la voiture entière, quel que soit le nombre des 
voyageurs (1 à 7) et lorsqu'il s'agit d'un seul domicile, de 6 h. du 
matin à minuit, 5 fr.; la nuit, 6 fr. 

2» Service spécial destiné à aller prendre en ville les voyageurs 
qui désireraient se faire conduire avec leurs bagages à l'une des 
deux gares de la compagnie, de 1 à 7 voyageurs. 

Tofif I De 6 h. du matin à minuit ... 5 fr. 
^^"^ • • i La nuit 6 fr. 



XVI 



CONSEILS AUX VOYAGEURS. 



Les commandes de voitures de familles pour aller prendre en 
ville sont reçues à la gare SaintpLazare (bureau du contrôle des 
omnibus), ainsi que dans tous les bureaux succursales de la com- 
pagnie indiqués ci-dessus. 

Elles doivent être faites au moins 12 heures à l'avance. 

N. B. — Pour les courses au delà des fortifications, le prix se 
traite de gré à gré. 



EXCURSIONS 

SUR LES CÔTES DE NORMANDIE ET DE BRETAGNE. 



A dater du 15 juin 1867, billets d'aller et retour, à prix réduits, 
valables pour tous les trains pendant 30 jours pour les 2*, 3* et 
4* Itinéraires. 

Itinéraires. 



PREMIER ITINâRAinE. 

Prix : 1" cl. 46 fr.; 2* cl. 32 fr. 

Paris à Trouville-Deauville. 
Trouville - Deauville à Hon- 

fleur. 
Honfleur à Caen. 
Caen à Paris. 

Les billets de cet Itinéraire 
sont valables pour 10 jours. 



DEUXIÈME ÎTIIfÊRAIRE. 

Prix : !'• cl. 55 fr.; 2« cl. 40 fr. 

Paris à Rouen. 

Rouen à Dieppe. 

Dieppe à Fécamp. 

Fécamp au Havre. 

Le Havre à Honfleur ou TroU' 

ville. 
Honfleur ou Trouville à Caen. 
Caen à Paris. 



Paris à Rouen. 
Rouen à Dieppe. 
Dieppe à Fécamp. 
Fécamp au Havre. 



TROISIÊMI ITINfiRAiRE. 

Prix : 1" cl. 65 fr.; 2* cl. 50 fr. 

Le Havre à Honfleur ou Trou- 
ville. 
Honfleur ou Trouville à Caen. 
Caen à Cherbourg. 
Cherbourg à Paris. 



QUATRIÈME ITINÉRAIRE. 

Prix : 1" cl. 100 fr.; 2« t\. 75 fr. 

Paris à Caen. 
Caen à Cherbourg. 



Cherbourg à Saint-Lô. 
Saiiit-Lô à Dol de Bretagne, par 



CONSEILS AUX VOYAGEURS. XVII 



Coutances, Granville, Avran- 
ches et Pontorson-Mont-Saint- 
Michel (trajet à la charge des 
voyageurs). 

Dol à Saint-Malo. 

Saint-Malo à Dinan, par baleau; 



(trajets à la charge des voya- 
geurs). 

Gaulnes-Dinan à Rennes, par le 
chemin de fer. 

Brest à Rennes. 

Rennes au Mans. 



Liiit-inaiu a viiiaii| pai uatcau, siciiiic» au jwaus. 

Dinan A Caulnes, par voiture | Le Mans à Paris. 

Les billets sont délivrés à Paris à la gare Saint-Lazare (Bureau 
des Correspondances), et aux bureaux des omnibus de la Compa- 
gnie, place du Palais-Boyal, % et place Saint-André-des-Arts, 9. — 
On trouve également des billets à l'Agence des voyages de plaisir, 
boulevard Saint-Denis, 20. 

Avis important pour les portsors de mllets d'exearsions* 

Les Billets d'excursions sont personnels. 

Ils sont valables pendant un mois pour les 2*, 3* et 4* Itinéraires 
pour tous les Trains. 

Les Billets de 2* classe ne sont admis que dans les Trains qui 
comportent des voitures de cette classe. 

Il n'est pas délivré de demi-billets à prix réduits pour les En> 
fants. Deux Enfants de 3 à 7 ans, n'occupant qu'une seule place, 
peuvent cependant voyager avec un seul Billet d'excursions. 

Les Voyageurs peuvent s'arrêter, à l'aller ou au retour, aux 
Gares intermédiaires situées entre les points indiqués aux Itiné- 
raires, à la condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la Gare à laquelle ils s'arrêtent. 

Les Voyageurs peuvent suivre à leur gré les Itinéraires dans l'ordre 
inverse de celui qui est indiqué ; ils peuvent également ne pas 
effectuer tous les parcours détaillés dans chaque Itinéraire et sr 
rendre directement sur les seuls points où ils désirent passai on 
séjourner, en suivant toutefois le sens général de l'Itinéraire qu'iîs 
ont choisi, et en abandonnant leur droit aux parcours non eUec 
tués. 

Les Voyageurs qui désirent interrompre leur voyage pour renli'or 
à Paris, peuvent le faire sans supplément de prix, mais en aban- 
donnant leur droit aux parcours non effectués de l'Itinéraire. 

Les Billets des deuxième et troisième Itinéraires comprennent k- 
prix du passage en bateau à vapeur, entre le Havre et Honfleur o;i 
Trouville-Deauville. 

Le trajet de Saint-Lô à Dol de Bretagne, ainsi que celui deSaiuf" 
Malo à Dinan (Bateau), et de Dinan à Caulnes (Voiture), ne sont pa^ 
compris dans les prix du quatrième Itinéraire et restent à la charg* 
des Voyageurs, ■ 
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Les prix de ces parcours sont ainsi fixés pour les Excursion- 
nistes : 

Coupé. Intér. ou banq. 
Saint-Lô à Granville {avec arrêt facultatif à 

CoDTAHCEs) 5 fr. 50 4 fr. 50 

Granville à Dol {avec arrêt facultatif à Atrak- 
ciiEs, PoNTORsoN ct le Mont-Saitit-Michel).. 7 ft*. 50 6 fV. » 

Saint-Malo à Dinan {bateau). ... !'•• 1 fr. 2" 73 c. 
Dinan- à Gaulnes {omnibus) 1 fr. 50. 

Nota. — Une excursion de Granville à Jersey coûte : 

Premières 5 fr. 60 i T««î«t .;.««!« • 

, Secondes....! i .} Trajet simple. 

Le retour de Jersey peut s'effectuer par Saint-Hàlo aux prix ré- 
duits suivants : 

sr„t";::::::::!fr::l T^iet si™p.e. 

Les Excursionnistes devront produire leur billets pour jouir de 
ces prix réduits. 

Le service des Bateaux, entre Granville et Jersey, et entre Jersey 
et Saint Malo, a lieu trois fois par semaine. 

Bagages. — Les voyageurs ont droit au transport gratuit de 30 kil. 
de bagages. 

BAINS DE MER DES COTES DE NORMANDIE ET DE BRETAGNE. 

NORMANDIE (GARE SAINT-LAZARE ). 



Le Tréport. 

Dieppe. 

Veules. 

Veulettes. 

Saint- Valery-en-Caux. 

Yport. 

Fécamp. 

Étretat. 

Le Havre. 



Trouville-Deauville. 

Villers-sur-Mer. 

Houlgate. 

Beuzeval. 

Gabourg-Dives. 

Lion-sur-Mer. 

Luc. 

Langrune. 

Sainl-Aubin-sur-Mer. 



Honfleur. | Berniéres. 

Villerville. I Gourseulles. 



AiTomanclies. 

Port-en-Bessin. 

Saint-Vaast. 
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Cherbourg. 
Granville. 
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Des billets directs et des bulletins de correspondance sont déli- 
vrés au bureau des Correspondances de la Compagnie (gare Saint- 
Lazare). 



BILLETS D'ALLER ET DE RETOUR A PRIX RÉDUITS. 

Valables pour tous les trains, du samedi au lundi inclusivement. 

Délivrés au départ de Paris, pour les gares ci-après désignées. 



DE PAKIS 

AUX GARES SUIVANTES. 



Dieppe. . . . 
Motteville . 
Le Havre. 
Fécamp . . 



PRIX 

par billet 

d'aller 
et retour. 



i'* cl. 



2- Cl. 



28 



50 



20 
22 



Trou vi lle-Deauv ille . J 



Honfleur ) 50 



Caen. 



Bayeux 

Cherbourg 

S'-Malo-S'-Servan. 



56 
50 
60 



12 



27 
58 
45 



LOCALITÉS 

EN CORRESPONDAiNCES. 



Le Tréport. 
S'-Valery-en-Caux, Veules. 

» » 3» 

Yport, Étretat. 
VilIers-sur-Mer, Uoulgate, 
Beuzeval, Cabourg, Vil- 
lerville- 

» » » 

Lion-su r-Mer, Luc, Lan- 

grune, CourseuUes. 
Arroraanches , Asnelles , 
et Port-en-Bessin. ' 
» » » 

Dinard-Saint«Énogat. 



Nota. — Les prix ci-dessus ne s'appliquent qu'au parcours en che- 
min de 1er. Les Billets de 2* classe ne sont admis que dans les 
mains qui comportent des voitures de 2* classe. 
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Ces billets soiit délivrés à la Gare Saint-Lazare {Bureau des Corres- 
pondances) pour les lignes de Normandie, et à la Gare Montpar- 
nasse {Burtou des Correspondances) pour Saint-Malo-Saint-Servan ; 
aux bureaux des Omnibus de la Compagnie : place du Palais- 
Boyal, 2 ; place Saint- Andri-des-Arts, 9. — On trouve également des 
billets boulevard Saint-Denis, iO. 

Ces billets n'étant délivrés que pour les gares désignées, les 
Voyageurs ne peuvent s'arrêter à aucun point intermédiaire du 
voyage, sous peine de perdre leur droit au prix réduit et d'avoir à 
payer le trajet qu'ils auraient effectué, au prix du tarif ordinaire. 



Des cartes d'abonnement, à prix réduits, sont délivrées pour les 
diverses gares des lignes de banlieue, pour les gares de la ligne 
de Rouen situées entre Paris et Hantes inclusivement et pour la 
ligne de Dreux jusqu'à Houdan. Voir pour les conditions, les affi- 
ches de la compagnie et les Indicateurs de chemins de fer. Nous ren- 
verrons aux mêmes documents pour les billets d'aller et retour à 
prix réduits délivrés soit tous les jours, entre les stations princi 
pales sur les lignes de Normandie, soit à l'occasion de certains 
marchés, soit enfin les dimanches et les jours de fêtes. 
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ITINÉRAIRE 
DE LA NORMANDIE 



ROUTE 1. 

DE PARIS A ROUEN. 

150 kil. au faubourg de Saint-Sever 
ou rive g. de la Seine. 140 kil. à 
Tembarcadère de la rue Verte ou 
rive dr. de la Seine. — Chemin de 
fer. — Trajet en i h. ÎO min. ou 
9 h. 40 min. par les. trains express, 
et 4 h. ou 4 h. 90 m. par les trains 
omnibus.— !'• cl. 15 ft.tS c; V cl, 
llfr.40c.; S« cl. 8 fr. 40 c. 

N. B. Les prix sont les mêmes pour 
les deux gares. 

L'embarcadère du chemin de 
fer de Paris à Rouen est situé 
rue Saint-Lazare, n' 124, et rue 
d'Amsterdam, n* 9. Au départ, 
on entre par les rues Saint-La- 
zare ou d'Amsterdam ; mais on 
sort, à l'arrivée, par la rue 
d'Amsterdam. 

Les bureaux de distribution 
de billets pour les grandes li- 
gnes de Rouen, du Havre, de 
Dieppe, de Caen et de Cher- 
bourg sont placés dans la ga- 
lerie latérale, à droite du pé- 
ristyle. 

En quittant l'embarcadère, 
on passe sous le pont qui rem- 
place l'ancienne place de FEu- 

NOIUIAMDIE. 



rope et dans le tunnel des Ba^ 
tignolles. 

Après avoir laissé à g. Cour- 
cellest à dr. Glichy, on franchit la 
Seine sur un pont en fer portant 
4 voies, et construit en 1S54 
pour remplacer l'ancien pont 
en bois détruit en 1848. 

4 kil. Asnières (hôt. Casse- 
grain ou de la Marine, sur le 
quai, prés du pont; — Café de 
la Terrasse, nombreux établis- 
sements publics , nombreuses 
maisons à louer), v. de 3,213 
hab., sur la rive g. de tel Seine, 
à dr. de la station, est le prin- 
cipal port du canotage parisien. 

— Le parc et le chftteaa, du xvni* 
s., ont servi à des bals publics. 

Au sortir de la station d' As- 
nières, on laisse à g. la ligne de 
Versailles (rive dr.), et plus 
loin, à dr., celle' d'Argenteuil. 

— A g., le Mont-Valérien attire 
les regards. On passe sous la 
route de Courbevoie à Argen- 
teuil, puis sous celle de Neuilly 
à Pontoise, avant de laisser à 
g. la ligne du Pecq et de Saint- 
Germain (R. 46). 

On franchit la Seine sur un 
pont de 9 arches de 30 mètres 

1 



s 



d'ouverture. — A dr.,se montre 
Besons, sur la rive dr. de la 
Seine. — A g., le châiteau, la 
belle terrasse et la forêt de Saint- . 
Germain, vue du pont, attirent 
les regards. — On tiaverse un 
troisième pont sur la* Seine, au 
delà d'une tranchée creusée dans 
la plaine de Houilles. 

17 kil. Maisons-Laffitte (hôt. 
de la Chasse impériale, du So" 
leil (for; — café-restaurant de 
la Station, à côté de la gare), 
2,770 hab., sur la rive g. de la 
Seine, prés de la lisière de la 
forêt de Saint-Germain. —Pont 
en pierre de 5 arches, de 28 met. 
d'ouvert,ure, sur la Seine (1855). 
— Ghftteaa de Maisons, bâti par 
François Mansart, et possédé par 
sa famille pendant plus d'un siè- 
cle. Voltaire y fit plusieurs sér 
jours et faillit y mourir de la 
petite vérole. En 1778, le comte 
d'Artois acheta Maisons, où il 
reçut souvent la famille royale. 
Vendu à la Révolution, ce châ- 
teau a appartenu depuis au duc 
de Montebello et au célèbre 
banquier Jacques Laffltte, qui 
vendit une partie du parc pour 
y établir le village qui porte 
son nom. 11 est aujourd'hui la 
propriété de M. Thomas, direc- 
teur de la compagnie d'assu- 
rances le Soleil. Le château est 
précédé d'une cour d'honneur 
fermée par une grille magni- 
fique qui relie deux pavillons 
de style monumental. On y re- 
marque surtout deux rangées 
de bustes à l'E. et à l'O., une 
grande et belle terrasse sur 
la Seine, un riche verger, une 
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ferme avec ses dépendances, de 



vastes pelouses, de larges ave- 
nues çt. de charmants massifs. 
On entre dans le parc par deux 
portes s'ouvrant sur des avenues j 
que sépare une belle et large ; 
pelouse, et que bordent de jo- 
lies habitations. — Véglise, 
d'aspect pittoresque, mais peu 
remarquable à l'intérieur, est 
recouverte du côté du parc par 
un lierre immense. 

Maisons-Lafflte est très-re- 
cherché, pendant l'été, par la 
finance parisienne. 

On entre dans la forêt de 
Saint-Germain. 

21 kil. Gonflans-Sainte-Hono- 
rine (omnibus, 40 c), 1,484 h., 
à 4 kil. du chemin de fer, sur 
une colline, à la jonction de la 
Semé et de l'Oise. — Pont sus- 
pendu sur la Seine. — Reliques 
de sainte Honorine qui y atti- 
rent de nombreux pèlerins. — 
Ruines d'une vieille tour. — 
Beau château. — Église de di- 
verses époques (clocher roman, 
nef ogivale, portail du xvi's.). 

On sort de la forêt de Saint- 
Germain, en deçà de 

26 kil. Poissy (hôt. de [a Ville 
de Rouen), à l'une des extrémi- 
tés de la rue de Paris, près du 
pont et à dr. de la station (bu- 
reau des voitures pour Saint- 
Germain et Versailles); à !'£«- 
turgeon, chez Hommery, restau- 
rateur, bonnes matelotes, bon- 
nes anguilles ;— Salles et Diot, 
loueurs de chevaux et de voi- 
tures, rue de Paris, à g., prés 
de la gare), V. de 4,973 hab., sur 
la rive g. de la Seine, et en 



[route i] POISSÏ. — TRIBL 

trés*grande pairie à g. du che- 
min de fer. — Le pont, bâti par 
Louis IX, qui la relie à la rive 
dr. du fleuve, comptait jadis 
37 arches ; aujourd'hui il n'en a 
que 24, dont 18 en pierre, 5 en 
bois et une en fonte. — La ma- 
gnifique église de Poissy (mon. 
hist.) des xi*, xiv", xv, xvi*, 
xvu* s., a été presque entière- 
ment restaurée par M. Viollet- 
le-Duc; elle est surmontée de 
deux tours, dont l'une, celle du 
centre (xi* s.) est très-remar- 
quable. La longueur de l'édifice 
est de 67 met.; sa largeur de 
53 met. A l'intérieur, on remar- 
que de magnifiques chapiteaux ; 
le b.el autel en bois sculpté de 
la chapelle de la Vierge, pavée 
en pierre tombales très-curieu- 
ses, un charmant autel en pier- 
re, orné de sculptures, dans une 
chapelle neuve du bas côté dr. ; 
un beau groupe de V Ensevelis- 
sèment du Christ dans la chapelle 
des Fonts ; les niagniflques boi- 
series de la 4* chapelle du col- 
latéral g., des débris, dans la 
6% des fonts baptismaux sur les- 
quels fut baptisé saint Louis, — 
De l'ancienne abbaye de Poissy, 
fondée au xiv* s. par Philippe le 
Bel et reconstruite au xv*, il 
reste un bâtiment flanqué de 
deux tours rondes qui firent pri- 
mitivement partie d'une com- 
manderie de Templiers et un 
mur conservant çà et là des cha- 
piteaux de l'Église abbatiale. — 
L'hôpital, civil et militaire, est 
moderne. — La vaste place du 
marché aux bestiaux est ornée de 
deux fontaines monumentales à 
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ses extrémités. — Le marché de 
Poissy, jadis célèbre, li été trans- 
féré à la Villette. — La maison 
de détention contient environ 
1400 détenus. — M. Meissonnier 
possède à Poissy une jolie mai- 
son de campagne entourée de 
nombreuses villas. 

La voie ferrée longe la rive 
g. de la Seine. — A g. châteaux 
de Villiers, de Mignaux et d'ffac- 
gueville; — Vilaines, v. où un 
arbre magnifique, nommé Sal- 
fara, planté vers 1810, ombrage , 
la place; — Uédan {château). 

34 kil. Triel (omnibus ^0 c), 
V. de 2,290 hab., sur la rive dr. 
de la Seine, est relié à la station 
par un pont suspendu de trois 
arches. — L'église (mon. hist) 
a une nef ogivale, un chœur 
moins ancien, et de belles cha- 
pelles latérales du style gothi- 
que fleuri. On remarque un 
beau vitrail de 1554. 

A 1 kil. (à g.) de la station, 
se trouve Vemouillet (709 hab.); 
château. On y remarque un 
château etupe belle église {mon. 
hist.) des xii* et xui* s., dont le 
beau clocher est roman. 

Au delà de la station de Triel 
on découvre Verneuil, 631 hab. 
(joli château, église des xi* et 
xnr s.). 

41 kil. MeaUn (omnibus 25 c), 
V. de 2,307 hab., située en pai^ 
tie sur la rive dr. de la Seine, 
en partie sur une île nommée 
le Fort, et reliée à la rive g. par 
un ancien pont de pierre de 
9 arches, qui le met en commu- 
nication avec les Mureaux. Vé- 
gltae Votre-Dame, du %tyle go- 
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thique, sert de halle aux blé, 
et sa tour de beffroi. L'église 
Saint-Nicolas est le seul édifice 
religieux que Meulan ait con- 
servé de tous ceux qu'elle possé- 
dait avant la Révolution. 

En sortant de Meulan, on re- 
marque à g. le château de M. le 
comte Daru, puis on traverse le 
bois de la Garenne. 

49 kil. Èpone {omnihus 15 c), 
V. de 850 hab., bâti en amphi- 
théâtre, à 1 kil. de la station, 
et à la même distance du v. de 
Mésières (862 hab.; beau châ- 
teau). Épone possède des débris 
des époques celtique, gallo-ro- 
maine et du moyen âge.— Un dol- 
men célèbre se voit â quelques 
pas du chemin qui conduit d'É- 
pone à Meulan, par la ferme de 
la Garenne ; la table d'autel est 
faite de deux pierres ayant en- 
semble 12 met. 43 c. de tour, 
4 met. 5 c. de longueur et 50 c. 
d'épaisseur; il a6 supports dont 
l'élévation est de 60 c.—V église, 
assez curieuse, date, en partie, 
du XII* s. — On voit aussi à 
Épone une tour du x* s. et un 
beau château. 

Â Neauphle-le-Chàteau, R. S3. 

56 et 57 kil. Mantes (omnibus, 
jour 25 c, nuit 30 c; — hôt. du 
Grand-Cerf^ place Rosny (re- 
commandé), du Rocher de Can- 
cale, rue Royale ; — loueur de 
voilures. Marchand, rue Porte- 
aux-Saints; — bureau de poste, 
rue Royale, et bureau télégra- 
phique, rue de la Sangle). 

Le chemin de fer a deux sta- 
tions pour Mantes. Quelques 
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trains omnibus Varrètent à celle 
qui est située immédiatement 
au delà du viaduc jeté sur le 
chemin de fer. Cette station, 
dite de la Ville, est plus rap- 
prochée du centre de Mantes, 
car la rue Porte-aux-Saints, qui 
fait suite à l'avenue du faubourg 
Saint-Lazare, aboutit à la rue 
de la Chausseterie, à l'extrémité 
de laquelle s'élève l'église. L'au- 
tre station, où se trouvent la 
gare, le buffet, et la bifurcation 
des lignes de Cherbourg et du 
Havre, est éloignée de 1 kil. 
C'est de cette station que par- 
tent les omnibus desservant la 
ville. 

Mantes, V. de 5.345 hab., est 
située sur la rive g. de la Seine, 
vis-à-vis de Limay, bâti sur la 
rive dr. du fleuve, que traverse 
un beau pont. 

L'éf lifte Notre-Dame ( mon. 
hist.), bâtie d'un seul jet à la 
fin du xii* s., et présentant, 
selon M. Yiollet-le-Duc , une 
copie réduite de la cathédrale 
de Paris, a eu pour architecte 
Eudes de Montreuil. — Magni- 
fique portail orné de statuet- 
tes et de sculptures alfteu e- 
ment mutilées; très-belle rose. 
Deux tours jumelles, terminées 
par des plates-formes. Cordon 
d'énormes gargouilles faisant 
le tour de l'éditice. Nef haute 
de plus 35 met. sous clef de 
voûte. Contre le bas-côté sud du 
chœur, chapelle dont la voûte 
repose sur un pilier central. 
Chapelle de la Vierge, derrière 
le maltre-aulel, ornée de ver- 
l-iéres faites par M. Husson { dans 
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la chapelle de Notre - Dame- 
des-Sept- Douleurs, assez beau 
groupe de la Vierge tenant dans 
ses bras le Christ descendu de la 
croix. Dans une chapelle du rai- 
lieu du bas-côté droit, bel autel en 
pierre sculptée, récemment con- 
struit, avec un tabernacle remar- 
quable.On remarque dans la nef : 
le chemin de croix en bas-re- 
liefs encadrés; un tableau {saint 
Paul devant l* Aréopage); les boi- 
series du chœur et des orgues ; 
la chaire en bois sculpté. On 
peut monter dans les galeries 
à balustrades ouvragées qui ré- 
gnent autour de la nef et du 
chœur (s'adresser au sacristain, 
pourboire). Des galeries on 
monte aussi aux tours (belle 
vue). 11 y a quelques années, on 
a trouvé dans un petit caveau, 
découvert |^r des ouvriers, 
deux boites en plomb que l'on 
suppose renfermer le cœur et 
les entrailles de Philippe Au- 
guste. 

La tour Saint-Maolon est le 
seul débris d'une église dé- 
truite à la Révolution ; com- 
mencée au milieu du xiv* s., 
elle fut achevée dans la seconde 
moitié du xv* s. 

Le théâtre (place de l'église) 
occupe des bâtiments qui ser- 
vaient jadis d'hospice. — Vhô- 
tel de ville est un ancien édifice 
restauré au xvii" s. ; le fronton 
central est orné des armes de 
la ville. — Le tribunal occupe les 
bâtiments de l'ancien Auditoire 
royal; la porte d'entrée, sur- 
montée de sculptures mutilées, 
donne accès à un bel escalier 
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en pierre datant de François I", 
et sous lequel sont des caveaux 
qui servaient autrefois de pri- 
son. On voit à l'extrémité de la 
place du Marché une magnifique 
fontaine remontant à une date 
inconnue. 

L'hôpital général, voisin de la 
première station, a été bâti en 
1668; un des vieux tableaux de 
la chapelle date de 1694; der- 
rière cette chapelle s'étend le 
cimetière, contenant plusieurs 
monuments assez remarqua- 
bles. — On montre dans la 
Grande-Rue une maison habitée, 
dit-on, par Gabrielle d'Estrées. 

Mantes communique avec Li- 
may, son faubourg, par un pont 
construit en 1765. Tout auprès, 
à dr., est une belle maison (au- 
trefois salle des arquebusiers) 
flanquée de deux tours et ornée 
d'un balcon. Deux îles de la 
Seine s'appellent l'île Champion 
et l'Ile de Limay. 

Llmay, 1,304 hab., est situé 
au pied d'une colline, sur la 
rive dr. de la Seine, et traversé 
par la route de terre. — Belle 
place en hémicycle. — Tour à 
flèchederB^/Mff(xii's.); à l'in- 
térieur, cuve baptismale (xir s.) 
richement sculptée; anciennes 
pierres tombales.— Château des 
Célestins , ancien couvent, au 
sommet du coteau qui domine 
Limay (belle vue). 

Un petit chemin, tracé un peu 
au-dessous du château, conduit 
à Y ermitage Saint-Sauveur (env. 
4 kil. de Mantes), taillé en en- 
tier dans un rocher dominant 
la ^ine et lieu de pèlerinage. 



—On descend de l'Ermitage au 
bord de la Seine, que Ton 
peut franchir sur un bac pour 
gagner le v. de Oassiooort (335 
hab., 3 kil. de Mantes par le 
chemin vicinal, et 5 kil. env. par 
l'Ermitage Saint-Sauveur), sur la 
rive g. du fleuve, à l'extrémité 
d'une prairie qui sert d'hippo- 
drome à la ville de Mantes, h'ê- 
glise (mon. hist.) des xi* xin* et 
XV' s. (s'adresser au maire qui 
en garde la clef), a appartenu au- 
trefois à un prieuré; la porte 
d'entrée, récemment restaurée, 
offre des panneaux très -an- 
ciens; à l'intérieur, on re- 
marque des débris de vitraux 
dans les deux fenêtres du 
chœur; des restes de peintures 
murales ; des bas- reliefs; de 
charmantes boiseries et les stal- 
les du chœur; un bas-relief très- 
ancien et un lavabo sculpté, dans 
la chapelle Saint-Éloi.— On peut 
revenir à l'embarcadère de 
Mantes par un chemin qui offre 
de jolies vues. 

A Magny, R. 93;— à Houdan, R. 54. 

On laisse à g. la ligne de 
Cherbourg (R. 50), puis on tra- 
verse la forêt de Rosny. 

63 kil. Rosny, 703 hab., si- 
tué à dr. du chemin de fer, sur 
la rive g. de la Seine. Sully et 
M** la duchesse de Berry ont 
rendu célèbre le château de 
Rosny, dx>nt le plus ancien pro- 
priétaire, Raoul de Mauvoisin, 
vivait en 1080. Henri IV s'y re- 
tira, après la grande journée 
d'ivry, où Sully fut dangereu- 
sement blessé. 11 appartient 
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aujourd'hui à H. Le Marrois. 



La route de Rouen traverse 
le village, dont Yéglise est sur- 
montée d'une tour carrée ter- 
minée par une plate - forme 
(belle vue); deux armures en 
relief ornent les panneaux de 
la porte; àTintérieur, on re- 
marque les tombeaux de Jean 
François Patu et de Jeanne Gou- 
drèt, sa femme, concierges du 
château, morts en 1672; un ta- 
bleau copié à Rome (Ensevelis- 
sement du Christ), et deux vi- 
traux (1864). La route de Paris 
à Rouen longe les murs du parc, 
du château; en la suivant du 
côté de Paris, on arrive à une 
grille en fer qui s'ouvre sur 
une cour et sur des bâtiments 
où la duchesse de Rerry avait 
établi un hospice (aujourd'hui 
salle d'asile). Deriière s'élève 
une église bâtie en même temps 
que l'hospice (1820), et conte- 
nant un monument funéraire 
en marbre blanc, qui supporte 
la statue de saint Charles, et où 
le cœur du duc de Rerry fut 
enfermé quelque temps. 

L'entrée principale du châ- 
teau se trouve un peu plus haut 
que la grille de l'hospice, et 
donne sur une petite rue, à g. 
de la route de Rouen. Derrière 
une énorme grille en fer de 
l'époque de Sully, commence 
une avenue conduisant au châ- 
teau, qui contient un riche 
ameublement moderne, de beaux 
tableaux, et une magnifique 
salle à manger ornée d'une 
splendide cheminée en bois 
sculpté; le parc, bien dessiné. 
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renferme des rochers pitto- 
resques. 

La voie ferrée côtoie d'abord 
la rive g. de la Seine, puis" s'en- 
fonce dans le tunnel de Rolle- 
hoise, long de 2,046 met. La 
montagne s'élève de 70 à 80 
met. au-dessus du tunnel, et 
les maisons de Rolleboise (287 
hab.) s'étageni sur ses flancs. 

69 kiU Bonn}èreB (hôtel du 
Chemin de Fer; — Buffet, loueur 
de voitures), ch.-l. de cant. de 
822 hab., situé à g., du chemin 
de fer; prés de la rive g. de la 
Seine et traversé par les routes 
de Paris à Caei^ et de Paris à 
Rouen. , 

On peut visiter au Memil-Re- 
gnard, situé au sommet d'un 
des coteaux qui dominent Bôp- 
nières au S., les restes d'une 
vieille tour (x* s.) ayant 10 met. 
de hauteur sur 1 met. d'épais- 
seur. — Vèglise de Bonnières 
n'a de remarquable que son 
ancienneté. 

A S kil. de Bonnières se trouve 
le V. de la Roche-Guy on. Pour 
s'y rendre il faut franchir le 
chen^in de fer à 1 kil. de la 
station, et traverser la plaine 
de Preneuse, v. de 629 hab., puis 
longer la rive g, de la Seine 
pendant 2 kil. Uii pont suspendu 
conduite la Roche-Gaybn, v. de 
787 habi (auberge Saint- Michel, 
près du pont, bonne friture). 

Un château fut construit à la 
Roçhe-Guyon en 998, et recon- 
struit aux XII' et XIII' s. Le don- 
jon, belle tour cylindrique, s'a- 
vance en épi du côté de la cam- 
pagne. — On monte au donjon 
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du château, soit par un esca- 
lier de 72 marches, creusé dans 
les flancs de la montagne, soit 
par le parc ; la vue y est très- 
étendue. — A g. du château se 
trouvent le parc et une vieille 
tour. 

Le château actuel , bâti an 
pied d'une grande falaise, est 
en grande partie ^niodeme ; il 
appartient à la maison de la 
Rochefoucauld - Liancourt. La 
porte d'entrée principale et les 
deux tourelles à mâchicoulis 
qui la flanquent doivent être du 
XV' s. Un magnifique escalier en 
pierre précède cette porte ; des 
couloirs voûtés communiquent 
avec des salles creusées dans 
le roc. L'escalier qui monte aux 
appartements (38 marches) est 
orné de superbes tapisseries des 
Gobelins (salle des gardes con- 
tenant d'anciennes armures ; 
beau salon; galerie de portraits 
de famille ; chambre d'Henri IV, 
avec son lit et son bureau ; cha- 
pelle creusée dans le roc, ainsi 
qu'un réservoir qui peut con- 
tenir 5,896 hectolitres d'eau). 
Une large terrasse supportée 
par 10 arcades et bordée d'un 
balcon en pierre, règne à la 
hauteur du premier étage du 
bâtiment du milieu. 

A. l'E. du château s'élève Vé- 
glise paroissiale (xv s.), en 
partie restaurée (belles stalles 
sculptées du chœur ; tombeau en 
pierre de François de Silly, duc 
"de la Roche-Guyon, mort en 
1627, avec les statues du duc 
et de sa petite-fllle; dans les 
chapelles, plaques de marbre 



8 



DE PARIS 



en riionneor de la famille de 
Ja Rochefoucauld ; caveaux ren- 
fermant les restes de plusieurs 
membres de la famille de' 
Rohan). 

Entre l'église et le château 
se trouve une fontaine monu- 
mentale (1717). 

La maison de convalescence 
pour les enfants sortant des 
hôpitaux de Paris, et fondée, 
en 1850, par M. le comte de 
la Rochefoucauld, peut contenir 
500 convalescents. 

Au delà de Bonniéres, la voie 
ferrée côtoie la rive g. de la 
Seine et passe prés de Jeufosse 
(335 hab., joli château; dans 
l'église, vitraux très-anciens). 

80 kil. Veraon (omnibus, 20 c; 
hôt. d'ÊvreuXf du Lion-iTOr); 
V. de 7,787 hab., entre le che- 
min de fer et la rive g. de la 
Seine. — Véglise (mon. hist.) est 
en restauration (chœur du xii's., 
nef du XIV* et chapelles du xv*. 
Tombeau en marbre blanc de 
Marie Maignat, femme du sieur 
d'Arcquegny; chaire en bois 
sculpté; boiseries de l'orgue; 
tapisseries des Gobelins). — La 
chapelle de l'hospice, fondé 
par saint Louis , mérite une 
visite. — Des anciennes forti' 
ficatiom il reste une tour. 
— La Bibliothèque communale 
compte 60,000 vol. Vernon pos- 
sède outre un théâtre, un an- 
cien collège, un parc de con- 
struction, des ateliers et maga- 
sins pour le matériel de l'ar- 
mée. Les promenades ont été 
établies sur les anciens boule- 
vards. Le Cours sert aux fêtes 
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et à la foire annuelle du 8 sep- 
tembre : une de ses allées con- 
duit à l'avenue de la Maison- 
nettCt promenade favorite des 
habitants, et aboutit à la forêt 
de Vernon et au parc du ohft- 
ieau de Bisy, détruit à la Révo- 
lution. Une modeste habitation 
a été bâtie sur les ruines de ce 
château, dont le parc est re- 
marquable. 

Vernon est la patrie d'Anne 
de Lavigne, poète du xvii' s., et 
amie de M"- de Scudéry; de 
Matthieu Mésange, architecte cé- 
lèbre du xvin» s., et de M— Bro- 
han, actrice distinguée, mère 
de M"" Augustine et Madeleine 
Brohan. f 

Un pont en pierre fait com- 
muniquer Vernon avec Ver- 
nonnet (1,200 hab.), sur la rive 
dr. de la Seine. Véglise (mo- 
derne) renferme un très-bel au- 
tel de pierre du style du xn* s., 
orné d'un bas-relief représen- 
tant la Cène, d'après Léonard 
de Vinci ; cet autel est large de 
4 met. et haut de 7 met. L'an- 
cienne église (mon. hist.) est 
antérieure au xn* s.; le portail, 
de l'époque de Henri II, est 
d'un travail exquis. 

De Vernon à Gournay et à Étré- 
pagny, R. 84; — à Gisors, R. S5; ~ i 
Boisset, par Pacy<«ur-Eure, R. 55. 

La voie ferrée franchit l'ave- 
nue du château de Bizy. On cô- 
toie la rive g. de la Seine pen- 
dant 5 à 6 kil., puis on passe 
près du V. de Saint-Just. Sur 
l'autre rive se voit le château 
de la Madeleine, qui appartint 
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longtemps à Casimir DelavigTie. 

— A g., Saint- Pierre-d'Autils, 
V. dont Végltse possède une 
tour du XII* s. (aux environs, 
ruines d'un camp immense). 

94 kil. OaUlon (omnibus, 30 c; 

— hôt. A'Èvreux; — café de 
France), V. de 3,219 hab., située 
sur la g., à 2 kil. de la station, 
bâtie a« pied et sur le pen- 
chant d'une colline, couronnée 
par les restes de l'ancien châ- 
teau fort et la maison de dé- 
tention, a conservé des maisons 
très-anciennes , et dans la Gran- 
de-Rue, une maison en bois du 
XV» s., trés-curieuse. 

Le magnifique château con- 
struit par Georges d'Amboise, 
premier ministre de Louis XII 
^1515)r ftit vendu en l'J93 ; dé- 
moli en très-grande partie, de 
ce chef-d'œuvre de l'art de la 
Renaissance, il ne reste aujour- 
d'hui que le porche d'entrée 
flanqué de A tourelles, le bef- 
froi de l'horloge, une tour de 
la chapelle et un souterrain 
profond. L'admirable portique 
qui séparait les deux cours a . 
été transporté, à Paris, dans la 
cour du palais des Beaux-Arts. 
L'orangerie a été convertie en 
filature, et le château en une 
Maison centrale de détention 
(1,300 détenus). Une vaste ter- 
ra^e, épargnée par les nou- 
velles constructions, offre une 
belle vue. 

De Gaillon i Gisors, R. l6;->i 
Evreux, R. 56. 

Bxoanloii «Qz Andelys. 
La route des Andelys croi«e 
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le chemin de fer, puis firan- 
chit la Seine sur un pont sus- 
pendu (1846) , traverse Cour- 
celles, V. de 277 hab. (restes 
d'un château fort), Bouafies, Ve- 
zillon et le Petit-Andely (9 kil. 
de Gaillon), situé à 1 kil. du 
Grand-Andely , avec lequel il 
forme une ville de 5,161 hab. 

Le Orand-Andely (hôt. du 
Grand-Cerf, près de l'église (re- 
commandé), de Paris;— Dou- 
dain, loueur de voitures, rue 
de la Madeleine), est situé entre 
deux coteaux, dans la vallée du 
Gambon. — Les Andelys ont vu 
naître : Adrien Turnèbe, savant 
helléniste du xvi* s. ; le peintre 
Nicolas Poussin; le pofite Beu- 
zeiin (mort en 1797) et le cé- 
lèbre aéronaute Blanchard. 

L'éffUte du Grand - Andely 
(mon. hist.), bâtie à diverses 
époques, est actuellement en 
restauration; certaines parties 
en ont été refaites dans le style 
primitif. Les deux tours sont du 
XIII* s. (magnifique rosace sep- 
. tentrionale). La nef (en partie 
du xiu* s.) et ses dépendances 
fermées actuellement (1866)- 
renferment : un magnifique 
groupe en pierre, l'Ensevelis- 
sement du Christ ; des verrières 
de la Renaissance (plusieurs 
datées de 1540); un bénitier du 
XV* s.; un bel autel sculpté dans 
la chapelle SaintJoseph; le tom- 
beau de Gabriel Prévost, mé- 
decin, mon en 1694. La partie 
N. du transsept appartient â la 
Renaissance (magnifiques ro- 
saces) : dans une chapelle (S.), 
se voit une peinture de Léo- 
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nard. La chapelle de la Vierge 
(xvii* $.) contient un magnifique 
autel provenant de la char- 
treuse de Gaillon. Le retable est 
garni d'un tableau attribué à 
EustacheLesueur. Dans le chœur 
on remarque des vitraux des fe- 
nêtres du S.(xvii* s.), des stalles 
du XY* s., curieusement scul- 
ptées. La menuiserie du buffet 
d'orgues est du xvi* s.; 2 ta- 
bleaux de Quentin Yarin, maître 
du Poussin, méritent aussi une 
mention. Le premier étage de 
la tour du clocher renferme 
d'anciennes statues et divers 
fragments. La sacristie (xm* s.) 
contient- une magnifique cha- 
suble dû XVI* s.- 

La chapelle Sainte -Clotilde^ 
près, de l'église Notre-Dame, est 
un édifice circulaire de la fin 
du xyi*s. dont la voûte en* cou- 
pole est décorée, au centre, 
d'un riche pendentif. 

Près de l'église se voit une 
fontaine curieuse» ombragée par 
un tilleul énorme, et but de 
pèlerinage (2 juin) très-fré-. 
quenté, à cause d'un miracle 
par lequel, dit la légende, une 
sainte changea- son eau en vin. 
. Vhùtel 4u Grand^Cerf (lejmeilr 
j[eur de la ville) est un. très-cu- 
rieux édifice du xvi* s., dont la 
façade est en bois sculpté. On y 
remarque surtout la chemitiée 
monumentale de la cuisine, et, 
dans les appartements, une porte 
scujlptée, des vitraux, des bas'- 
reliefs, des tapisseries de Beau- 
vais et des meubles anciens. 
. La .itatoa en bronze de m- 
ooUis PouMin, par M. Louis 
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Brian, a été érigée, en 1851, sur 
la place du Marché, au Grand- 
Andely. On va visiter, au ha- 
meau de Yiliers, le clos qui con- 
tenait autrefois la chaumière où 
ce grand artiste naquit en 1S84. 
-*- Vkôtel de ville possède un 
magnifique tableau du Poussin, 
Coriolan fléchi par sa mère, et 
un beau dessin (copie de. V Ado- 
ration des bergers, du Poussin) 
longtemps regardé comme un 
original. 

Au Petit-Andely on remarque 
plusieurs maisons anciennes , 
dont l'une offre un fragment 
de construction du xvï» s., et 
une autre une façade du temps 
de Louis Xlll. — L'église Saint- 
Sauveur (mon. hist.) est un ma- 
gnifique édifice du xm' s., sur- 
monté d'un clocher três-élevé 

dans lequel on peut monter 

La façade principale, précédée 
d'un porche en bois du xiv* s., 
est très-mutilée. Le pavage de 
l'égUse est parsemé de pierres 
tombales; signalons encore un 
magnifique autel provenant de 
l'abbaye de Mortemer ; sur l'au- 
tel, un très -beau tableau at- 
tribué à Philippe de Cham- 
paigne ; un autel en bois doré, 
dans une chapelle; d'anciennes 
verrières; une chaire eh bois 
sculpté; un tableau espagnol 
dans la chapelle de la Yie?ge; 
plusieurs statues intéressantes 
{Saint Sauveur du xi" s.); la plus 
grosse .des deux cloches, qui 
porte la date de 1600. 

Au bord de la Seine, à l'ex- 
trémité du Petit-Andely, est bâti 
V hospice Saiat-Jacquest fondé en 
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1784 par le duc de Penthiêvre, 
au pied de la Roche Saint-Jac- 
ques. La chambre qu'habita le 
duc de Penthiêvre, lorsqu'il vi- 
sita l'hospice, en 1785, contient 
son portrait en pied. 

Le Petit-Andely est dominé 
par la montagne que couron- 
nent les ruines imposantes de 
la forteresse de Ghiteaii-Oftfl- 
lard, fondée par Richard Coeur 
de LiBn, et démantelée, en 1605, 
par ordre d'Henri IV. — On 
monte anx ruines en «suivant 
un petit chemin qui se détache 
à g. de la route de Gaillon, un 
peu en deçà du pont qui fait 
communiquer le Petit-Andely 
avec la rive g. de la Seine. Après 
avoir suivi ce chemin pendant 
quelques minutes, on prend à 
dr. un petit sentier de chèvres, 
et Ton atteint bientôt la plate- 
forme où se dressent les ruines 
(vue magnifique). 

La forteresse se composait 
autrefois de trois enceintes dé- 
fendues du côté des terres par 
des fossés en partie comblés. 
Des grottes, taillées dans le roc, 
s'ouvrent dans un des côtés du 
fossé qui protégeait la 1" en- 
ceinte ; il ne reste guère que 
quelques pans de murs de la 
2* enceinte, séparée par un large 
fossé de la 3% où Ton voit en- 
core de vastes débris'de murail* 
les et une espèce de tour dont 
les murs ont 4 met. d'épaisseur. 
Une immense et profonde cir"* 
çonvallation, ereusée dans le 
roc, entoure cette dernière en- 
ceinte. Des fouilles ont- fait^é» 
«ouvrir (1864) dei tourelles cou» 
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tenant des meubles, des pote- 
ries, des armes, etc.— Le donjon 
a 20 met. de circonférence à 
l'intérieur ; les murs ont pres- 
que partout prés de 5 met. d'é- 
paisseur; on y pénètre par une 
étroite ouverture pratiquée à 
l'B. 

Au milieu du fleuve, en face 
du Petit-Andely, est Vile Con- 
tant, au centre de laquelle Ri- 
chard Cœur de Lion avait fait 
construire, en 1196, un fort oc- 
togone dont il ne subsiste plus 
que quelques débris. Dn pont 
reliait l'Ile au Petit-Andely. 

Des Andelyi à Gisors et à Rouen, 
R. «7. 

La Seine rejoint la voie ferrée 
à 4 kil. du point où elle s'en est 
séparée, après avoir décrit une 
courbe de plus de 20 kil. et 
baigné les Andelys. Au delà du 
ttnnel du Roule (l,720mét.), on 
passe dans une tranchée, puis 
on s'enfonce dans le tunnel des 
Vénables (399 met.). — On longe 
la Seine à dr. 

106 kil. SanU'Pierre-^it'Va»' 
vroy (hôt. de la Station), 542 h., 
sur la rive g. de la Seine, au 
pied et sur le penchant de co- 
teaux boisés {église, insigni- 
fiante, pittoresquement située). 

Le chemin de fer de Saint- 
Pierre*du-Vauvray à Louviers 
doit être ouvert en 1867 ; en at- 
tendant, des omnibus corres- 
pondant avec tous les trains con- 
duisent à Louviers. La route 
court d^abord entre le chemin 
de fer, à dr., et des coteaux 
boisés, à g., puis remonte la 
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rive dr. de l'Eure qu'elle tra- 
verse un peu avant d'entrer 
dans la ville. 

Lonvlers (115 kil. de Paris; 
hôt. : du Mouton, place de l'É- 
glise (recommandé, bonne table, 
prix modérés); du Grand-Cerf; 
—Libraires, Prévost, 17, rue du 
Neubourg; Frémont; — Bains 
publics, rue du Quai, 24; -^ 
Breton, loueur de voitures), V. 
de 11J07 h., est admirable- 
ment située dans un vallon en- 
touré de bois et arrosé par 
l'Eure que les bateaux peuvent 
remonter jusqu'à Jarry et qui 
alimente un grand nombre d'u- 
sines trés-importantes.La vieille 
ville (3 ou 4 larges rues) est 
presque entièrement bâtie en 
bois. La ville neuve, construite 
en briques et en pierre de taille, 
possède des boulevards plantés 
d'arbres et de belles places dont 
les principales sont la place du 
Veubourg et la place Boyale.Vhx- 
sieurs petits ponts franchissent 
les bras de l'Eure. 

La fondation des divers éta- 
blissements industriels de Lou- 
viers, filatures et usines pour 
le tissage de la laine et la fa- 
brication de ses draps célèbres, 
remonte au régne de Philippe- 
Auguste. La ville fut souvent 
prise, perdue et reprise par les 
Anglais ; ses habitants contri- 
buèrent à les chasser de la 
Normandie, sous Charles VII, 
qui leur accorda des privilèges 
si considérables, que la ville 
fut appelée Louviers-le-Vrane. 
L'éf Use 11 otre-Dune (en res- 
tauration, 1866) appartient au 
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style gothique. La tour carrée 
de la façade N. était surmontée 
d'une flèche en bois et en plomb 
que la foudre renversa il y a 
150 ans. Les cinq nefs et le 
chœur sont du xiii* s. Le por- 
tail du S., précédé d'un magni- 
fique porche, est du xv* s. Le 
portail N., trés-mutilé, date de 
1607. On remarque à l'intérieur ; 
les chapiteaux des piliers de la 
grande nef portant les statues 
des 12 apôtres ; la chaire en bois 
sculpté; les verrières du chœur; 
le tombeau gothique du sieur 
d'Estemay ; un groupe en pierre 
de 7 personnages (Ensevelisse- 
ment du Christ); plusieurs sta- 
tues modernes; un magnifique 
autel orné de peintures et dç 
sculptures, construit avec d'an- 
ciens bas-reliefs du moyen âge. 
Une maison du xii* s. passe 
pour avoir appartenu aux IquI' 
p\iers.—VhOtelde ville, bâti en 
briques, est situé près de la 
place Porte-de-Rouen, 

Avant la Révolution, il se fa- 
briquait à Louviers environ 5 à 
4 mille pièces de draps; en 
1837, la fabrication s'élevait de 
12 à 15 mille pièces, et depuis 
elle s'est beaucoup accrue. 

De Louviers à Elbeuf, R. 57. 

En quittant la station de St- 
Pierre-duVauvray , le chemin de 
fer côtoie l'Eure depuis Notre- 
Dame-du^VaudretUl {église avec 
un portail du xii* s.) jusqu'au 
ham. des Damps; sur la rive g. 
s'étend la forêt de Pont-de-V Ar- 
che, — Entre le chemin de fer 
et la rive g. de la Seine, on voit 
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Tournedos ; à g., Léry) église des 
XI* et XII* s.) ; à dr., Poses, puis 
AmfreviUe-80tt8'le8-Mont8,\. ^rès 
duquel se trouve une côte célè- 
bre par une légende qui lui a 
valu le nom de côte des Deux- 
Amants. 

Au Manoir (353 h.), en face de 
Tembouchure de l'Eure, le che- 
min de fer franchit la Seine sur 
un pont de 6 arches. 

119 kil. Pont-de-l'Arohe (om- 
nibus, 15 c; — hôt. de Ronen; 
auberge de la Tête-Noire; — 
Vaillant, loueur de voitures, 
prés de la station), Y. de 1,645 
h., est située à 2 kil. de la sta- 
tion, sur la rive g. de la Seine 
réunie à la rive dr. par un beau 
pont en pierre de 10 arches, jeté 
sur les trois bras du fleuve, et 
inauguré en 1S58 (belle vue).Les 
trois premières arches, du côté 
du chemin de fer, donnent pas- 
sage aux bateaux. Ce pont en a 
remplacé un autre des xiv* et 
XV* s., composé de 22 arches, 
qui s'écroula en partie en 1856. 
L'ancien château fort a dispa- 
ru, les fossés ont été comblés et 
.changés en promenades, mais 
il reste encore quelques débris 
des remparts et des tours. 

L'éfflise, inachevée (monum. 
hist.), date en grande partie du 
XV* s.; l'extérieur est très-mu- 
tilé. La nef n'a qu'un plafond de 
bois; les piliers sont de formes 
très-différentes ; des culs-de- 
lampe remarquables pendent 
aux clefs de voûte des bas-côtés. 
Les fenêtres sont ornées de 
beaux vitraux dont quelques-uns 
(xiv. s.) représentent des su- 
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jet s curieux ; plusieurs verrières 
sont décorées d'écussons et de 
figures de donateurs. Signalons 
encore : les stalles du chœur, 
provenant de l'abbaye de Bon- 
Port ; un retable en bois sculpté 
de la première moitié du xvn* 
s.; un buffet d'orgues du style 
Louis XllI ; de nombreuses sta- 
tues en bois pour la plupart fort 
anciennes ; une chaire en bois 
sculpté; une pierre tombale, 
sur la première marche de Tau- 
tel ; des fonts baptismaux ornés 
d'anges et d'arabesques ; un ta- 
bleau (chapelle de la Vierge) 
représentdintV Institution du RO' 
saire (100 personnages); les 
boiseries de la sacristie, appor- 
tées de Bon-Port. Le retable du 
maitre-autel est orné d'un ta- 
bleau signé : Le Tourneur, 1642. 

Quelques maisons en bois of- 
trent des débris de sculptures. 
Une des plus curieuses est l'au- 
berge de la Tête-Noire ; le por- 
che est du XIII* ou du xiv* s. 

La forêt de Bord, située à 
1 kil. de Pont-de-l' Arche, appar- 
tient à l'État et contient 3,524 
hectares. Elle est assez acciden- 
tée et offre de jolis sites : à TE. 
du canton de la Voie-Blanche, 
prés de la route de Paris, on 
découvre toute la vallée de l'Eu- 
re, et, à rO. du canton des Êpi- 
nières, toute la vallée de la Seine. 

A Lyons-la-Forét, R. 18. 
Bxoursion à Bon-Port. 

L'abbaye de Bon -Port, de 

l'ordre de Glteaux, est située au 
N. G., à 2 kil. environ dePoiit- 
de«r Arche, sur un bras de la 
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Seine qui en baigne presque les 
murs. On s'y rend par un che- 
min qui longe la rive g. du 
fleuve, ou par la route de Pontr 
de-r Arche à Elbeuf. A dr. de la 
route se détache, au delà du 
cimetière de Pont-dcr-l' Arche, 
une avenue aboutissant aux an* 
ciens bâtiments conventuels, 
aujourd'hui convertis enj^erme. 
Cette abbaye fut fondée en 
1190 par Richard !•', roi d'Anr 
gleterre et duc de Normandie^ 
Il ne reste rien aujoujcd'hui de 
la magnlAque église abbatiale, 
qui renfermait autrefois un 
mobilier somptueux et d'illus- 
tres sépultures. Quelques débris 
de colonnes qui en proviennent 
semblent appartenir au xni* s. 
Le réfectoire f bien conservé 
(transformé en grange), date 
probablement de la même épo- 
que; à l'extérieur il a Vappa- 
rence d'une église. U existe en- 
core à l'intérieur un escalier, 
placé dans le mur, par lequel 
on montait à la chaire. La porte 
de ce réfectoire est surmontée 
d'une jolie fenêtre. Au-dessous 
est l'ancienne cuisine de l'ab- 
baye, dans laquelle se voient 
un puits profond et une énor- 
me cheminée ronde où l'on pré- 
tend que les moines faisaient 
cuire un bœuf tout entier. On 
remarque encore dans les bâti- 
ments claustraux : deux écus- 
sons grattés, au bas de l'esca- 
lier ; deux arcades aveugles du 
xni* s., et l'emplacement de la 
bibliothèque, qui a conservé ses 
boiseries en chêne sculpté. Les 
murs d'enceinte conservent les 
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tourelles qui existaient en 17C. 

On passe du département ds 
l'Eure dans celui de la Seine- 
Inférieure, un peu en deçà de 
Sottemlle-tma-le-Val. La Seine 
décrit à g. une longue courbe, 
pour aller baigner Elbeuf, et 
rgoint le chemin de fer prés 
4'Oissel; de là jusqu'à Rouen, 
le fleuve et la voie ferrée siii- 
vent une ligne parallèle. Un 
tunnel long de 400 met. précède 
1« station de Tourville actuel- 
lement desservie par la ligne 
de Serquigny à Rouen (R. 59). 

124 kil. Tourville (mi h.), sur 
la rive dr. de la Seine. Le per- 
cement du tunnel du chemin 
de fer y fit découvrir, en 1848, 
des vases et des sépultures an- 
tiques. M. l'abbé Cochet a con- 
staté l'existence sur ce point d'un 
cimetière romain des iv* et v* s. 

On laisse à g. la lignedeRouen 
à Serquigny (R. 59), avant de 
traverser la Seine. 

126 kil. Otosel, Y. de4»181 h. 
sur la rive g. delà Seine; ce pe- 
tit port où s'arrêtent les bateaux 
faisant le service de Rouen à 
Elbeuf, possède des usines et 
une vaste filature de lin, établie 
en 1865.— On y a découvert des 
tombeaux contenant des osse- 
ments de cadavres gigantesques 
paraissant remonter au ix s*. 

Oissel est la tète de ligne de 
l'embranchement qui relie les 
lignes de Paris à Rouen et de 
Paris à Cherbourg. 

On laisse à g. la forêt de hou- 
vray (3,359 hect.) qui s'étend 
d'un côté jusqu'à Rouen, et de 
l'autre va rejoindre celle de la 
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Lon4e (V. R. £19). — Â dr. coule 
la Seine, au pied de coteaux 
crayeux; sur sa rive d^i^., on 
aperçoit Belbeuf (715 h.) dont 
le château offre une vue éten- 
due. — On découvre l'église^de 
Bon-Secours qui domine Rouen 
au S., au sommet de la mon- 
tagne de BlossevUle. — A g. 
s'étend Sotteville - les - Rouen 
(8,990 h.), au delà duquel un 
petit embranchement aboutit 
à la gare du faubourg Sain/- 
Sever, sur la rive g. du fleuve, 
à l'extrémité du cours de la 
Reine. Le débarcadère le pluç 
fréquenté de Rouen est situé 
dans la rue Verte. Pour s'y ren- 
dre, la voie ferrée franchit la 
Seine et l'île Brouilly, sur un 
pont (belle vue) élevé de 14 
met. au-dessus de l'étiage et 
composé de 8 arches de 4Û 
met. d'ouverture chacune. Après 
avoir traversé la montagne Sain- 
te-Catherine dans un tunnel de 
1,040 met., et passé au-dessus 
du chemin de fer d'Amiens, on 
franchit la vallée de Saint-Hi*^ 
laire sur un viaduc haut de 19 
met. et long de 600 met. , puis on 
passe dans un tunnel de 1,460 
met. sous les boulevards Saint- 
Hilaire et Beauvoisine. 

140 kil. Rooen (rue Verte). 
Buffet à la gare (recommandé). 

ROUEN* 

Renseignements généraux. 

Omnibus. — De la gare aux hô* 
tels, 30 Ci le jour et 40 c. la 
nuit. Des omnibus (les Rouen- 
naises) correspondent à l'arri- 



vée et au dépaH de tous les 
trains., 

Outre les omnibus spéciaux 
des chemins de fer, des services 
réguliers sont établis pour l'in- 
térieur et l'extérieurde la ville. 
Ces voitures desservent 4 lignes 
et partent des places Cauchoise^ 
Notre-Dame-Saint'Bilaire , des 
^rts, de la station de SaintSe- 
ver, du Jardin des Plantes, de 
Damétaly etc. Le prix des places 
sur les lignes A et G est de 50 
et 20 c, et de 40 et 30 c sur la 
ligne B. On trouve au bureau 
central de la Compagnie, place 
des Arts, des omnibus à volonté 
pour promenades et excursions 
(prix modérés). 

Voitures de place. — De 6 h. 
du matin à minuit : 1 course 
sans bagages, 1 fr. 25 c; avec 
bagages, 1 îr. 75 c; l'heure sans 
bagages, 1 fr. 50 c, et avec ba- 
gages, !2 A*..De minuit à 6 h. du 
matin : 1 course sans bagages, 

1 fr. 75 c; avec bagages, 2 ft-.; 
l'heure sans bagages, 2 fr.; avec 
bagages, 2 fr. 50 c 

HôTEiiS : W Angleterre, sur le 
cours Boîeldieu (bon, le prix 
des appartements, d'ailleurs 
assez élevé, est doublé quand 
on ne prend pas ses repas dans 
l'hôtel) : déjeuner à la carte, 
bon et recommandé, tenu par 
M"" Rocher; diner, 3 fr., vin 

2 fr.; û^' Albion, quai de la Bour- 
se, n' 16, bien situé, mêmes 
prix et mêmes conditions, aux- 
quelles les voyageurs ne de- 
vraient pas se soumettre ; — de 
France, rue Grand -Pont; du 
Nord, rue de la Grosse-Horloge, 
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91 ; de Paris, quai Napoléon, 1 ; 

— de Dieppe, près de la gare ï 

— de Normandie (voyageurs de 
commerce), rue du Bec. 

Restaurants. — Hugnot, suc- 
cesseur de Lepec, cours Boîel- 
dieu, 1, et rue Grand-Pont, 2; 
—Moulin-David, successeur de 
Hiesse, cours Boïeldieu; -- 
Heurtevent, quai de la Bourse; 

— Bouland, id.; — Halbout, res- 
taurant à la carte, 20, rue Grand- 
Pont; — Leleux, rue aux Ours. 

Cafés. Hugnot, place Boïel- 
dieu, 1; — Houdard, quai Napo- 
léon; — Delamotte , rue des 
Carmes, 75 et 77; — Thillard, 
rue des Charrettes, 10 ; — de la 
Comédie, rue des Charrettes, 8; 

— Français, etc. 

Bains. — Bains français, dans 
l'île Lacroix; — Thillard, rue 
de la Comédie, etc.; — École de 
natation, dans l'ile Lacroix. 

Poste aox lettres. — Rue de 
l'Impératrice et rue de Saint- 
Sever. 

Télégraphie électrique. — 
Quai de la Bourse. 

Journaux. — Journal de Rouen, 
paraissant tous les jours ; — Le 
Nouvelliste de Rouen, moniteur 
de la Normandie, politique et 
quotidien; — la Chronique de 
Rouen, para|p^nt le dimanche 
et le jeudi. ' 

Bateaux a vapeur pour la 
Bouille, le Havre, Ronfleur, Rl- 
beuf(F. ci-dessous, p. 35). 

Libraires. — A. le Brunient, 
successeur de Ed. Frère, rue de 
l'Impératrice; — Fleury, 23, 
place de l'Hôtel-de- Ville ; — 
Charles Haulardt rue Grand- 
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Pont, 27, 28, 29 ; — Herpin, rue 
de l'Hôtel-de-Yille ; — Lanctin, 
rue de la Grosse-Horloge, 33. 



Situation. — Aspect ffénénd. 

Eoaen, l'une des principales 
villes de France par son éten- 
due, sa population, son indus- 
trie et son commerce, autre- 
fois la capitale de la Norman- 
die, aujourd'hui le chef-lieu du 
département de la Seine-Infé- 
rieure, est s tuée à 21 met. 
d'altitude sur la rive dr. de la 
Seine, sur l'Aubette et la riviè- 
re de Robec, au pied de colli- 
nes qui l'entourent de trois 
côtés. Sa population se monte 
à 100,671 h. 

Repuis dix ans Rouen s'est 
complètement transformée. 
Elle a jeté bas ses vieilles ruel- 
les étroites, tortueuses, obscu- 
res te malsaines, qui lui don- 
naient un caractère tout par- 
ticulier, pour percer de longues 
rues, larges, droites, aérées, 
bordées de maisons en pierre 
de taille, sans style particulier. 
Au point de vue pittoresque, 
ces améliorations sont regret- 
tables, car la ville a perdu son 
originalité jadis si curieuse et 
si prononcée. Mais il lui reste 
toujours son admirable posi- 
tion, ses édifices religieux ou 
civils qui la placent au pre- 
mier rang parmi les principa- 
les villes de la France; sesbeaux 
musées et ses environs qui of- 
frent de splendides points de 
vue. 

Sur la rive g. de la Seine se 
trouve le faubourg Saint'Sever, 
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que deux beaux ponts met- 
tent en communication avec la 
rive dr. du fleuve. Les autres 
faubourgs de Rouen, beaucoup 
moins importants, sont : à l'E., 
dans les basses terres, Martain- 
ville ; à mi-côte, Saint-Hilaire ; 
au N., sur les hauteurs, Beau^ 
voisine, Bouvreuil; et à l'O., 
Cauchoise, qui, en y compre- 
nant le nouveau quartier de 
la Madeleine, s'étend depuis la 
côte jusqu'à l'avenue du mont 
Riboudet. 

Du terre-plein du pont de 
pierre, où s'élève la statue du 
grand Corneille, on découvre 
une vue admirable sur la ville 
et les environs. On a sous ses 
pieds cette Seine dans laquelle 
les Anglais ont jeté les cen- 
dres de Jeanne d'Arc. Deux fois 
par jour, le cours du fleuve est 
refoulé par le flot de la mer; 
l'impulsion de la barre se fait 
même sentir jusqu'à Pont-de- 
l'Arche, au temps des fortes 
marées équinoxiales. 

Diveotlon. 

Pour bien voir Rouen et ses 
environs, il faut lui consacrer 
plusieurs journées. — On ne 
peut, en effet, se dispenser de 
visiter la cathédrale, Saint- 
Ouen, Saint-Maclou, Saint-Pa- 
trice, Saint-Godard, le palais 
de justice, l'hôtel du Bourg- 
theroulde, les quais, les ponts 
(pour la vue), les musées de 
peinture et d'antiquités, et 
Bon-Secours ou Canteleu (pour 
la vue). Toutefois, s'ils em- 
ploient bien leur temps et s'ils 

NORIMANDIE. 
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se fatiguent beaucoup, les voya- 
geurs Ivresses pourront, à la 
rigueur, en suivant l'itinéraire 
indiqué ci-dessous, à pied ou en 
voiture, se faire une idée gé- 
nérale des merveilles architec- 
turales, des principales qpuvres 
d'art et des autres curiosités 
que Rouen offre à ses admira- 
teurs (F. le plan). 

Descendre de la station de la riye 
dr. par la rue de l'Impératrice ; — 
jeter en passant un coup d'œil sur la 
tour de Jeanne d'Arc (p. 28) et le 
square Solferino (p. 34) ; — visiter 
le palais de justice (p. 26} ; — aller 
par la rue de la Grosse-Horloge 
(p. S7j à l'hôtel du Bourgtheroulde 
(p. 32); — jeter en passant un coup 
d'œil sur la statue de Jeanne d'Arc 
(p. 53) ; — descendre sur le quai, 
le remonter jusqu'au pont de pierre 
(p. 33) ; — contempler la belle vue 
dont on jouit à la base de la statue 
de Corneille (p. 55); — revenir par 
le pont Saint-Sever (p. 35) et mon- 
ter la rue Grand-Pont jusqu'à la ca- 
thédrale (p. 17); — visiterla cathé-> 
drale en détail et ne pas manquer 
d'entrer dans la chapelle de la Vierg« 
pourenadroirerlestombeaux(p. 19); 
— contourner l'archevêché afin de 
gagner Saint-Maclou (p. 25); — 
monter par la rue Impériale à Saint-» 
Ouen (p. 20) ; — visiter à l'hôtel dd 
ville le musée de tableaux (p. 29) ; 
~ gagner ensuite, par la rue Impé-> 
riale, le musée d'antiquités (p. 51), 
et se rendre à la gare par Saint-Go-> 
dard (p. 23) et Saint-Patrice fp. 25). 
N. fi. Une excursion à Canteleu ou 
à Bon<^ecours, très-recommandée, 
prendrait au moins trois heures. 

Édlfloes relif ieoxi 

La cathédrale (Notre-Damd) 
fut commencée sous le règne 

2 
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de Jean sans Terre, à Texcep- 
tion de la tour Saint-Romain 
dont la base appartient à l'é- 
glise primitive, brûlée en 1200. 
Cette tour ne fut terminée 
qu'en 1477. Bien que la façade 
de la •cathédrale soit composée 
de parties disparates et à moi- 
tié détruite par les hommes et 
par le temps , l'ensemble en 
est saisissant et grandiose. 

La façade proprement dite, 
comprise entre les deux tours 
latérales, commencée en 1509 
par le cardinal d'Amboise, ter- 
minée en 1530, est ornée d'un 
nombre pMdîgieux de sculptu- 
res et de statues d'une exécution 
très-remarquable. Les bas-re- 
liefs qui décoraient les trois 
portes d'entrée ont été mutilés 
en 1562 par les calvinistes, t- 
La tour Saint-Romain (côté g.) 
renferme le mécanisme de 
l'horloge et le beffroi composé 
de 4 cloches, dont la plus grosse 
pèse 7,500 kilog. On découvre 
de la plate-forme une vue ma- 
gnifique. — La tour de Beurre 
(côté dr.), ainsi nommée par- 
ce qu'elle fut construite au 
moyen d'aumônes of^rtes par 
les fidèles qui obtinrent en ré- 
compense la permission de 
faire usage du beurre pendant 
le carême, a 77 met. d'éléva- 
tion. Elle fut commencée en 
1485 et terminée 22 ans après ; 
C'est un des plus gracieux mo- 
numents de l'architecture du 
XV* s. La cloche donnée par le 
cardinal d'Amboise, une des 
plus grosses cloches connues, 
y était placée. Elle se fêla lors 
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de l'entrée de Louis XVI à 
Bouen, en 1786. En 1793, elle 
fut fondue à Romilly, et servit à 
faire des canons. 

Le Portail des Libraires, situé 
à l'extrémité N. du transsept, 
et ainsi nommé à cause des 
libraires qui occupaient des 
boutiques de chaque côté de la 
cour, vient d'être dégagé et 
restauré ; il est orné d'un grand 
nombre de bas-reliefs. — A dr. 
de la tour de Beurre, dans une 
petite cour où l'on pénètre par 
la porte d'une maison (n* 16) 
de la rue du Change, s'ouvre 
un portail latéral dont le tym- 
pan est très -ancien. 

Le Portail de la Galende date 
à peu près de la même époque 
que celui des Libraires. Au- 
dessus de la porte est un grand 
bas-relief sculpté avec autant 
de finesse que de naïveté. 

Sur la Toar de pierre qui s'é- 
lève au milieu de la croisée, se 
dressait autrefois une pyramide 
en charpente, haute de 132 
met., détruite par la foudre 
enl822. Ou refit alors une por- 
tion de la toiture des grands 
combles et les voûtes de la 
■nef. La restauration et l'ex- 
haussement de la lanterne fu- 
rent terminés en 1829. — Sur 
cette plate-forme s'élève la 
nouvelle pyramide en fonte qui 
devait avoir 148 met. 52 cent, 
d'élévation ; la construction 
n'en a pas été terminée, parce 
que l'on a craint à tort (ce fait 
est prouvé maintenant) qu'un 
poids si considérable ne fit 
écrouler la tour. 
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L'intérieur de la cathédrale 
frappe par sa grandeur, sa ma- 
jesté et la parfaite harmonie 
dans toutes ses proportions. 
Sa longueur totale, du grand 
portail à l'extrémité de la cha- 
pelle de la Vierge, est de 130 
met.; cette chapelle en a 25; 
le chœur 53 ; la nef 70. — L'in- 
térieur est éclairé par 130 
fenêtres garnies pour la plu- 
part de vitraux précieux et de 
trois grandes rosaces. — Les 
vitraux des collatéraux (xiii* s.), 
les plus remarquables, se dis- 
tinguent par l'éclat et l'harmo- 
nie de leurs couleurs. Les vitres 
de la Renaissance les plus esti- 
mées sont celles qui représen- 
tent la Vie de saint Romain 
(chapelle de ce nom) et celles 
de la chapelle Saint-Etienne (la 
1" à dr.). — Le chœur est pré- 
cédé d'un jubé, vulgaire et 
lourd, datant de 17*77 : [Christ 
en plomb doré, sculpté par Clo- 
dion ; sur les deux autels en 
marbre, statue en marbre blanc 
de la Vierge (à dr.), sculptée 
par Le Comte, et statue de 
sainte Cécile (à g.),par Clodion]. 
Le ohœur, entouré de 14 co- 
lonnes, est éclairé par 15 grandes 
croisées du xv* s. On y remar- 
que : de curieuses stalles en 
bois ; l'inscription tumulaire de 
Richard Cœur de Lion; à dr., 
de l'autre côté, celle d'Henri II, 
mort en 1185, et, derrière l'au- 
tel, celle du duc de Bedford, 
mort en 1455. Le sanctuaire ren- 
fermait autrefois les sépultures 
de ces trois grands personnages^ 
ainsique plusieurs autres, mais 
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ces tombeaux furent 
en 1562 par les calvinistes. En 
1858, on retrouva la statue de 
Richard Cœur de Lion et la boite 
qui contenait son cœur ; cette 
statue, qui a 2 met. 17 cent, de 
longueur, a été déposée dans 
la chapelle du Crucifix. — Ves- 
calier gothique placé dans l'en- 
coignure du transsept N. a été 
construit dans la seconde moi- 
tié du XV' s. pour monter à la 
bibliothèque de la cathédrale, 
fondée en 1424. 

25 chapelles s'ouvrent dans le 
pourtour de l'édifice. Dans le 
collatéral de dr., on remarque, 
en entrant, à dr., celle de St- 
Etienne et celle du petit Saint- 
Romain, à l'extrémité du même 
collatéral, qui renferme le tom- 
beau de Rollon; en face de cette 
chapelle, du côté opposé, se 
trouve celle de Sainte-Anne, où 
l'on voit le tombeau de Guillaume 
Longue épée, fils de Rollon, as- 
sassiné en 944. 

La chapelle de la Vierge ren- 
ferme de magnifiques œuvres 
d'art (s'adresser au suisse) : 

Le tombeau élevé à Louis de 
Brésé (à g.), par Diane de Poi- 
tiers, est un chef-d'œuvre de 
la Renaissance. Quatre colonnes 
de marbre noir, dont les chapi- 
teaux et les bases sont en albâ- 
tre, supportent le mausolée ; la 
statue en marbre blanc de Louis 
de Brézé est étendue sur un cer- 
cueil ; du côté de la tête est la 
statue en albâtre de Diane de 
Poitiers agenouillée; du côté 
opposé est la Vierge tenant l'En- 
fant Jésus. De chaque côté de la 
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statue, des cariatides représen- 
tent, à dr., la Prudence et la 
Gloire f à g., la Victoire et la Foi. 
La niche du couronnement con- 
tient une statue allégorique en 
albâtre. Cet admirable monu- 
ment est attribué à Jean Goujon 
et à Jean Cousin. 

A côté de ce tombeau est celui 
de Pierre de Brézé, tué à la ba- 
taille de Montlbéry, en 1465. Ce 
monument est un spécimen de 
la transition du style gothique 
à celui de la Renaissance; sa 
hauteur totale est de 6 met. 60. 
Les statues de Pierre de Brézé 
et de sa femme ont été enlevées 
à une époque ignorée. 

Le côté droit de la chapelle 
de la Vierge contient le tom- 
beau des cardinaux d'Amboise. 
Cet ad mirable monument, œuvre 
de Rouland Leroux, maître ma- 
çon de la cathédrale, a 6 met. 
de longueur sur 8 de hauteur. 
La partie supérieure est en 
marbre, le reste en albâtre. Les 
niches de la partie inférieure 
renferment S petites statues de 
marbre blancs la Foi, la Charité, 
la Prudence, la Force, la Jus- 
tice, la Tempérance. Le cercueil 
de marbre noir est surmonté 
des statues des cardinaux d'Am- 
boise, oncle et neveu. Le bas- 
relief placé au fond du monu- 
ment représente saint Georges 
terrassant un dragon. Une vous- 
sure sculptée soutient un attique 
où l'on voit les douze apôtres. 

Au pied de ce tombeau, une 
simple dalle recouvre les restes 
du cardinal Cambacérés, mort à 
Rouen en 1818. En face s'élève 
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le monument érigé, en 18&7, au 



cardinal, prince de Croy, arche- 
vêque de Rouen, mort en 1844; 
le mausolée supporte la statue 
du défunt. -- Sur l'autel de la 
chapelle de la Vierge est un 
très-beau tableau de Philippe de 
Champaigne (VAdoration des 
bergers). — A l'entrée de cette 
même chapelle se voit, à dr., 
une statue que Ton croit être 
celle d'un évêquedeRouen(1235). 
Nous devons encore signaler 
dans la cathédrale plusieurs ta- 
bleaux : une Annonciation de Le- 
tellier, neveu du Poussin; une Sa- 
maritaine,de Ch. Tardieu, et une 
Mise au tombeau, de Poisson ; de 
magnifiques orgues inaugurées 
en 1860 ; la clôture en maçon- 
nerie et la porte en fer de la 
sacristie, ouvrages du xv* s.; les 
vitraux des chapelles Saint-Eus- 
tache, Saint-Romain, du Saint- 
Esprit et de la Vierge. 

L'éfllse Saint-Ouen occupe le 
terrain où furent bâties succes- 
sivement 4 églises (depuis S58) 
détruites par les Normands et 
par des incendies. La première 
pierre de l'église actuelle fut 
posée, en 1318, par l'abbé Jean 
Roussel, Marc d'Argent ; elle ne 
fut achevée qu'en 1614 ; c'était 
l'église de la célèbre abbaye 
de Saint-Ouen, fondée par Clo- 
taire !•' (vi« s.). 

Le portail principal (0.), re- 
construit de 1846 à 1852, s'ouvre 
entre deux tours hautes de 76 
met. 50 cent. La façade, qui a 
38 met. 17 cent, de largeur, se 
distingue par la richesse de son 
.ornementation. 
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STATUES HISTORIQUES 
DÉCORANT LA FAÇADE OCCIDENTALE. 

Pignon culminant : sdiinlOnen. 

Galerie supérieure : — Abbé : 
saint Wandrille ; — prince : Ri- 
chard I", duc de Normandie ; 

— évêque : Flavius, archevêque 
de Rouen ; — prince .-Richard II, 
duc de Normandie ; — évêque : 
Ansbert, archevêque de Rouen; 

— prince : Guillaume le Con- 
quérant ; — évêque : Maurile, 
archevêque de Rouen ; -^prince: 
Henri II, roi d'Angleterre; — 
évêque : Geoffroy, archevêque de 
Rouen ; —prince : Richard Cœur 
de Lion ; — aàbé : saint Germer. 

6RAND PORTAIL. 

Pignon central : la Trinité. 

Pilier du milieu : le Christ. 

Faces latérales. — Les douze 
Apôtres caractérisés par leurs 
attributs les plus habituels. 

— A g, : saint Pierre (une 
clef); — saint André (une croix 
en sautoir); — saint Jean (une 
coupe d'où sort un dragon); — 
saint Jacques le Mineur (un ou- 
til de foulonnier); — saint Bar- 
thélemi (un couteau); — saint 
Matthieu (une hache). — A dr. : 
saint Paul (une épée); — saint 
Jacques le Majeur (un bourdon 
de pèlerin); — saint Thomas 
(une équerre); — saint Philippe 
(une croix); — saint Simon (une 
scie); ~ saint Jude (une mas- 
sue). 

Un apôtre est exclu de cette 
série par l'introduction de 

— aint Paul : c'est saint Matthias. 



PORTAILS LATÉRAUX. 

Portail antérieur (à g.). — 
Contemporains et amis de saint 
Ouen : Dagobert I", roi de Fran- 
ce ; — saint Éloi , évêque de 
Noyon ; — saint Philibert, abbé 
du Jumiéges ; — sainte Austre- 
berthe, abbesse de Pavilly. 

Portail de retour (à g. ; côté 
ii.).— Fondateurs ou bienfaiteurs 
du monastère : Ciotaire I*', roi de 
France ; — Mathilde, impératri- 
ce, femme de Geoffroy Plantage- 
net ; — sainte Clotilde, rgine de 
France ; —Charles de Valois, fils 
de Philippe le Hardi. 

Portail antérieur (à dr.). — 
Patrons principaux du diocèse et 
du monastère : saint Nicaise ; — 
saint Romain ; — saint Benoît ; 
— saint Ouen. 

Portail de retour (à dr. ; côté 
S.). — Abbés de Saint-Ouen, fon- 
dateurs et reconstructeurs du mo- 
nastère et de l'église : Nicolas I", 
de Normandie ; — Jean Roussel, 
dit Marc d'Argent; — Hildebert, 
premier abbé;— Antoine Bohier. 

L'admirable por /ai/ du S., dit 
des Marmousets^ a été complète- 
ment restauré. Le bas-reliel 
placé au-dessus de la porte re- 
présente la Sépulture de la 
Vierge, son Assomption et son 
Entrée au ciel. Le portail N. est 
caché par l'hôtel de ville, avec 
lequel il communique. 

Au centre de l'église s'élève 
une magnifique tour d'une hau- 
teur totale de 87 met. du pavé 
de l'église au sommet. La partie 
supérieure de cette tour, flan- 
quée de quatre tourelles et per- 
cée de quatre fenêtres, est sur- 
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montée d'une couronne ducale 
travaillée à jour, de l'effet le 
plus pittoresque. 

La longueur de Saint-Ouen est, 
dans œuvre, de 135 met. 19 c; 
sa largeur, y compris les colla- 
téraux, de 25 met. 33 cent.; sa 
hauteur de 33 met. sous clef 
de voûte ; elle est éclairée par 
125 fenêtres et par trois rosaces. 
Ces fenêtres sont ornées pour la 
plupart de vitraux d'une grande 
beauté. La verrière du collaté- 
ral du midi, placée en face 
de la •grille du chœur, repré- 
sente Saint Romain triomphant 
de la Gargouille et faisant ren- 
trer la Seine dans son lit. Toute 
la vitrerie de St-Ouen a été res- 
taurée par M. Bernard, peintre 
sur verre à Rouen. — On re- 
marque dans la nef : un bénitier 
de marbre, adossé au premier 
pilier de dr. (en entrant par le 
portailO.); une chaire gothique, 
style du xiv* s., érigée en 1861 ; 
les belles grilles du chœur, en 
fer forgé. 

Onze chapelles rayonnent au- 
tour du chœur. La première, à 
g., contient les fonts baptis- 
maux et la seconde le . ombeau 
d'Alexandre de Berneval, l'un 
des architectes de l'église, mort 
en 1460 ; la pierre qui le repré- 
sente à côté de son fils a été 
encastrée dans le mur à côté 
d'une tombe qui passe pour 
celle d'un autre architecte de 
Saint-Ouen. Le fils de Talbot à 
été inhumé dans la chapelle de 
la Vierge, où a été rétablie, en 
1842, l'inscription tumulaire de 
l'abbé Marc d'Argent. — Vis-à- 
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vis est une autre insci-iption en 
mémoire de M. Mac Gartan, curé 
de St-Ouen, mort en 1851. 

Les tableaux les plus estimés 
de l'église sont : la Multiplica- 
tion des pains, par Daniel Halle ; 
la Visitation, par Deshayes; 
VOuverture de la Porte sainte, 
par Mauviel (derrière la chaire); 
St François d'Assise, par Lesueur 
(chapelle St-Benoît); la Flagella- 
tion, par Marigny (chapelle St- 
lean). 

Un jardin public, où a été éri- 
gée une statue de RoUon, placée 
d'abord au square Solferino, 
entoure St-Ouen au S. E. et au 
N. E. La vieille tour romane du 
xr s., placée à l'angle N., con- 
tient au second étage le méca- 
nisme de l'horloge. — Le mé- 
ridien que l'on remarque contre 
le mur, au N. du bassin, déco- 
rait l'ancienne Bourse, qui se 
tenait en plein air, sur le quai. 
L'éfliBe Saint-Macloa, située 
derrière la cathédrale, date de 
la 2* moitié du xv* s. Le grand 
portail, cintre composé de trois 
porches, otfre cinq entrées dont 
deux sont malheureusement 
condamnées. Le bas-relief placé 
au-dessus de la porte centrale 
représente le Jugement dernier. 
Les portes, en bois, ornées de 
bas-reliefs, sont attribuées à 
Jean Goujon, ainsi que la fon- 
taine adossée à l'église. Le bef- 
froi vulgaire qui surmonte le 
grand portail a remplacé un 
joli clocher démoli en 1705. 

Saint-Maclou mesure à l'inté- 
rieur 46 met. 12 cent, de lon- 
gueur sur 24 met. 67 cent, de 
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largeur, y compris les collaté- 
raux. L'admirable escalier qui 
conduit à l'orgue date de 1519. 
Vorgue, installé en 1521 par 
maître Arthur Fillon, a subi de 
nombreuses restaurations. Jean 
Goujon fut chargé de fournir 
le modèle des deux colonnes en 
marbre noir qui soutiennent 
l'orgue, ainsi que les dessins 
des peintures et dorures exécu- 
tés par Jacques de Séez. 

Saint-Haclou possède encore 
presque toute son ancienne vi- 
trerie, dont une partie a été 
mutilée. 

L'altre Saint-Maclou (il est 
question de le restaurer) est 
une espèce de cloître qui ser- 
vait autrefois de cimetière ; on 
y pénétre par une grande porte 
qui s'ouvre, à dr.,dans la rue * 
Martainville. — Les colonnes, 
en bois sculpté, des bâtiments 
qui le circonscrivent, sont dé- 
corées de sculptures représen- 
tant une Danse macabre. 

L'éfUse Baint-Patrice, bâtie 
en 1555, contient d'admirables 
vitraux du xvi* s., très-bien 
conservés. 

GoLLATéBAL DROIT. — La Fcmmc 
adultère (1549) , provenant de 
l'église Saint-Godard; V Adora- 
tion des Mages et V Histoire de 
saint Jean Baptiste (quelques 
tableaux ajoutés en 1839); qua- 
tre grisailles (dans le haut du 
collatéral) : Jésus enfant, la 
sainte Vierge et saint Jacques 
(162^), saint Jean (1625). 

Collatéral gauche. — VUiS' 
toire de Job (1570), provenant 
de l'église Saint-Godard ; VHis- 
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toire de saint Patrice, patron 
de l'église, et de sainte Barbe 
(1540); VAnnonciation (1580); la 
Vie de saint Eustache (1543), 
celles Ae saint Lou» (1583), de 
Faron, ésêque de Meaux et de 
saint Fiacre (1540). Au fond 
prés du chœur , on remarque 
un sujet gravé par M. Langlois, 
connu sous le nom de Triomphe 
de la loi de grâce. 

GiiŒuR. — Passion, mort et 
résurrection de Jésus-Christ, se 
continuant jusqu'aux disciples 
d'Emmaûs. 

Un tableau, attribué au Pous- 
sin, représente les Apôtres sor- 
tant du temple et saint Pierre 
guérissant le boiteux qui deman- 
dait Vaumône. — La chaire ap- 
partient au style de la Renais- 
sance. 

L'éfUse Balnt^»odard, qui 
date en partie du xvi* s., ren- 
ferme des verrières et des 
peintures murales intéressantes. 

Signalons d'abord la grande 
verrière placée au bas de la 
nef, au-dessus du portail prin- 
cipal, et représentant, dans le 
bas, la Prise de Damiette par 
saint Louis, et, dans le haut. 
Saint Louis présidant l'assem- 
blée des barons du royaume, 
convoqués avant la deuxième 
croisade de son règne. 

Bas côté gaoche. — Vitraux. 
\* Verrière de sainte Cécile et 
de saint Grégoire. 

2* Saint Louis, saint Thomas 
d'Aquin et Guillaume d'Au- 
vergne, évèque de Paris (saint 
Louis et l'évèque sont anciens). 

3* MoFse sauvé des eaux ; Le- 
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çon de lecture donnée à Is 
Vierge par sa mère ; sainte Ur- 
sule ; Blanche de Castille in- 
struisant saint Louis enfant 
(don des dames de la Société de 
Charité maternelle). '. 

4" Meurtre de Prétextât, ar- 
chevêque de Rouen, tué par or- 
dre de Frédégonde. 

5* Procession de la fierté de 
saint Romain, au château, en 
présence de Charles VIII ; Insti- 
tution de l'Échiquier perpétuel 
(donné par la ville). 

6* Procession du Corps saint, 
de la cathédrale à Saint -Godard 
(don du Conseil de fabrique). 

7* Apparitions évangéliqnes 
(panneaux très-anciens; quel- 
ques-uns neufs). 

8* Traits de la vie de saint 
Romain, au-dessus de la cha- 
pelle Saint-Pierre. 

Chœur. — Peintures murales. 
Les peintures murales du chœur, 
dues à H. Le Hénaff, représen- 
tent le Sacerdoce chrétien pré- 
dit, exercé et transmis. 

CHQbUR. — Vitraux. Les prin- 
cipales verrières représentent : 
le Triomphe de la Croix et de 
rÉvangile, au fond ; l'Histoire 
de saint Godard, à g.; l'Histoire 
de saint Laurent, à dr. Ces vi- 
traux remarquables ont été exé- 
cutés, d'après les cartons de 
M. JoUivet, dans les ateliers de 
M. Marquis, à Paris (don de M"« 
Worrell). 

Bas côté droit. — Vitraux. 

\* Très-belle verrière (généa- 
logie de la Vierge), exécutée en 
•4506, par Arnoult Delapointe et 
donnée à l'église Saint-Gôdard 
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par Robert Delamare et ses en- 



fants. 

2* Épisodes de la vie de la 
Vierge (quelques sujets neufs 
ont été intercalés parmi les 
anciens en partie détruits). 

3* Magnifique vitrail repré- 
sentant la Conversion de saint 
Paul et celle de saint Augustin. 

4* Baptêmes de Clovis et de 
Rollon (don de la ville). 

5* Conversions de sainte Ma- 
rie-Madeleine et de sainte Ma- 
rie Égyptienne (don de M. Car- 
bonnier). 

6* Prédication de Jésus sur le 
lac de Génézareth, d'après des 
cartons de M. Le Hénaff (don de 
M. Floquet père). 

7* Histoire de saint François 
d'Assise. 

8* Histoire de saint Vincent 
de Paul. 

La chapelle de la Vierge ren- 
ferme le tombeau de Charles 
de Becdelièvre et de son fils. 
— La crypte actuelle n'est pas 
antérieure au xvi' s. La crypte 
primitive reçut, en 530, les res- 
tes de saint Godard, et, en 646, 
ceux de saint Romain, trans- 
férés dans la cathédrale en 1079. 
Le tombeau, qui restait, fut 
épargné par la Révolution et 
transporté en 180 i dans l'église 
actuelle de Saint-Romain. 

L'éflise Balnt-Vinoent (rue 
de la Vicomte;— mon. hist.) date 
de la Renaissance ; quelques 
parties sont des xvi» et xvii* s. 
On doit la dégager des «on- 
structions qui l'entourent. Le 
portail principal est précédé 
d'un porche gothique ; le des- 
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sus de la porte offre des vesti- 
ges d*un bas-relief d'après Mi- 
chel-Ange. Parmi lès verrières, 
bien conservées, on remarque : 
la Vierge à genoux, au milieu 
des apôtres (collatéral dr.), d'a- 
près un carton d'Albe rt Durer ; 
la Décollation de saint Jean 
Baptiste (collatéral g., en face 
de lai" travée du chœur); un 
Miracle de saint Antoine de Pa- 
doue (chapelle à g. du chœur. 

L'église Saint-Romain a été 
bâtie vers 1660 par la famille 
Becdelièvre pour un couvent de 
Carmes déchaussés. — Le maî- 
tre-autel recouvre le tombeau 
de saint Romain. Les fonts bap- 
tismaux proviennent de l'an- 
ciene église Saint-Étienne des 
Tonneliers. La 2' chapelle, à g. 
en entrant, possède une petite 
statue en marbre demain/ Louis 
et un curieux bas-relief (Totitf 
ensevelissant les morts). Les vi- 
traux sont remarquables. — 
Sous le dôme se voient des 
fresques représentant la Vie de 
saint Romain. 

L'éflise Saint-Gervais (mon. 
hist.), bâtie sur l'emplacement 
d'une chapelle construite en 
386, possède, sous le chœur, 
une crypte remarquable où 
l'on descend par un escalier 
en pierre de iS marches ; sa 
construction particulière la 
fait remonter à l'époque ro- 
maine ; les murailles sont bien 
conservées, mais la voûte a été 
restaurée et l'abside polygonale 
reconstruite. On croit que le 
corps de saint Mellon fut inhu- 
mé dans cette crypte au iv» s. | 
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Elle mesure 14 met. 56 e. de 
long sur 5 met. 19 c. de large 
et 4 met. 87 c. de haut. Guil- 
laume le Conquérant mourut 
en 1087 dans le prieuré de Saint- 
Gervais ; l'inscription placée au 
portail de l'église rappelle cef ait. 
L'église de la Madeleine est 
une construction moderne 
(1781) de style corinthien. Les 
sculptures sont de JadouUe. Le 
bas-relief, placé au-dessus de 
l'entablement de la façade, re- 
présente la Charité. L'intérieur 
se compose d'une nef et de 2 
collatéraux : le dôme en plein 
cintre est surmonté à l'exté- 
rieur d'un obélisque. Au fond 
des collatéraux sont deux ta- 
bleaux estimés de Vincent. 

L'éflise Baint-Nioaise, bâtie 
sur l'emplacement d'une cha- 
pelle du \n' s., possède un 
chœur élégant et un orgue de 
1634. 

Saint-Vivien, chapelle agran- 
die en 1636, contient un orgue 
sculpté par un des célèbres 
frères Anguier (xvir s.). 

L'église Saint-Bever, com- 
mencée en 1856, a été consa- 
crée en 1860 (style de la Re- 
naissance). Saint Sever en cos- 
tume épiscopal et bénissant des 
groupes de pèlerins, figure au- 
dessus de la porte d'entrée. — 
La hauteur totale du clocher, 
du sol au sommet du coq, est de 
57 met. La nef mesure entre 
les piliers 7 met. 90 cent, de 
largeur, et 17 met. de hauteur, . 
sous clef de voûte. 

L'ésliae Saint-Hllaire ne mé- 
rite qu^une mention. 
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L'ancienne éflise teint-Paul, 

à côté de laquelle a été bâtie 
une église neuve sous la Res- 
tauration, était , suivant la 
tradition, un temple d'Adonis ; 
mais rien ne le prouve. Ses 
trois absides circulaires qui 
se rencontrent dans beaucoup 
d'édifices du xi* s., présentent 
extérieurement un rang de 
figures grotesques. 

L'ancienne église Saint-Éloi, 
dont les verrières ornent le 
musée d'antiquités (F. ci-des- 
sous), sert depuis 1803 au culte 
protestant. 

L'église Saint-Laurent, située 
rue de l'Hôtel-de-Ville, a été 
bâtie en 1444 et supprimée en 
1797 ; elle est transformée en 
magasin de carrosserie; la tour, 
de 1501, mérite une visite. 

La tour isolée de l'église 
Saint-André (1526-1557), située 
rue de l'Impératrice, à l'angle 
de la rue aux Ours, a été com- 
plètement dégagée. 

Il ne reste qu'une tour de 
V église Saint - Pierre-du-Châtel 
(xv«s.), située rue Nationale. 

ÉDIFICES CIVILS. 

Le palais archiépiscopal, con- 
tigu à la cathédrale, a été com- 
mencé en 1461 par le cardi- 
nal d'Estouteviile et achevé 
par Georges d'Amboise. La por- 
te extérieure en pierre a été 
élevée sur les dessins de Man- 
sart ; la galerie des États con- 
tient 4 tableaux de Robert. On a 
rétabli, dans le bâtiment mo- 
derne, une bibliothèque pour 
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le chapitre de la cathédrale. 



L'hôtel de ville, vaste monu- 
ment moderne, attenant à l'é- 
glise Saint-Ouen, était le dor- 
toir des religieux de l'abbaye. 
Le 2* étage est occupé par la 
bibliothèque publique et les 
salles du musée. Le fronton est 
orné de sculptures; la figure 
de l'Industrie sous les traits de 
Minerve est de Dantan. A l'inté- 
rieur, on remarque : la salle 
des cérémonies publiques ornée 
de portraits de célébrités rouen- 
naises; dans le vestibule, les 
statues en marbre de P. Cor- 
neille, par Cortot, et de Jeanne 
d'Arc sur le bûcher, par M. Jean 
Feuchère ; un escalier en pierre 
décoré d'une statue de Louis XV 
jeune, par Lemoine, et des bus- 
tes de Pierre et de Thomas Cor- 
neille; le grand escalier con- 
duisant à la bibliothèque, et au 
pied duquel se voit le tombeau 
du peintre Géricault, dû au ci- 
seau d'Etex. — Le grand corridor 
du 1" étage est orné de statues 
en plâtre. 

Le palais de justice (mon. 
hist.), chef-d'œuvre de l'archi- 
tecture gothique et de celle de 
la Renaissance, se compose d'un 
bâtiment principal construit en 
1499 par Louis XII, et de deux 
ailes. Celle de g. date de 1493 ; 
celle de dr., élevée au commen- 
cement du siècle dernier, s'é- 
croula en 1812; on l'a rebâtie 
dans le style des autres bâti- 
ments. La façade , richement 
ornée et décorée de statues (par 
M. Brun), a une étendue de 66 
met. — L'architecte de ce ma- 
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gniûque édifice s'appelait, dit- 
on, Roger Ange. 

La salle dite des Procureurs 
(aile g.), la partie la plus an- 
cienne de l'édifice, à laquelle 
on monte par un escalier établi 
en 1607, a 48 met. 72 cent, de 
longueur et 16 met. 24 cent, de 
largeur. Elle contient d'élégan- 
tes niches et le modèle en plâ- 
tre de la statue de Pierre Cor- 
neille , par David (d'Angers), 
érigée en 1834 au centre du 
terre-plein du pont de pierre (F. 
plus loin). Cette salle contenait 
autrefois la chapelle du Parle- 
ment, démolie en 1794. A l'un 
des angles de la salle est appli- 
quée contre le mur la table de 
marbre où s'exerçait la juridic- 
tion des eaux et forêts, et dont 
l'écusson remonte à 1555. 

La salle des Procureurs com- 
munique avec celle de la cour 
d'assises*. Le plafond, doré et 
scuplté, date de Louis XII ; mais 
en restaurant cette salle, on a 
remplacé les fleurs de lis par 
des abeilles et des aigles. 

La chambre du Conseil est or- 
née d'anciens portraits et d'un 
beau tableau donné par Louis Xll. 
— La salle des appels de police 
correctionnelle contient un 
Christ de Philippe de Champai- 
gne et un Jugement de Salomon, 
par Hignard. 

La tour de la Orosse-Horlofe 
(dans la rue de ce nom) est un 
mon. hist. de 1389. Au-dessus 
de la porte du bas de l'esca- 

* Pour visiter rintèrieur du palais 
de justice, il faut s'adresser au con- 
cierge (pourboire). 
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lier est une plaque de cuivre 
indiquant en caractères gothi- 
ques la date de la construc- 
tion de la tour et le nom des" 
architectes. Un escalier de 200 
marches conduit au sommet de 
la tour où se trouve une cloche 
(nommée la cloche d'argent) 
servant de beffroi et l'horloge 
principale de la ville. La voùt» 
de la Grosse-Horloge, qui relie 
à cette tour l'ancien hôtel de 
ville, a été construite en 1517; 
deux grands cadrans sont pla- 
cés à ses deux côtés; elle porte 
à son tympan et à ses faces la- 
térales des sculptures repré- 
sentant ift berger et des mou- 
tons. 

L'ancien hôtel de viUe (1680), 
situé à l'angle des rues Thouret 
et de la Grosse-Horloge, subsiste 
en partie, mais le bâtiment qui 
donne sur la rue Thouret a seul 
conservé son caractère. 

L'hôtel de la Dooane, sur le 
quai du Havre, possède une fa- 
çade remarquable du côté du 
quai ; au milieu, deux bas-reliefs 
en pierre, hauts de 2 met. 80 
cent., représentent \e Génie du 
commerce et celui de la navigation , 
par David (d'Angers). L'entrée 
qui donne sur le port conduit 
à une vaste cour couverte d'une 
coupole en fonte ; on y admire 
un magnifique bas-relief de 
Coustou. — Derrière la douane 
est Ventrepôt réel, dont la façade 
(rue des Charrettes) date de 
1826. 

Les immenses bâtiments des 
docks de Saint-Sever sont situés 
sur la rive gauche de la Seine, 
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presque en face de la Douane. 

Le palais de la Boorae (sur le 
quai de ce nom, la rue Natio- 
nale et la rue des Charrettes), 
restauré dernièrement, date de 
1755. Devant s'étend la Bourse 
découverte, où se tient la bourse, 
quand le temps est beau, de 
-* h. 1/2 à 5 h. 1/2. L'escalier 
qui conduit à la salle des Au- 
diences (beau Christ de Dumont) 
est décoré d'une statue de 
Louis XY. La salle de réception 
renferme un tableau de Lemon- 
nier et trois de Schoppin. 

Le oh&tean fort (nommé aussi 
Bouvreuil) fut bâti par Philippe 
Auguste en 1205 sur Ta colline 
de Bouvreuil. 11 était flanqué de 
sept tours dont la principale, la 
seule qui reste, est enclavée 
dans la communauté des reli- 
gieuses Ursulines, rue de l'Im- 
pératrice. Le vieux château, en- 
core intact en 1525, commença 
à être démoli au xvi» s. 

C'est dans ce château que 
Jeanne d'Arc fut amenée pri- 
sonnière en 1430. La tour qu'elle 
habita a complètement disparu; 
toutefois, l'illustre prisonnière 
a certainement subi plusieurs 
interrogatoires dans la tour du 
Donjon, qui reste seule debout. 
Les Ursulines avaient voulu dé- 
molir cette tour, mais cet acte 
de vandalisme ne fut pas con- 
sommé, grâce à une imposante 
manifestation de l'opinion pu- 
blique, et une souscription na- 
tionale a été ouverte pour le 
rachat de la tour de Jeanne 
d'Arc. 

La porte OnilUmme - Lion , 
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construite au milieu du siècle 
dernier et sculptée par Claude 
Leprince, est la seule des an- 
ciennes portes qui subsiste. 

Les balles datent de la ^ moi- 
tié du xni* s. La halle aux toiles 
a 88 met. 54 c. de long et 16 met. 
24 c. de large. Les deux autres 
(cotons et draperies) ont cha- 
cune 64 met/ 96 c. de longueur. 

En avant de la halle aux toiles 
est un édifice de la Renaissance 
(1542), nommé monument Saint- 
Romain, où avait lieu chaque 
année la levée de la Fierté, pour 
la délivrance d'un prisonnier. 

V abattoir public (1834-1836), 
rue Sottevîlle, couvre une su- 
perficie de 7,337 met. 

Le Thé&tre des Arts , situé 
entre les rues Grand-Pont à TE. , 
de la Comédie à l'O., et des 
Charrettes au N., fut construit 
en 1775. La salle, restaurée en 
1859, contient près de 2,000 
personnes. Sur la façade sont 
sculptés le médaillon de Pierre 
Corneille et les figures de Mel- 
pomène et de Thalie. — Le 
Théâtre-Français (place du Vieux- 
Marché) date de 1795 ; il con- 
tient 1,500 personnes. — Le 
théâtre des Variétés est ouvert 
depuis juin 1864. — VEldorado 
est un café chantant, sur le quai 
Saint-Sever. 

Rouen possède de nombreux 
établissements d'instruction pu- 
blique. — Le Lycée occupe une 
partie de rancien collège des 
Jésuites et un grand bâtiment 
fondé par lecardinal de Joyeuse. 
Le portail de son église, bâti 
en 1614, est orné des statues de 
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Charlemagne et de saint Louis; 
à g., en entrant, est un mauso- 
lée en marbre élevé au cardinal 
de Joyeuse. 

Rouen compte aussi un grand 
nombre de sociétés savantes 
auxquelles est spécialement af- 
fecté un vaste hôtel situé rue 
Saint-Lô, en face du palais de 
justice. 

L'B6tel-Dlea (rue de le Cat) 
. remonte en partie à 1749 ; il 
renferme 17 salles pouvant re- 
cevoir ensemble plus de 600 lits. 

— L'HoBploe général (entre le 
boulevard Martainville et la rue 
de la Bourgerne) a été fondée 
en 1672. L'église date de 1785. 

— L'AsUe des allénéB de Saint- 
Ton (faub. Saint-Sever, rue Sl- 
Julien), fondé en 1708, reçut 
diverses destinations succes- 
sives. En 1822, on en lit une mai- 
son de refuge pour les aliénés 
du département. Il est réservé 
aux aliénés du sexe féminin et 
contenait 902 malades en 1864. 

Rouen compte 7 cimetières 
pour les catholiques et 1 pour 
les protestants. Dans le plus 
important, situé sur Idi côte des 
SapinSf à l'E. de la ville, on 
remarque les tombes élevées à 
Boïeldieu, à E. H. Langlois, à 
M. Fleury, etc. 
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MUSÉES. — COLLECTIONS. 

Le Musée de peinture, ouvert 
en 1809, occupe les galeries su- 
périeiires de l'hôtel de ville. Il 
est ouvert les jeudis et diman- 
ches, de 10 h. à 4 h., et tous 
les jours, aux mêmes heures, 
pour les artistes et les étran- 



gers. Nous indiquons ici, d'a- 
près le catalogue, les tableaux 
qui nous ont paru offrir le plus 
d'intérêt. 

ÉCOLE rRANÇAISB. 

4. Bellmgé (J. L.Hippolyte). Charge 
de cavalerie par Kelîermann à Ma- 
rengo (1847).— It. Boulanger i Louis). 
Supplice de Mazéppa (i8«7), Ubleau 
dont le succès passé étonne aujour- 
d'hui. — 15. Bourdon [Sébastien]. 
Moïse sauvé des eaux, d'après Nicolas 
Poussin. — «6. Charlet. La Maîtresse 
d'école, tableau peu remarquable 
malgré le nom de son auteur. — 35. 
David [Louii). Portrait en pied de 
M»' Vigée-Lebrun, artiste peintre.— 
37. Delacroix (Eugène). La Justice de 
Trsyan, tableau de 1860 qui n'a rien 
perdu de son harmonieux éclat et 
dont, en dépit des défauts do maître, 
on ne peut nier la puissance, l'origi- 
nalité et la valeur. ^ 3». Delafosse 
[Charles). Couronnement de la Vierge. 

— 45- Desportes [j>ère). Chasse au 
cerf. — 57. GiHcauU. Etude de che- 
val blanc. Ce tableau a été acquis en 
1880 ; il est à regretter que la ville de 
Rouen n'ait pas su ou pu se procurer 
des échantUlons plus complets du ta- 
lent de Géricault,né à Rouen en 1791. 

— 59. Guignet. Joseph ex|)Uquant les 
songes. — 68. Le mime. Etude d'une 
tête de chevreuil. — 68. Jouvenet. Un 
ex-voto... Jouvenet, paralysé de la 
main droite, a peint ce tableau de la 
main gauche.— 69. Le même. Le Dé- 
part de Phaéton (plafond à l'extré- 
mité de la galerie).— 71-8î.L« m^me. 
Les Douze Apôtres (esquisses pour le 
plafond de l'église des Invalides, a 
Paris (1694). —83, 84. Le même. Apo- 
théoses de saint Jean et de samt 
Luc— 85. Le même. L'Annonciation 
(1685). — 86. Le même, Jésus pré- 
senté au Temple. — 87. Le même. 
Portrait de l'auteur. — 88. Le même. 
L'Ascension (1716). - 89. Le mêlM- 
Vision de sainte Thérèse. — M. U 
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même. Mort de saint François. Le ca- 
talogue, un peu trop exalté au siget 
de Jouvenet, artiste rouennais, dont 
nous ne voulons pas contester le ta- 
lent, mais qui s'est trop souvent laissé 
entraîner par sa facilité, le catalogue, 
disons-nous, proclame ce tableau le 
plus beau de ce maître. — 97. Lahire 
{Laurent de). L'Adoration des bei^ 
gers. — 100. Le mime. Une Nativité. 
— 103. LargilUère (Nicolas de). Por- 
trait d'honune. — 104. Le mime. Por- 
trait d'une princesse de Rohan. — 
107. Lebrun {Marte-Louise-Élisabeth 
Vigée-). Portrait de M»«Grassini, can- 
tatrice italienne. — no. Le Poittevin 
(Eugène). Les Amis de la ferme (tout 
petitj. — 158. Martin (Jean-Bapti!U, 
ait VAlné). Vue de Rouen, prise du 
faubourg Saint-Sever (tableau curieux 
aiyourd'hui, car il représente Rouen 
au xvn« s.). — 144. Mignard (Pierre). 
Repos de la Sainte Famille.— 145. L« 
même. Ecce Homo; tableau bien 
digne, par la composition et le colo- 
ris, du nom de l'auteur. — 146. Le 
même. Une Tête de Christ. — 151. 
Morel-Fatio (né à Rouen). Le Combat 
du Vengeur.— 16t. Oudry (Jean-Bap- 
tiste). Chevreuil poursuivi par des 
chiens (1725).— 164. Restout(lepère). 
Présentation de la Vierge au Temple 
(très-beau de composition, mais trop 
pâle de couleur). — 165. Le même. 
Portrait de dom Louis Baudoin, char- 

îc?"* ?e ?ai"on- - 177. Saint-Jean 
[bimon). Fleurs dans un chapeau — 
179. Santerre (Jean-Baptiste). Une 
Cantatrice. - 180, i8i. SUlla (Jac- 
ques). Bacchanales. — I89. Troy 
(François de). Lu Duchesse de la 
Force. - 194. Valenlin (MoîseU).Con- 
version de saint Mathieu, un des plus 
beaux tableaux de l'école française 
du musée de Rouen. — 196. Vanloo 
{(Charles-André). la Vierge et l'Enfant 
Jésus, d'une couleur bien molle. — 
Î02. Vivien (JwepA). Portrait présumé 
de Samuel Bernard, le richebanquier 
de Louis XIV. - 207. Ziern (Félix). 
vue pri8« aux environs de la Haye 
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— >11. Inconnu. Enfant tenant un 
chien. — Jij. Inconnu. Un Enfant 
pleurant. — îi7. Inconnu, Fran- 
çois I". — si8. Inconnu. Portrait du 
sculpteur Puget. 

«COLBB ALLEMAIIDE, rLAMANDB 
ET HOLLANDAISE. 

îso. Calf ou Kalf {Guillaume). Des 
fruits, des vases, un flambeau dispo- 
sés sur une table. - tss. Conixlo 
(Jean). La Circoncision. — »34. Cuyp 
(Albert). Intérieur d'église.— SB7. Duck 
[Jean). Intérieur d'un estaminet hol- 
landais, charmant tableau d'une rare 
•valeur. — 255. Hoet (Guérard). Cléo- 
pJias, accompagnée de ses femmes, 
présente le vin à Alexandre après la' 
prise de la ville de Mazaga. — 257 
Buysmans (Corn««te). Un Ravin dans 
une forêt. — J58. Jordaens (Jacques). 
Jésus chez Marthe et Marie. — 269. 
Moucheron [Frédéric). Un paysage.-^ 
271. Neefs (Peeter). Intérieur d'une 
église gothique. — 278. École de Ru- 

bens. L'Adoration des bergers. 

279. Ruisdael (?J. Un Torrent. — 281. 
Schalken (Godefroy). Jeune Pàtre 
jouant du flageolet. — 28s. Sneyders 
(François). Une Chasse au sanglier, 
très-beau de composition et de cou- 
leur.— 284. Stwens (Joseph). Un Mé- 
tier de chien (remarquable). — a85 
Tilbùrg (Gilles Van). Un Banquet vil^ 
lageois. — 286. Thulden (Théodore 
van). Albert, archiduc d'Autriche. — 
287. Le mime. Isabelle, femme d'Al- 
bert d'Autriche. — soi. Attribué à 
Bemmelinck. La Vierge présidant une 
réunion de saintes (un des plus beaux 
tableaux flamands du musée).— 504. 
Inconnu. La Leçon de musique. — 
305. Inconnu. Nature morte. — 507. 
Inconnu. La Charité. — 477. Philippe 
de Champaigne. Portrait de Pierre 
Corneille. 

ÉCOLES ITALIENNE ET BSPAONOLB. 

516. Basson (le). Intérieur d'une 
ferme. — S2l. Caravage (Michel-Ange 
Àmmghit dit le). Un Philosophe.— 
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3S8. Le même. Saint Sébastien soigné | 
par Irène. — 385. Catrache (Atmibale | 
Carracci^ dit le). Saint François d'As- 
sise en extase. — 338. Giorgion»-{le). 
Un Concert champêtre, tableau pro- 
venant de la bibliothèque Ambroi- 
sienne.— 353. Guardi {François). "Vue 
du palais de la villa Médicis. — 35*. 
Guerchin (Giov-Francesco Barhieri, 
dit le). La Visitation, tableau peint 
en 1638 pour une chapelle de la ca- 
thédrale de Reggio. — 358. Locatelli 
(^Andréa). Paysage. — 340. Michel- 
Ange des Batailles. Nature morte. — 
5*1. Le même. Nature morte. — 3*5. 
3*7. Pirugin {le). L'Adoration des 
mages, le Baptême et la Résurrection 
de Jèsus-Ghrist. Ces trois, petits ta- 
bleaux, donnés, en 1803, au musée 
de Rouen, par le musée de Paris, 
faisaient partie d'une grande décora- 
tion d'autel exécutée en 1493 par le 
Pérugin pour Péglise Saint-Pierre de 
Pérouse; le tableau principal, re- 
présentant l'Ascension, est ai^our- 
d'hui au musée de de Lyon. — 549. 
Raphaël. La Sainte Vierge et l'Enfant 
Jésus. Ce tableau provient de l'ab- 
baye Saint-Amand de Rouen. Malgré 
son incontestable valeur, il est dou- 
teux qu'il soit de Raphaël. En tout 
cas, il est très-inférieur à la célè- 
bre Madone de Saint-Sixte du mu-, 
sée de Dresde, dont il reproduit la 
composition générale. — 353. Ribera 
{dit VEspagnolet). Le Bon Samaritain. 
— 55*. Solimena Francesco. Chris- 
tophe Colomb, au moment'iàp retour- 
ner dans le nouveau Monde, re!\;oit 
les bulles du pape qui en donnent la 
possession au roi d'Espagne. — 555. 
Tiepolo {Giovanni-BaXista). Une partie 
de cartes (très-tinement traité). — 
55«. Tintoret (le). Portrait d'homme. 
558. Valerio Castelli. La Sainte Fa- 
mille. — 560. Vérottèse (Paul). Saint 
Barnabe guérissant les malades (pro- 
venant de l'église Saint-Georges de 
Vérone; très -beau J. — 561. V<lte- 
Vicenzio. Naissance de la Vierge. ->- 
56*. Inconnu, Diane au bain. ^ 56tt. 
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Inconnu. La Mise au tombeau (d'après 
Raphaël).— *79. Palizzi.Ldi Traite des 
veaux. 

SCOLPTCnE. 

*05. Pradiar {James). Une Bac- 
chante (statue en marbre). — *09. 
Rude (louzi). David (buste).— Simûrt 
Un Oreste. 



Le masée départemental d'an- 
tiqfuités (enclave Sainte-Marie, 
ouvert tous les jours de midi à 
A h.), créé en 1832 par M. De- 
ville, est un des plus riches de 
la France. Il contient des anti- 
quités remarquables de l'épo- 
que gallo-romaine, et beaucoup 
d'objets précieux du moyen âge. 
Le musée municipal de céra- 
mique de Rouen, fondé en 1864, 
et installé dans une galerie de 
l'ancien couvent de Sainte-Ma- 
rie, renferme la précieuse col- 
lection de poteries rouennaises 
que M. Pottier a cédée à la ville. 
La grille qui sert de clôture à 
la galerie est du xvni* s. 

Le musénm d'histoire natn- 
relle (enclave Sainte-Marie), ou- 
vert au public les dimanches et 
fêtes, de midi à 4 h., et tous les 
jours aux étrangers et aux étu- 
diants, aux mêmes heures, fut 
fondé en 1828. 11 contient de 
très -belles collections placées 
dans trois galeries : anatomie au 
1" étage; mammifères au 2* étage; 
oiseaux au 3* étage. 

Un musée industriel vient 
d'être fondé à Rouen. 

La bibliothèque pabUqae (2« 
étage de l'hôtel de ville), ou- 
verte tous les jours (les diman- 
ches, les jeudis et le temps de 
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vacances eKceptés) de 11 h. à 
4 h., et le soir de 6 à 9 h., fut 
inaugurée en 1809. Elle ren- 
ferme 111,000 vol., 2,960 ma- 
nuscrits, des ouvrages rares et 
350 volumes imprimés avant 
1500. On y trouve aussi de ri- 
ches collections de médailles, 
sceaux, gravures, etc. , des objets 
chinois, le modèle die la statue 
de Voltaire, parHoudon, etc., etc. 

MAISONS ANCIENNES. 

Rouen possède encore quel- 
ques édiflces anciens et curieux. 
A l'angle de la rue Grand-Pont 
à l'entrée de la place de la Ca- 
thédrale et de la rue du Petit- 
Salut, se trouve l'ancien bureau 
des flnaooes, charmant édifice 
de la première moitié du xvr s., 
encore très-remarquable malgré 
des restaurations modernes. 

L'hôtel do Boorftheroulde , 
sur la place de la Pucelie, à 
l'angle de la rue du Panneret 
(mon. hist.), fut bâti à la fin du 
XV* s. ; ses murailles sont or- 
nées de bas-reliefs représentant 
l'entrevue de François 1" et 
d'Henri VlU. La façade du logis 
principal, au fond d'une cour, 
est aussi décorée de bas-reliefs 
dont une partie est très-endom- 
magée (dans la tourelle de g., 
cabinet avec boiseries et pla- 
fond enrichis de dorures et de 
peintures intéressantes) . Les bu- 
reaux du comptoir d'escompte 
sont établis dans cet édifice. 

Sur la façade d'une maison 
(rue des Bons-Enfants) est placée 
cette inscription : « Fontenelle 
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est né dans cette maison le 
14 février 1657. » 

On voit, rue de la Pie, la 
place de la maison où naquit 
P. Corneille, et celle d'une 
maison contiguê habitée par 
Thomas Corneille. Toutes deux 
ont été récemment démolies et 
remplacées par une inscription 
commémorative. 

h'hâtel Saint'Amand (rue Im- 
périale, n* 35) occupe l'empla- 
cement de l'ancienne abbaye 
Saint-Amand fondée vers 1030, 
et dont il ne reste qu'une tou- 
relle restaurée. La chambre de 
l'abbesse Guillemette a été ré- 
tablie dans une maison du fau- 
bourg Bouvreuil (quartier Caiii- 
puUey, rue Bouquet, 35). 

On remarque, dans la rue de 
la Vicomte (n* 45), l'ancien hô- 
tel de la Vicomte de l'Eau, et 
plusieurs maisons des xv* et 
XVI' s., entre les numéros 54 
et 63. — Les maisons de la rue 
Eau-de-Robec, portant les nu- 
méros 186, 221 et 223, datent 
du XVI* s.— Rue Malpalu, deux 
maisons en bois sont du xv* s. 
n"90) et 92). — Rue du Bac, on 
remarque des maisons en pierre 
du XVII* s. (n** 28 et 30). — En- 
fin on trouve à Rouen les mai- 
sons où sont nés : Jouveuet (rue 
aux Juifs, n* 9 ; elle a été recon- 
struite en 1860), Boîeldieu (rue 
aux Ours, n* 6), Dulong (rue aux 
Ours, n* 46), Armand Carrel (rue 
Coignebert, n* 31). 

PORT. — PONTS. — PLACES. 
FONTAINES, 

Le port d« Reasa oftlre main- 
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tenant cet avantage que la ma- 
rée y monte plus haut et plus 
longtemps qu'autrefois, grâce 
ai des travaux exécutés sur le 
chenal de la Seine. On espère 
que des navires de 1,000 ton- 
neaux pourront arriver jusqu'au 
port, et d'immenses docks-en- 
trepôts ont été construits en 
conséquence. 

Les qvtals de Rouen sont très- 
beaux et présentent un déve- 
loppement de plus de 3,000 met. 
Le pont de pierre, décrété 
en 1810, ouvert en 1829, forme 
deux ponts séparés par l'fle 
Lacroix et ayant chacun 3 ar- 
ches. L'arche du milieu a 31 
met. d'ouverture; les arches la- 
térales, 26 met.; les arcades pra- 
tiquées dans chaque culée, entre 
les socles, 4 met. 8 cent. La lar- 
geur du pont entre les para- 
pets est de prés de 14 met. La 
statue de Pierre Corneille est 
placée sur le terre-plein. 

Le pont suspendu, construit 
en i834-1836 (droit de péage : 
1 c. pour un piéton, 5 c. pour 
un cavalier et 15 c. pour une 
voiture, pour 99 années), se 
compose de deux travées égales 
au milieu desquelles est un ta- 
blier mobile, à double pont- 
levis, pour le passage d'un na- 
vire. — A l'extrémité g. du pont 
est une petite maison élevée par 
la ville pour Louis Brune, le 
sauveteur. 

La plaça du Vianx-Marolié 
existait dés le xi* s. Au xvi* s. 
on y bâtit des maisons qui la 
partagèrent en deux parties. La 
plus petite se nomme place de 
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la Pucelle, parce que c'est là 
que les Anglais brûlèrent Jeanne 
d'Arc, le 30 mai 1431. — Une 
fontaine ridicule et vulgaire, 
sculptée par Paul Slodtz, s'y 
est élevée. 

Li place Saint'Éloi (l'église de 
ce nom est auj. un temple pro- 
testant) servait autrefois de ci- 
metière à la paroisse. 

La place du Marché-Neuf, rue 
de l'Impératrice, est ornée 
d'une fontaine avec obélisque. 

La place de V Hôtel-de-Ville est 
longue de 200 met. sur 125 met. 
de large. On y a placé, en 1865, 
une statue équestre de Napo- 
léon I", par M. Yital-Dubray, et 
fondue avec le bronze des canons 
pris à Austerlitz, dont on avait 
d'abord fait les balanciers de la 
Monnaie de Rouen. 

La place de la Basse-Vieille- 
Tour, où l'on vend du vieux lin- 
ge, de la faience et de la pote- 
rie, sert de succursale au mar- 
ché aux poissons. 

Lsi place de la Calande se 
nommait autrefois le port Mo- 
rant ou port Notre-Dame, parce 
que les eaux de la Seine ve- 
naient autrefois jusque-là. — 
Place Notre-Dame. — Place des 
Carmes, marché aux fleurs (di- 
manches et vendredis). — Place 
de la Rougemare (marché au 
beurre). Les autres places ne 
méritent pas d'être signalées. 

Rouen compte 36 fontainea 
dont voici les plus remar- 
quables : 

La fontaine de la Croix-de- 
Pierre (carrefour Saint- Vivien) 
a commencé à couler en 1515. 
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— La fbntaine de la Crosse (à 
l'angle de la rue des Carmes et 
de l'Hôpital) est dans le style 
gothique de la fin du xv« s. — La 
fontaine de la Grosse-Horloge 
(à l'angle de la rue des Verge- 
tiers et de la Grande-Rue) est 
ornée des figures d'Alphée et de 
la nymphe Aréthuse. — La fon- 
taine Saint-Maclou (à l'angle N. 
de l'église de ce nom) est trés- 
dégradée ; les deux enfants qui 
l'ornent sont attribués à Jean 
Goujon. —La fontaine deLisieux 
(rue de la Savonnerie) repré- 
sente un Mont Parnasse. 

La statue en bronze de Pierre 
Gomellle, placée sur le pont de 
pierre, a été fondue à Paris par 
M. Honoré Gonon, d'après le 
modèle exécuté par David (d'An- 
gers). Cette statue, posée sur 
un piédestal en marbre de Car- 
rare, que supporte un premier 
socle en granit, mesure 3 met. 
98 cent, de hauteur, en y com- 
prenant la plinthe, et pèse 4,540 
kilog. Le monument (8 met. 
66 cent, d'élévation) a été inau 
guré en 1834. 

La Btatae de BoXeldiea a été 
érigée, en 1839, sur le quai de 
la Bourse. Le bronze a été fondu 
sur le modèle donné par Dantan 
jeune. 

Les plus belles mes du Rouen 
moderne sont : la rue Impériale, 
la rue de l'Impératrice (18 met. 
de largeur), la rue de l* Hôtel- 
de-Ville (16 met. de large). 

PROMENAOES. 

La promenade du Cours de 
la Reine, longue de 1,300 met. 



et plantée de quatre rangées d^ 
magnifiques ormes, a été créée 
en 1648. — Le square de 8olf^> 
rino a été établi en 1864, au 
point d'intersection des rues de 
l'Impératrice et de l'Hôtel-de- 
Ville. — Le oonrs Boléldiea est 
la promenade la plus ft'équentée 
de la ville. — L'avenue du Uonl- 
Hiboudet (belles vues). — Les 
boulevards occupent en grande 
partie les anciens fossés de la 
ville: ouverts de 1770 à 1780, 
ils entourent les anciens quar- 
tiers de Rouen, excepté du côté 
de la Seine. — Le Jardin des 
Plantes (à l'extrémité de la rue 
d'Elbeuf, faubourg Saint-Sever; 
entrée libre tous les jours), 
fondé en 1736 dans le faubourg 
Bouvreuil, fut transféré, enl744, 
sur le quai Napoléon, et de là, 
en 1835, à Trianon.W renferme 
trois serres, et compte 7 hec- 
tares 84 ares de plantation. 

Industrie et oommeroe. 

Rouen est une ville commer- 
ciale et industrielle. Le com- 
merce d'importation et d'ex- 
portation y est très-important. 
L'industrie y a deux spécialités, 
la filature et le tissage de co- 
. ton et de lin, et la confection 
d'étoffes connues sous le nom 
de rouenneries, qui lui ont 
valu une réputation méritée. 
L'industrie des laines a pour 
centre Louviers ou Elbeuf plu- 
tôt que Rouen, mais un marché 
très-important se tient dans 
cette dernière ville. Elle ren- 
ferme également un grand 
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nombre d'usines de toutes sor- 
tes, et des chantiers de con- 
struction de navires renommés 
pour la solidité de leur struc- 
ture et l'élégance de leurs 
formes. La plupart dès puis- 
sances étrangères sont repré- 
sentées à Rouen par desconsuls 
ou des vice-consuls. . 

PromonadeB extérieures et 
exonrâions. 

Les omnibus {les Rouennaises) 
desservent : — SoUçville (3 kil.; 
départs de la place des Arts, 
toutes les heures, de 9 h. du 
mat. à 9 h. du soir); — Blosse- 
ville-Bonsecours (5 kil.; départs 
à 8 h... 9 h., 11 h. du mat., 

I h., 5 h., 5 h., 9 h. du soir : 
le dimanche, départs supplé- 
mentaires à 9 h. 39 min. du 
matin, midi 30 min., 2 h., 4 h. 
et 7 h. du soir); — Mesnil-Es- 
nard (6 kil.; départs à 9 h. et 

II h. du mat., 3 h., 5 h. et 9 h. 
du soir : les dim. et jours de 
fête, départ supplémentaire à 
7 h. du soir); - Bapeaume{àé- 
parts à 8 h. du mat., 12 h. 30 
min. et 5 h. 30 min. du soir : 
départ supplémentaire à 9 h. 
du soir, les dimanches et fêtes) ; 
— Pissy-Roumare, Malzaise (dé- 
parts de la place des Arts les 
dimanches et fêtes, à 8 h. du 
matin et 5 h. du soir ; les lun- 
dis et jeudis, à 7 h. du matin 
et 5 h. du soir); — Boisguil- 
laume (4 kil.; départs de la place 
des Arts à 11 h. 45 min. dû 
matin, 2 h. S min. du soir ; 
départ supplémentaire les di- 
manches et jeudis à 8 h. 30 min. 
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du soir); — Grattd-Quevilly (6 
kil.; départs à midi et 6 h. du 
soir : départ supplémentaire à 

9 h. du soir, les dim. et fêtes); 
— Petit-Quevilly {1 kil.; départs 
à 10 h. du matin et à 4 h. du 
soir); — Malaunay (6 kil.; dé- 
parts de la place des Arts à 

10 h. du matin et à midi, 3 h. 12 
min., 6 h. du soir et minuit); — 
ÊprevUle-Martainville (12 kil.; 
1 départ tous les jours, excepté 
les mardis et vendredis);— Ry 
(20 kil.; départs tous les same- 
dis à 7 h. du mat.); —Duclair 
20 kil.; départs tous les mar- 
dis à 7 h. du matin). 

Bateaux à vapeur de Rouen 
pour la Bouille et Elbeuf. — Dé- 
parts pour la Bouille (90 c.), les 
mardis, mercredis, vendredis 
et samedis, à 6 h. et à 10 h. 
1/2 du mat. et à 4 h. 1/2 du 
soir; les lundis, jeudis, diman- 
ches et fêtes, départs supplé- 
mentaires à 6 h., 8 h., 10 h. 
1/2 du matin, à 1 h. 1/2 et 4 
h. 1/2 du soir. 

Départs pour Elbeuf à 7 h. et 
10 h. du mat., à 2 h., 4 h. 1/4, 
6 h. 3/4 du soir pendant la se- 
maine; à 6 h., 7 h., 10 h., 10 
h. 3/4 du matin; 1 h., 2 h., 
4 1/4, 5 h. 3/4,6 h. 3/4 du soir, 
les dimanches et jours de fête. 
Les bateaux de Rouen à El- 
beuf correspondent avec la voi- 
ture d'Elbeuf à Bernay. 

Bateaux pour le Havre, un dé- 
part tous les deux jours, du 
1" juin au 30 septembre. 

Voitures pour Amiens par For- 
ges-les-Eaux : départ, tous les s. , 
à 4 h. 1/9 de la rue du Bec. 
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Les environs de Rouen of- 
frent de charmantes promena- 
des que l'on peut faire à pied, 
en voiture ou en bateau à va- 
peur . Nous indiquerons ici les 
principales. 

Bott« ville (3 kil.), commune 
de 8990 h., est la prolongation 
du faubourg Saint-Sever (crè- 
mes renommées). L'église vient 
d'être reconstruite. 

La chapelle de Blosseville 
Bonseooars (3 kil. 1/4) est un 
but de promenade trés-recom- 
mandé. Pour y aller, il fai^t 
suivre l'avenue Saint-Paul, pren- 
dre la route de Paris, la quit- 
ter à 3 kil. de Rouen et mon- 
ter à g. sur l'une des collines 
qui dominent la rive de la 
Seine. Là s'élevait jadis une 
chapelle consacrée à la Vierge, 
qui existait déjà au xii* s. Étant I 
devenue insuffisante pour Taf- 
fluence des pèlerins qui la rem- 
plissaient d'ex-voto, on l'a rem- 
placée par une église dans le 
style du xin* s., consacrée 
en 1842. Les sculptures du por- 
tail sont de M. Jean Duseigneur, 
de Paris. La tour du centre est 
haute de 50 met. Du perron de 
l'église, on découvre une très- 
belle vue sur la Seine, qui coule 
à ISO met. au-dessous. L'in- 
térieur offre une nef principale 
et deux bas-côtés. Vingt colon- 
nes couronnées de chapiteaux 
richement sculptés soutiennent 
la voûte. Le sanctuaire est orné 
de 15 ogives décorées de pein- 
tures. Le maitre-autel est orné 
de riches sculptures. Les 58 fe- 
nêtres sont garnies de^erriéres 



ROUEN. [route i] 

fabriquées A Ghoisy-le-Roi et 
dessinées par l'abbé Martin. — 
L'église est longue de 44 met. 
et large de 17 met. 

Au-dessous et en avant de 
Rlosseville-Ronsecours se dresse 
la o6te Sainte-Catherine, à la- 
quelle on peut se rendre, soit 
par les plateaux, soit par la 
route de Paris, dite d'en haut, 
soit par un sentier voisin du 
cimetière du Mont-Gargan, soit 
par les Petites-Eaux-Martain- 
ville, au N. (jolis paysages). On 
prend au pied de la montagne 
un sentier qui traverse le bois 
de Bagnières. — Du sommet du 
Mont-Sainte-Catkerine(i^ met.; 
débris d'une ancienne forteres- 
se), on découvre un magnifique 
panorama sur les vallées de St- 
Hilaire et de Darnétal et la val- 
lée de la Seine. 

Darnétal (4 kil. de Rouen, 
omnibus, place des Arts, V. 
p. 35), V. de 6,203 h. (nom- 
breuses usines, fabriques de 
draps, d'étoffes de laine, filatu- 
res, etc.), est bâtie au fond 
d'une vallée étroite, traversée 
par la rivière de Robec, et dans 
une partie de sa largeur par 
celle de l'Aubette.— L'église de 
Long-Paon, construite à la fin 
du XV» s., a été restaurée avec 
soin ; les verrières sont entiè- 
rement neuves. — La tour de 
Carville (style gothique) s'élève 
à l autre extrémité de la ville. 
Darnétal est la première sta- 
tion du chemin de fer de Rouen 
à Amiens; la gare est située 
sur le versant g. de la vallée. 
On peut gravir en 30 min. la 
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côte de Saint-Jacques, qui do- 
mine Darnétal à l'O. et au haut 
de laquelle est bâti le v. de 
Saint - Jaoqoea - sur - Darnétal 
(1,238 h.). — L'église a été ré- 
cemment construite dans le 
style roman par M. Barthélémy ; 
l'ameublement en bois de chêne 
et la croix du cimetière (fin du 
XVI' s. ? ) sont dignes de re- 
marque. — L'ancienne église a 
été transformée en maison d'é- 
cole communale. 

Le château de Saint-Jacques 
possède un joli oratoire (vi- 
traux peints) et un beau parc. 
Une route, qui part de Dar- 
nétal et qui croise le chemin 
de fer de Rouen au Havre, con- 
duit à (4 kil. de Darnétal, 4 kil. 
de Rouen) BoiB(uillaome, v. de 
3,120 h., situé sur une hauteur 
en face de celle de Sainte-Ca- 
therine ( belles vues ; nom- 
breuses villas ; débris de la fu- 
taie du duc Guillaume). — Sur 
la commune de Mont-Saint-Ai- 
gnan se trouve le v. du Ment- 
aux-Malades, situé au sommet 
d'une colline (très-belle vue). 
— L'église (1175) renferme une 
curieuse pierre tombale du 
XIII* s. ( statue d'une grande 
dame du temps de saint Louis). 
La forêt de Ronmare (4,047 
hect.), qui appartient à l'État, 
est admirablement percée. — 
On s'y rend par le bateau de la 
Bouille, en se faisant arrêter à 
une des stations de la rive dr. 
(Dieppedalle, Biessard ou le val 
de la Haye). On peut revenir 
par la même voie ou par Can- 
teleu. 
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La forêt Verte, située à 4 kil. 
de Rouen, contient 1,421 hect. 

La commune de Ganteleo 
(5,490 h., 7 kil. de Rouen) oc- 
cupe le sommet d'une colline 
d'où l'on découvre une vue éten- 
due et pittoresque (on doit y 
aller surtout au soleil couchant). 
— Le vaste et beau château, bâti 
par Mansart, aujourd'hui à M. le 
baron Élie Lefebure, renferme : 
des moulages des statues les 
plus renommées ; une collection 
de gravures d'après les grands 
maîtres ; deux intéressants cha- 
piteaux provenant du cloître de 
Boscherville-l' Abbaye, et une 
crosse en plomb, découverte 
dans le cercueil d'un abbé de 
Jumiéges. Il appartient aujour- 
d'hui à M. le baron Élie Lefe- 
bure. Du parc, la vue est aussi 
très-belle. — Véglise de Cante- 
leu est construite dans le style 
du XV* s. 

La Bonille. L'excursion très- 
recommandée de la Bouille est 
décrite R. 42.— On peut descen- 
dre la Seine jusqu'à la Bouille, 
gagner la station de la Londe par 
la forêt de ce nom, se rendre à 
Ëlbeuf par le chemin de fer de 
Serquigny à Rouen (R.59) et re- 
venir d'Elbeuf à Rouen, soit par 
le chemin de fer, soit par le 
bateau à vapeur. 

Pour Duclair, Jumiéges etLil- 
lebonne, K. R. 42. 

ROUTES PARTANT DE ROUEN. 

De Rouen au Havre par le chemin 
de fer, R. S ; — par la Seine, R. 4S ; 
— par la route de terre, R. 43 ; — ■ à 
Amiens, R. si ; — à Gisors, R. S7 ; 
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— k Gournay, R. 30 ; — à Forges-les- 
Eaux, R. st; — à Neufchfltel, R. 35; 

— à Serquigny, R. 59 ; — à Elbcui, 
R. 59 ; -> à Honfleur, R. U ; — à Etre- 
tat, R. S et 3; — à Fécarap.R. t et6 ; 

— à Yport, R, i et 7 ; — à Saint-Va- 
lery-en-Caux, R. t et9;— à Veulet- 
tes et à Veules, R. s, 10 et 11; — à 
Dieppe, R. 13. 



ROUTE 2. 
DE PARIS AU HAVRE. 

StS'kil. — Chemin de fer. — Tra^iti 
en 4 h. 45 min. et i5. h. par les trains 
express: 7 h. 30 mio. et 7 h. 40 
min. par les trains omnibus. — 
1" cl., 25 fr. S5 c; f cl., 19 fr. 
15 c.;S-cl., 14 fr. 15 c. 

140 kil. de Paris à Rouen 
(R. 1). 

DE ROUEN AU HAVRE. 

88 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
1 h. 50 min. et 8 h. SO min. par les 
trains express; en 3 h. 20 min. et 
3 h. 30 min.par les trains omnibus. 
— l'"cl., 10 fr. 30 c; 2* cl., 7 Ir. 
75 c.; 3» cl., 5 fr. 65 C. 

En quittant la station de la 
rue Verte, la voie ferrée passe 
dans un tunnel de 1,134 met. et 
sort en tranchée au pied de la 
côte du Mont-aux-Malades, qu'el- 
le longe jusqu'au v. de Dévillé 
(R. 1). — On découvre à g. une 
belle ATie. — En deçà et au delà 
d'un petit tunnel (30 met.), on 
domine la vallée du Cailly. 

145 kil. Maromme, 2,829 h., à 
g. du chemin de fer, dans la 
vallée et sur la rive dr. du Cailly 
(nombreuses usines). — h' église 
a été récemment reconstruite 
dans le style le plus pur du 
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liir s. — Maromme est^^la patrie 
du maréchal Pélissier, duc de 
Malakoff. 

La voie ferrée continue de 
longer la vallée du Cailly. — A 
g., Notre-Dame-de-Bondevilley v. 
sur la rive g. de la Clères-et- 
Cailly, possédait un ancien 
prieuré du xn* s., transformé en 
fabrique et dont il ne reste 
presque plus rien. 

149 kil. Malaonay, v. de 1,915 
h., sur le Cailly et sur la route 
de terre de Rouen à Dieppe 
(usines diverses). 

De Mfllaunay à Dieppe (R. 13). 

Le chemin, de fer franchit la 
vallée du Cailly sur un viaduc 
long de 70 met. et haut de 29 
met., composé de 8 arches de 
15 met. d'ouverture (belle vue). 
— On laisse à dr. l'embranche- 
ment de la ligne de Dieppe 
(U. 13). — Un tunnel situé entre 
deux tranchées précède le tun- 
nel de Notre-Dame-des-Champs, 
long de 2,200 met. — A g. se 
montre Pissy-Poville, commune 
où ont été trouvés les débris 
d'une villa romaine. — On passé 
sur le viaduo de Barentin, long 
de 500 met., et composé de 27 
arches en plein cintre, del5mét. 
d'ouverture, élevées de 33 met. 
au-dessus de la vallée de Sainte- 
Austreberthe (belle vue). 

157 kil. BarenUn, v. de 3,290 
h., à g. du chemin de fer (nom- 
breuses usines; église moderne 
du style roman). 

A Jumiéges, par Duclair, R. 36. 

159 kil. PavUly (omnibus, 
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30 c), 3,207 h., agréablement 
situé sur la rivière de Sainte- 
Austreberthe. — V église y en par- 
tie des XII' et xiii* s., renferme 
le tombeau de Catherine de 
Dreux, femme du sénéchal de 
Brézé. On a trouvé en 1850, de- 
vant le portail, trois cercueils 
(le l'époque franque. — Le châ- 
teau (xiir s.) sert aujourd'hui 
de fabrique. 

On passe dans le tunnel de 
Flamanville, long de 165 met. 

170 kil. MotUville, v. de 613 
11. A g. de la station, une belle 
avenue conduit à un château en- 
touré d'un vaste parc scindé par 
le chemin de fer. Ce château, 
construit sous Henri IV, dans le 
style Médicis, appartient à M. de 
tierminy.— Françoise Berthault, 
comtesse de Motteville, a pu- 
blié des Mémoires très-çurleux 
sur le règne d'Anne d'Autriche. 

— Véglise actuelle a remplacé 
une construction du xiii*s., dont 
l'architecte a conservé le chœur 
et quelques colonnes (â Tinté- 
rieur : lambris du sanctuaire ; 
maltre-aatel en chêne; élégant 
porte-Christ; deux jolis autels 
en chêne; — dans le cimetière, 
if séculaire et tombes de la 
famille de Germiny). 

De Motteville à Saint-Valery-en- 
Caux, R. 9; — à Teuies, R. 11. 

178 kil. Tvetot {omnibus, 20 
c); hôtels : des Victoires (bon 
et propre);— du Chemin-de-fer; 

— du lAon-tTOr; — Poulingue, 
loueur de voitures, établisse- 
ment important), V. de 8,873 h., 
située sur la g., à 1 kil. de la 
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station, dans une plaine fertile, 
mais dépourvue de cours d'eau. 

Yvetot peut être le point de 
départ d'agréables excursions à 
AUou ville, à Caudebec, à Bol- 
bec, à Lillebonne, etc. — L'é- 
glise paroissiale, achevée en 
1771, — une des plus laides de 
France, — contient une jolie 
chaire en bois (1786) sculptée 
par M. Pottier, de Rouen (dans 
la sacristie, belles armoires 
provenant de l'ancienne abbaye 
de Saint-Wandrille). — La cka- 
pflle du séminaire date de 1845 
(magnifique ostensoir en cui- 
vre du XV* s.).— L* hospice t fondé 
en 1841 'avec des legs de M. As- 
selin, possède une chapelle 
(1845) en style du xiii* s. (beaux 
vitraux). — Les Dames-Blanches 
ont fait construire une chapelle 
dans le style du xvi* s. — Nom- 
breuses usines. 

La promenade des Fonds de- 
mande .2 h. On part par la route 
d'Allouville et l'on revient par 
celle de Caudebec. 

D'Tvetot à Caudebec, R. 87; — à 
Tancarville, par Allouville et Lille' 
bonne, R. 38; — à Saint-Valery-en- 
Caux, R. 9, R ; ^ à Veulettes, R. 10. 

'Bzoanion i AIloiiTillê- 
BellefosB*. 

La route d'Yvetot à (6 kil.) 
AIIoovme*B«Uefosse, v. de 1,170 
h., traverse une plaine bien cul- 
tivée.— V église date en grande 
partie du xvi* s. La voûte de la 
nef a été récemment repeinte. 
Des socles du xvi* s. supportent 
les statues de saint Quentin et 
de saii^t Sutrope. 



40 DB PARIS 

Dans le cimetière s'élève le 
célèbre ohêne d'AUoniriUe (s'a- 
dresser, pour en visiter l'inté- 
rieur, au pharmacien qui est à 
côté de l'église et qui ne reçoit 
aucun pourboire). Cet arbre, 
creux de la base au sommet, ne 
mesure plus que 16 met. d'élé- 
vation, depuis qu'un coup de 
vent en a abattu la cime, mais 
il a 10 met. de circonférence à 
i met. au-dessus du sol et 15 
met. à sa base. On lui attribue 
800 à 900 ans d'existence. Deux 
ouvertures donnent accès dans 
sa cavité, où deux chapelles sont 
établies depuis 1696 ; la chapelle 
inférieure mesure environ 3 met. 
de hauteur et 6 met de circon- 
férence. La chapelle supérieure, 
dite chapelle du Calvaire ou 
l'ancienne cellule de VErmite, à 
laquelle on monte par un esca- 
lier, est du style ogival et d'une 
circonférence à peu prés égale 
à celle de la chapelle inférieure ; 
toutes deux ont été reconstrui- 
tes en 1854. Le sommet de l'ar- 
bre est couronné par une petite 
tourelle. — On a calculé que le 
chêne d'Allouville, couvrant un 
espace de 236 met. carrés, il 
pouvait ombrager 2,134 person- 
nes (9 par met.). 

D'Allouville partent deux rou- 
tes : l'une rejoint, près de (4 kil. 
500 met.) Louvetot, celle d'Yve- 
tot à (10 kil. 800 met.) Caudebec 
(R. 37), et l'autre dessert (16 kil.) 
Lillebonne (H. 38). 



On laisse à dr. le château d'Oi- 
tel et Ecretteville'leS'Bamu (716 
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h..), où se voit encore une en- 
ceinte carrée, reste d'un manoir 
en grande partie construit au 
xvr s. Au S. 0. s'élève une tour 
dans laquelle un magnifique es- 
calier conduit à une jolie salle 
dite de V Audience (cheminées du 
xin* s.). — L'église est décorée 
d'une belle verrière. 

Un peu plus loin, sur la g., à 
Valliqu€rville{ifiG6 h.), se mon- 
tre un joli clocher du xvr s. 

189 kil. Alvimare, 734 h., sur 
la g., à 1 kil. de la station (église 
récemment reconstruite). — A 
peu de distance, dans une fer- 
me (ancien manoir), se voit la 
chapelle des Blanques (xvi* s.).— 
A l'angle d'un carrefour se trou- 
vent deux croix en pierre, l'une 
moderne, l'autre supportée par 
un piédestal des xiv ou xv s. 

[Voit, de corresp. pour : (5 
kil.) Fauville (R. 41); — (9 kil.) 
Normanville (R. 41); — (22 kil.) 
ralmont(^.^,B).] 

D'Alvimare à Valmont, par Fauville 
et Our ville, R. 41. 

On remarque, à g., le clocher 
(XVIII s.) de Bolleville (690 h.); le 
chœur de l'église date du xiii* s. 
A dr., Raffetot (605 h.), situé 
dans une des plus belles plaines 
du pays de Caux (dans X église: 
chœur inachevé du xvi« s., belle 
fenêtre, piscine, pierre tombale 
de la Renaissance, vitraux, fonts 
baptismaux de 1607).— Plus loin, 
à g., on voit Languetot (clocher 
du XIII* s.). 

197 kil. Bolbeo-llointot. Cette 
station doit son nom au v. de 
Nointot (884 hab.), près duquel 
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est établie la gare, et à la ville 
de Bolbec, située à g., à 3 kil. 
du chemin de fer. — L'église de 
Nointot date de il 70. 

Bolbeo [omnibus, 30 c. ; hôt. : 
de VEurope (recommandé); — 
de la Ville de Rouen; — de Fé- 
camp], V. de 9,063 hab., située à 
la jonction de quatre vallons et 
sur la rivière qui lui donne son 
nom, possède de nombreuses 
manufactures (indiennes occu- 
pant 3,000 ouvriers ; fabriques 
de mouchoirs, 2,500 ouvriers.)— 
h'église moderne n'offre aucun 
intérêt. — Sur une place voisine 
de l'église est une fontaine sur- 
montée d'une très-belle statue 
de Diane en marbre blanc; au 
haut de la rue du Marché se 
trouve une autre fontaine pro- 
venant, comme la précédente, 
des jardins de Marly et ornée 
d'un groupe en marbre blanc 
(les Arts relevés par le Temps). 
— La bibliothèque publique pos- 
sède 3,000 vol.— De nombreuses 
villas ont été bâties aux envi- 
rons; celle qui est à g., au haut 
de la côte, sur la route d'Yvetot, 
est entourée d'un très-beau parc. 
Bolbec fait un commerce con- 
sidérable de grains, de chevaux 
et de bestiaux. 

De Bolbec à Lillebonne, R. 59;--à 
Tancarville, R. 40. 

On passe sur le viaduc de 
Mirville, construit en briques, 
long de 250 met., composé de 
48 arches de 9 met. d'ouverture 
et hautes de 33 met. — A dr. se 
trouvé le v. de Mirville, dont 
VégUtô date des un* et zv« s. 
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(pierre tombale du xii* s. et sta- 
tuettes curieuses). 

202 kil. BeuxeviUe, v. de 917 
hab., dans un vallon, à g. du 
chemin de fer, près du point 
où s'embranche, à dr., la ligne 
de Fécamp (R. 6). 

[Corresp. pour : (6 kil.) Bolbec 
( V. ci-dessus) ; — (6 kil.) Goder- 
ville (R. 4, B).] 

De Beuzeville à Etretat par Goder- 
ville, R. 4; — à Fécajiip, R. 6. 

On laisse, à dr., Houquetoty 
puis Virville, dont Véglise est 
un échantillon bien conservé 
de l'architecture romane du 
xii' ou du XIII" s.). 

211 kil. 8aint-Romain-de-Gol- 
boso (la station en est éloignée 
de 4 kil.), v. de 1,755 hab. (om- 
nibus, 20 cent.), est situé dans 
une plaine fertile (église mo- 
derne; dans le cimetière, une 
croix de pierre du xvi' s. 

[Voit, de corresp. pour : (12 
kil.) Criquetot (R. 4) et (16 kil.) 
Gonneville (R. 3).] 

De Saint-Romain à Tancarville, R. 1. 

On laisse bientôt, à dr., Saint' 
Ldurent^e-Brévedent (clocher du 
XIII* s.), puis Saint'Uarttn-du- 
Manoir (restes d'un ancien ma- 
noir féodal). Véglise, en partie 
neuve, renferme une chaire 
sculptée dans le style du xvii* s., 
et des fonts baptismaux du xii«s. 
— Au sortir d'une tranchée on 
aperçoit, à g., Harfleur, puis 
l'embouchure de la Seine (à dr., 
jolie vallée de la Lézarde et châ- 
teau de Colmoulins). 

222kil. Bar/leur, Y. del,744h., 
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située sur la Lézarde et prés de 
la rive dr. de la Seine, au pied 
de collines boisées, était, avant 
la fondation du Havre, le port 
principal de la Normandie; la 
ville fut plusieurs fois prise par 
les Anglais; les Français en res- 
tèrent maîtres en 1450; mais 
pendant les guerres, le port, né- 
gligé, s'ensabla, et le Havre hé- 
rita de la prospérité commer- 
ciale d'Harfleur. 

L'éfUse actuelle (mon. liist.). 
placée sous l'invocation deSaint- 
Martin, date de la fin du xv* s. 
et du commencement du xn* s.; 
on y retrouve même des parties 
du XVII* s. Le grand portail à 
fronton brisé (1863), est sur- 
monté d'un magnifique clocher 
de 88 met., dont la construction 
a été à tort attribuée aux An- 
glais. La tour d'Harfleur a été 
bitie en grande partie au xvi* s., 
et probablement commencée au 
xv. Le sommet du clocher, re- 
construit en 1820, renversé en 
1832, a été réparé récemmeAt. 
— Le portail latéral est orné de 
sculptures trés-mutiléeS. L'in- 
térieur se compose de trois nefs, 
on y remarque : un retable en 
bois sculpté 4e la Renaissance; 
des pierres tombales dont une, 
placée au pied des marches du 
maître -autel, représente une 
grande dame du xvi* s. ; le buffet 
de l'orgue sculpté dans le style 
Louis XllI. 

Dans le lit de la Lézarde, au- 
dessous du moulin de M. Saglio, 
se trouvent des dalles funéraires 
(inscriptions et figures duxiii* s.)* 

Le châieau moderne d'Uar- 
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fleur est bâti,«ur les bords de 
la Lézarde, au S« de l'ancien châ- 
teau fort, dont il subsiste à 
peine quelquestdébris. La façade 
(1" moitié du xtii* s.) a une lon- 
gueur de 30 met.; la salle à 
manger renferme une belle che- 
minée. Le parc est très-beau. 

Harfleur contient quelques 
maisons du xvi" s. Des fondations 
d'édifices romains ont été trou- 
vées aux environs. 

Au château d'Orcher et â Tancar- 
ville, V. cinlessous : Environs du Ha- 
vre ; — à étretat, R. 3. 

Bxoorslon A Montlvilliers. 

4 kil. — Voit, de corresp., SO c. 

Au delà d'un petit viaduc la 
route remonte sur la rive dr. 
de la Lézarde, la vallée de ce 
nom. — A dr. s'élève le château 
de Colmoulitts (style de la Re- 
naissance), qui possède, outre 
plusieurs tableaux de grands 
maîtres, le bois de lit et le ca- 
napé de Jean Bart (beau parc ; 
de la terrasse, vue étendue). 

Montivilliers, Y. de 4,508 hab. , 
située sur la Lézarde, entre deux 
collines boisées, doit son origine 
à une abbaye fondée en 682, 
délimite deux siècles après, puis 
relevée à la fin du xjv* s. — Il 
ne reste des anciennes forti- 
fications qvie trois vieilles tours, 
quelques pans de murailles, etc. 
— L'éfflise servait jadis à l'ab- 
baye et à la ville, aussi forme- 
t-elle encore deux édifices dis- 
tinct%. L*égUse abbatial^, dédiée 
à Notre-Dame, date du xi« s. ; la 
partie qui servait d'église pa- 
roissiale a été ajoutée au xvi* s.^ 
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sous l'invocation de Saint-Sau- 
veur. La façade principale est 
formée de deux portails laté- 
raux reliés par une tour. Le 
portail Ë. (église abbatiale) est 
surmonté d'une magnifique fe- 
nêtre du xiV s. Le portail 0. 
(église paroissiale) est précédé 
d'un très-beau porche; le tym- 
pan de la grande porte et la 
porte en bois (xvii' s.) sont ri- 
chement sculptés. — La tour est 
couronnée par une flèche du 
XII* ou du xui" s. 

On remarque dans l'église 
Saint- Sauveur ; l'escalier de 
l'orgue; les clefs de voûte des 
chapelles; un tableau sur agate 
enchâssé dans l'ébéne. Elle com- 
munique avec l'église abbatiale 
par 7 grandes arcades. — La 
chapelle de la Vierge possède 
un beau retable et un autel du 
xvn* s. —On voit, dans le trans- 
sept N., deux colonnes ornées 
de curieux chapiteaux. 

En restaurant l'église abba- 
tiale, on a découvert (1861) un 
caveau du xvn* s. contenant 120 
à j|30 squelettes (sans doute 
ceux desreligieuses),deuxgrands 
vases remplis d'ossements et 
plusieurs ardoises couvertes de 
noms et de dates du siècle der- 
nier; ce trésor archéologique a 
été déposé à la bibliothèque {i,^O0 
vol.) de la ville, qui possède un 
curieux manuscrit, le journal 
d'une abbesse. 

Montivilliers a conservé quel-» 
ques maisons du xvi* s. — Le 
cimetière date de la même épo- 
que. A l'entrée est un cloître 
lont^.de 25 à 30 met., dans le 



style de la Renaissance. La cha- 
pelle, érigée à l'extrémité du 
cloître, renferme un bas -re- 
lief (Résurrection de Lazare). — 
Le socle de la croix de pierre, 
du style du x.v" s., se fait re- 
marquer par sa belle exécution. 
A 3 kil., au N. 0. de Monti- 
villiers, s'élève le château de la 
Réauté, bâti sous Louis XU ou 
au commencement du régne de 
François \*\ ' 

De Montivilliers à Étretat, R. 3. 

Au delà de la station d'Har- 
fleur la voie ferrée franchit, sur 
un viaduc, la vallée de la Lé- 
zarde. — A dr. se voient Ora- 
▼Ula-SainU-Honorine (1,609 h.), 
et les restes de sa célèbre ab- 
baye bâtie dans la 2* moitié du 
XI* s. — r Le portail de l'église a 
été rebâti en partie au xiv* s. ; 
cette église a 45 met. de lon- 
gueur sur 13 met. de largeur. 
Le chœur est élevé de 10 met. 
sous voûte ; la nef, non voûtée, 
haute de 10 met. 50 cent., 
compte, de chaque côté, 6 ar- 
cades cintrées dont les chapi- 
teaux sont curieusement scul- 
ptés. — Le style du xin' s. do- 
mine dans le chœur trop re- 
manié, les chapelles, le sanc- 
tuaire et les caveaux du cloitre. 
— Le sanctuaire est éclairé par 
4 fenêtres dont les voussures 
sont richement décorées; les 
murs sont tapissés par 8 grands 
panneaux représentant des scè- 
nes de la Passion. Les deux fe- 
nêtres qui terminent l'église 
abbatiale sont en partie cadbées 
par une contre-table décorée de 
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deux statues {Sainte Barbe et 
Sainte Honorine). 

On remarque au cimetière : la 
croix; la tombe de M. Léon Btt- 
quet, auteur de la Normandie 
poétique; celle du jeune Ûls de 
M. Lefebvre, fondateur de l'église 
Sainte-Marie (V. plus loin). 

Des vases cinéraires antiques 
et divers objets des époques 
gallo-romaine et franque, ont 
été découverts dans les environs 
de Graville. 

Le chemin de fer longe le 
canal d'Harfleur, laisse à g. les 
forges de MM. Mazeline frères, 
le bassin Yauban. le quai Gol- 
bert, plusieurs usines, et atteint 
la gare des voyageurs sur le 
cours Napoléon. 

228 kil. de Paris; 88 kil. de 
Rouen. 

LE HAVRE 
ReiMeignements génénmx. 

Omnibus. — De la gare aux hô- 
tels, 30 c. le jour et 40 c. la nuit. 
Les bureaux sont établis rue de 
Paris, 121. Des voitures station- 
nent dans la gare, à l'arrivée de 
tous les trains. 

Outre les omnibus spéciaux 
du chemin de fer, des services 
réguliers sont établis pour l'in- 
térieur de la ville et les envi- 
rons. Les principaux départs 
ont lieu de la place Louis XVI 
pour : les Usines, départs toutes 
les li^eures, de 8 h. du matin à 

6 h. 1/2 du soir;— les Abattoirs, 
départs toutes les heures, de 

7 h. 30 min. du mat. à 6 h. du 
soir; — 5ant;ic et Bléville, 5dé- 
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parts par jour;— le rond-point 
du cours Napoléon, départs tous 
les quarts d'heure, de 7 h. 40 
min. du matin à 10 h. du soir; 
— Sainte-Adresse, départs toutes 
les demi-heures, de 7 h. 30 min. 
du matin à 9 h. du soir. 

Des départs du Musée pour h 
barrière éfOr ont lieu tous les 
quarts d'heure, de 7 h. 40 min. 
du mat. à 10 h. du soir. 

VOITDRES DE PLACE. (Statîon 

place Louis XVI). — Fiacres à 
2 chevaux, de 6 h. à minuit : la 
course, 1 fr. 75 c. ; l'heure, 2 fr.; 
de minuit à 6 h. du matin, 2 fr. 
25 c. la course et 2 fr. 75 c. 
l'heure. — Fiacres à 1 cheval, de 
6 h. à minuit:! fr. 25 c. la cour- 
se, 1 fr. 60 c. l'heure ; dé mi- 
nuit à 6 h. du mat., 1 fr. 75 c. 
la course, 2 fr. 25 c. l'heure. 

Les fractions d'heure se payent 
par quarts; après cinq minutes, 
le quart est dû. — Tout cocher, 
renvoyé immédiatement sans 
être employé, a droit à une 
1/2 course. — On ne prend pas 
à l'heure avec bagages. 

Voitures de remiss. — Poupel, 
rue Mexico, 11 ; — Lebout, rue 
de la Comédie, 5 ; — Catherine, 
rueBernardin-de-Saint-Pierre,2, 

Tarif des commissionnaires. — 
Étui à chapeau, 25 c. ; — grande 
caisse à chapeau, 40 c. ; — petite 
malle, 40 c. ; — malle ordinaire, 
50 c. ; — sac de nuit, 25 c. ; — 
tous les autres menus paquets, 
10 c. — Lorsque la même per- 
sonne fera transporterplusieurs 
objets, le prix total ne pourra 
excéder 1 ftr. 50 c. — Pour le 
transport en dehors de la ville, 
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le prix sera arrêté de gré à gré. 

Bateaux a vapedr pour : Hon^ 

fleur, départs du grand quai tous 

les jours à la marée; l'« cl., 

1 fr. 25 c. ; 2* cl., 75 c. ; — Tro«- 
ville, départs du grand quai 
tous les jours à la marée: 1'* cl., 
4 fr. 50 c. ; 2« cl., l.fr. ; — Ca<?», 
départs du grand quai tous les 
jours à la marée; l'«cl., 6 fr. ; 
2' cl., 5 ÎT.; — Rouen, tous les 

2 jours selon la marée; — Cher- 
bourg, départs les dimanches 
et les jeudis; — Brest, départs 

3 fois la semaine ; — Morlaix, 
départs tous les 5 jours en hi- 
ver, et les mercredis et samedis 
en été ; — Londres (voie de Sou- 
thampton), lundis, mercredis et 
vendredis. 

Hôtels. — Frascati, rue du 
Perrey, 1, cher; — de l'Europe, 
rues de Paris, 121, et de la Co- 
médie, Q; — de Bordeaux, place 
Louis XVI ; — de Normandie, rue 
de Paris, 106 ; — de Richelieu, 
place Richelieu, 2, et rue de 
Paris, 98 ; — de V Amirauté, grand 
quai, 43 ; — des Indes , grand 
quai, 65. 

Restaurants. — Laiter (Gui" 
chard, successeur), place Napo- 
léon 111, 14; — Bert, place 
Louis XVI. 

Café : Félix, place Napo- 
léon m (soupers et déjeuners). 
Bains. — Frascati (hôtel Fras- 
cati); — d* Ingouville , rue des' 
Dames (bien tenus) ; — Notre- 
Dame, rues de Paris, 22, et Saint- 
Julien, 11. 

Poste aux lettres. — Boule- 
vard Impérial. Les bureaux sont 
ouverts, du 1*' novemb^re au 



28 février, de 7 h. 30 min. du 
mat. à 8 h. 30 min. du soir, et 
de 7 h. du mat. à 8 h. du soir, 
pendant les autres mois. 

Bureau maritime, rue de Pa- 
ris, 4. 

Télégraphie électrique.— JDi- 
rection : rue Fontanelle, 24 ; suc- 
cursales : rue d'Ëtretat, 96, et 
cours Napoléon, 44. Les bureaux 
sont ouverts tous les jours; de 
7 h. du mat. à minuit, en été, 
et de 8 h. du mat. à minuit, en 
hiver. 

Journaux. — Le Journal du 
Havre, quotidien, politique et 
commercial, rue Saint-Julien, 
16 ; — le Courrier du Havre, quo- 
tidien, politique, commercial; 
— V Arrondissement du Havre 
(3 fois la semaine), rue de l'Hô- 
pital, 16; — VÈcho du Havre 
(3 fois la semaine), rue de Nor- 
mandie, 190; — le Passe-Temps, 
journal-programme des théâ- 
tres, rue Beauverger, 2; — VAl- 
cazar-Programme. 

Libraires. — M"* Buys, place 
Napoléon, 10 ; — T. Cochard, édi- 
teur, rue des Drapiers, 29 ; — 
Foucher, rue de Paris, 89 (im- 
primerie, librairie et papeterie, 
curiosités et objets d'art); — 
Blard, place Napoléon III, 18. 

Succursale de la Banque de 
France (Grande-Rue, 2); ouverte 
de 10 h. à 4 h. 

Situation et aspect g énéraL 

Le Havre, V. de 74,900 hab., 
située sur la Manche, à l'em- 
bouchure et sur la rive dr. de 
la Seine, à 5 met. d>llitude, 
par 49» 29' 16" de latit. et 2 
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13' 45" de longitude 0., est bâtie 
sur une plaine occupée, avant 
le XV* s., par des marais salants, 
et bordée, au N., par une chaîne 
de falaises aujourd'hui cou- 
vertes de villas et de jardins 
(Ingouville). Elle s'est surtout 
embellie et transformée depuis 
(lue ses fortifications démolies 
ont été remplacées par un sys- 
tème de forts détachés. Les 
trois villes qui s'étaient fondées 
alentour par suite de Texcédant 
de la population, Ingouville; Gra- 
ville et Sanvic, en font partie 
aujourd'hui. 

Il faut monter sur le ootean 
d'Inyouville si l'on veut jouir 
d'une belle vue et se former 
une idée exacte de la configu- 
ration du Havre. On a la tille 
entière à ses pieds, à g., la 
Seine, à dr., le cap de la Hève, 
devant soi, la mer. 

Direction. 

Les touristes qui viennent au 
Havre uniquement pour s'y pro- 
mener, n'ont à y visiter que les 
bassins, le port, la jetée, le co- 
teau d'ingouville et les phares. 
Les monuments— qu'ils verront 
du reste en passant — n'ont au- 
cun intérêt architectural. Les 
docks seuls méritent une vi- 
site. 

En sortant du chemin de fer 
V. le plan), les voyageurs pres- 
sés suivront le boulevard Im- 
périal, et,parvenusdevantrhôtel 
de ville {Y. page 47), ils des^- 
cendront à la jetée (K. page 49) 
par la r«ie de Paris (F. page 50). 
Après- s'être promenés sur la 
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plage jusqu'à Frascati, ils visi- 
teront les bassins (V. page 49), 
reviendront par le bassin dii 
Commerce à la place Louis XVI 
{Y. page 49), où ils prendront 
un omnibus pour Sainte-Adresse 
(F. page 50). De Sainte- Adresse 
ou de la jonction des chemins 
( F. page 50), ils monteront aux 
phares. S'ils passent la soirée 
au Havre, par un beau temps, 
ils ne devront pas manquer dé 
monter à Ingouville pour y con- 
templer let coucher du soleil, 
puis la ville et ses bassins tout 
illuminés. \ 

Êdifloes publics. 

L'é(lise Nôtre-Dame, bâtie de 
1557 à 1600, appartient à un style 
bâtard tenant de la Renaissance 
et du gothique. Le grand por- 
tail, terminé en 1827, se com- 
pose des ordres 'ionique et co- 
rinthien superposés. Le portail 
]N., dit de VAve Maria, offre au 
second ordre des niches occu- 
pées jadis par les statues des 
prophètes. — Le clocher, moins 
élevé qu'autrefois, était une tour 
de guerre et un phare couronné 
d'une flèche octogonale. 

Sous les daUes de l'église 
Notre-Dame reposent les restes 
des trois jeunes frères fiaulin, 
officiers de la milice bourgeoise' 
assas.sinés, en 1509, par le gou-^ 
verneur Villars. La pierre sur 
laquelle était gravée leur épi- 
taphe fut enlevée pendant la 
Révolution; récemment retrou- 
"vée et restaurée, elle a été in- 
crustée dans le premier pilier 
de dr, de la galerie du rez<de> 



[routes] le HÂYRE. — ÉGLISES. — ÉDIFICES PUBLICS. 47 

(style Louis XIII), a soulevé de 
nombreuses critiques. 

Le palais 4e justice, place du 
Vieux-Marché, date de 1758. 

Le Orand-Théfttre, inauguré 
en 18ffî, incendié en 1843, re- 
bâti en l&4i, s'élève sur la place 
louis XVI; —le théâtre des Va- 
riétés est situé sur la place du 
Ghamp-de-Foire ; — le théâtre 
Napoléon, sur le cours Napo- 
léon, 160; — VAleazar, café Ly- 
rique, sur la chaussée ; — la salle 
Sainte-Cécile, où se donnent les 
concerts, rue Molière, 7. 

La caserne des Douanes, bâtie 
récemment entre le l)assin Vau- 
ban et cehri de la Barre, est un 
des établissements de ce genre 
les plus grandioses 4e France ; 
le corps de bâtiment principal 
est long de 170 met., les deux, 
autres ont chacun 37 met. de 
longueur sur 33 met. de profon- 
deur. 

A l'extrémité 0. du boulevard 
Napoléon s'élève une magnifique 
caserne qui prendra le nom de 
quartier Napoléon. 

Le Lycée, achevé en 1865, 
se compose de deux immenses 
bâtiments reliés entre eux et 
couvrant une surface totale de 
17,000 met. carrés. 

Là manufacture des tabacs est 
installée dans un édifice où Law 
avait voulu fonder un hôtel des 
monnaies. — L'entrepôt des 
Docks ( trés-recommandé aux 
touristes), situé entre les bas- 
.fiins Vauban et de l'Eure, occupe 
234,000 met. de superficie. — 
Varsenal de la marine, (1669) ne 
renferme aucune arme. 



chaussée du Musée-Bibliothèque, 
au lieu même où se commit le 
crime. 

L'éf Use Saint-François, com^ 
raencée en 1553, a attendu jus- 
qu'en 1841 son portail et son 
clocher; elle est encore inache- 
vée, et le portail S. a été res- 
tauré depuis peu. — La chapelle 
de la Vierge est ornée de bas- 
leliefs en bois (Vie de saint 
François d'Assise). • 

L'éslise Sainte-Marie (entrée 
principale place Sainte-Marie), 
a été fondée par M. Lefebvre, 
mort en 1842. BUe est longue 
de 50 met. sur 18 de large, et 
richement ornée à l'intérieur. 

L'ancienne église des pénitents 
d'ingouviïle date de 1661 et n'a 
rien de remarquable, non plus 
que Végli^' Saini-Vincent-de- 
Paul, bâtie il y a peu d'an- 
nées. 

Le temple protestant, construit 
récemment rue Napoléon, est 
loi^g de 41 met. 50 cent., sur 
^ met. de large ; le clocher* a 
23 met. de haut. Il peut con- 
tenir 1,700 personnes.— L'église 
américaine et la synagogue ne 
mérifént qu'une mention. 

L'hôtel de ^flle a été bâti 
(1855) dans le style de la Re- 
naissance, au milieu du quar- 
tier neuf. Le vestibule qui fait 
suite â l'escalier d'honneur est 
décoré des bustes de François 1*', 
de Louis XVI, de Napoléon I»' et 
de Napoléon III. Les salles de 
réception sont décorées et meu- 
blées avec richesse et bon goût. 

Vhôtel de' la souS'préfecture, 
bâti il y a quelques années 
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Nord 7 possèdent : deux belles 



Le monument qui renferme 
le Mn«é6 et la BibUothèque a 
été construit en 1845, sur la 
place des Pilotes. De chaque côté 
de la porte sont les statues en 
bronze de Bernardin de Saint- 
Pierre et de Casimir Delavigne, 
toutes deux par David (d'Angers). 
— La façade antérieure de la 
terrasse est couronnée dequatre 
statues (la Peinture, Y Histoire, 
la Science et la Sculpture). — Le 
rez-de-chaussée contient : deux 
statues, Madeleine, par Gayrard, 
et Psyché, par Oudiné ; les mo- 
dèles en plâtre du musée et du 
pavillon central du nouvel hôtel 
de ville ; plusieurs bustes ; des 
pierres tumulaires ; un sarco- 
phage; un baptistère délicate- 
ment sculpté ; un bas-relief in- 
crusté dans le mur (à dr. en 
entrant); la pierre turaulaire 
des trois frères Raulin ( V. ci- 
dessus); un vase mexicain ; le 
plan en relief du fond de la rade 
du Havre et d'une partie de 
l'embouchure de la Seine. Deux 
galeries, consacrées aux collec- 
tions d'histoire naturelle, sont 
ornées des bustes en plâtre de 
l'abbé Dicquemare et de Charles 
Lesueur, naturalistes havrais. 

Un escalier orné de trophées 
d'armes (sur un panneau, mo- 
dèle en plâtre de la statue de 
François I*', par Dumont) monte 
au 1" étage, où se trouve le 
saloa de peinture, orné de% 
bustes en marbre de Napo- 
léon m et de l'Impératrice, par 
Auguste Barre. — Les écoles du 



toiles d*Huff8mans: un Ruberu 
médiocre ; quelques scènes fla- 
mandes ; Y école espagnole y est 
représentée par un Murillo mé- 
diocre, et un tableau allégorique 
attribué à Velasquez ; V école ita- 
lienne par un assez beau Car- 
roche; Vécole française y peut 
compter : un Paysage de Tropon; 
les Vendeurs chassés du temple, 
le Judas, et sept dessins (les 
Sept péchés capitaux), àeU.Yvon; 
l'Enfant prodigue de M. Couture; 
la Jeune fille à la chèvre de 
M. Mûller ; un Intérieur d'écurie 
de M. Eugène Ciceri; une Ten 
tation de M. Célestin Nanteuil ; 
l'Entrée du port d'Honfleur, par 
Moiin, une Nature morte et 
plusieurs tableaux de genre. — 
La bibUothèqae (30,000 vol.) est 
placée dans des galeries qui en- 
tourent le salon de peinture, 
ainsi que la galerie arohéolo- 
ffique, qui renferme : une col- 
lection de vases gallo-romains ; 
uh dolium gallo-romain en terre 
grise; une cheminée en bois 
ornée de peintures de la fin du 
XVI* s.; deux croix en pierre du 
moyen âge; une collection de 
projectiles russes, trophées de 
l'expédition de Crimée. 

Le musée est ouvert au public 
les dimanches, jeudis et jours 
fériés (tous les jours pour les 
. étrangers) ; la bibliothèque est 
ouverte aux lecteurs tous les au- 
tres jours de la semaine. 

Maieoiui hletorlqnefl. 

La nuleon construite en 1826 
sur remplacement de celle où 
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naquit Casimir Delavigne est si- 

■ tuée sur le quai auquel on a 
donné son nom. — La maison 
où naquit Bernardin de Saint- 
Pierre a été démolie en 1865. 

Le Havre est la patrie de M"* de 
Scudéry, de Bernardin de Saint- 
Pierre, de Casimir Delavigne, 
d'Ancelot, du naturaliste Le- 
sueur, eta 

L6 port. ~ La jetée. 
Les phares. 

Le port du Havre se compose 
d'un avaninport qui offre tin dé- 
veloppement de quais de 1,600 
met., de sept bassins à flot et de 
dix écluses. — Le vieux bassin, 
creusé du temps de Richelieu, a 
été agrandi et peut recevoir les 
plus forts navires ; il est réservé 
aux steamers de la marine im- 
périale- et de la marine mar- 
chande.-^ Le bassiïi du commer- 
ce, à l'E. de la place Louis XVI 
(5 hect. de superficie), peut re- 
cevoir 200 navires sans entraver 
la circulation.— Le bassin de la 
Barre, h TE. de la ville, commu- 
nique avec le précédent. — Le 
bassin de la Floride (5 hect.), 
au S. du Havre et parallèle à la 
Seine, sert au déblayeraient du 
port que les galets et la vase 
ïnenacent sans cesse d'envahir. 
— Le bassin de VEure (21 hect.) 
a été creusé de 1846 à 1856, à TE. 
fie la citadelle. C'est un des plus 
beaux qui soient au monde; il 
communique avec le bassin- 
rfoeft, à l'extrémité E. duquel 
s'élèvent les vas.es docks-enlre- 
pôta, qui couvrent 23 hect. de 
superficie. — Le bassin Vauban 
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(7 hect. 1/2) a été cieusé de 1839 
à 1844. — On appelle port neuf 
la partie de l'avant-port creusée 
en 1831 dans les fossés de la ci- 
tadelle. 

La jetée, établie à l'extrémité 
0. du grand quai, au delà de la 
place de Provence, offre une 
très-belle vue. On découvre à 
dr. le cap de la Hêve , à g. 
les rives de la Seine, Honfleur 
en amont, se cachant derrière 
le promontoire de Grâce, puis, 
en aval, Villerville, Trouville, 
Villers-sur-Mer, etc. 

Le port est éclairé par deux 
phares : !• feu fixe, 4» ordre, à 
11 met. de l'extrémité 0. duN. 
de la jetée, altit. 12 met. , portée 
10 milles ; 2» feu fixe rouge, à 
l'extrémité delà petite jetée du 
S., portée 3 milles. 

Places. — Fontaines. 
Promenades. 

La place Louis XVI, plantée 
d'arbres, sert de Bourse en at- 
tendant la construction d'une 
Bourse couverte. — La place 
du Commerce, également plantée 
d'arbres, est décorée de deux 
fontaines. — La p/ace Louis-Phi- 
lippe est entourée de la halle 
aux comestibles (au centre, fon- 
taine ornée d'une pyramide en • 
granit de Cherbourg).— La place 
du Vieux-Marché est située sur 
un des côtés de la rue de Paris. 
^L^place Napoléon III, au S. de 
l'hôtel de ville, contient le^ar^^m 
public, décoré de fleurs, de bos- 
quets, de fontaines, des statues 
des quatre Saisons, etc. 

Les promenades sont, après la 
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rue de Paris, la jetée, les pla^. s 
et le jardin public, le cours ' - 
poléon et la plage, de la je . e 
aux bains Frascati. 

Le cours Napoléon entre le 
boulevard Impérial et la rue de 
Normandie , offre une jolie pro- 
menade, ainsi que la rue de Pa- 
ris, terminée au N. par le co- 
teau d'ingouville et au S. par la 
mer et le boulevard Impérial. 

Lea bail» de mer. 

L'établittement rratoati est 
à la fois un hôtel et un casino 
où se donnent des fêtes magni- 
fiques (des jardins, vue splen- 
dide sur la mer). — Les bains 
de Bainte-Adresse sont à l'abri 
des vents duN. 0.; un hôtel est 
annexé à l'établissement. 

Ctommeroe et industrie. 

Le Havre est une ville indus- 
trielle et surtout commerciale. 
Son commerce s'élève actuelle- 
ment au quart ou au cinquième 
de celui de la Frituce entière. Des 
services réguliers de paquebots 
à vapeur et à voiles sont établis 
entre le Havre et les principaux 
ports de commerce des cinq par- 
ties du monde. De magnifiques 
usines pour la construction des 
machines, des corderies très- 
renommées, d'importantes raf- 
fineries de sucre, une manufac- 
ture de tabacs sont ses princi- 
paux établissements industriels. 

Les environs dû Havre offk'ent 
de nombreux buts d'excursions. 
PourÉtretat, V. R. 3; pourHon- 
fleur ou Trou ville, V. R. 70. 
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On y monte de la place d; 
l'Hôtel-de- Ville en 10 ou 15 mi- 
nutes. On jouit d'une belle ynt 
sur deux ou trois points quiue 
sont pas occupés par des villas 
et des jardins où l'étranger ne 
peut pénétrer. 

SAINTE-ADRESSE. — LES PHARE& 

Pour aller à pied de la place dr 
l'Hôtel-de-Ville aux phares de k 
Bève, 1 h. de marche est nécessain 
—Des omnibus partent tous les quaru 
d'heure de la place Louis XVI pou: 
Sainte-Adresse (40 c.J. Ce trajet, au 
moins jusqu'au delà du pavillon de 
la reine Christine, ne doit pas étr« 
fait k pied. 

Sainte-Adresse, 1,554 h., est 
situé à i kil. d/u Havre, dans un 
petit vallon un peu boisé qu'ar- 
rose un petit cours d'eau. C'est 
un faubourg du Havre auquel le 
relie la rue d'Étretat ; ses bains 
de mer sont trés-ft'éqiAntés. — 
Au delà du carrefour des Quatre- 
Chemins, on laisse à g. la villa de 
la reine Christine (belle vue).— A 
peu de distance, le chemin se bi- 
furque ; celui de dr. conduit au 
V. deSainte-Adresse proprement 
dit qui ne contient rien de cu- 
rieux. — L'ancienne église, dé- 
diée à Saint-Denis, a, suivant la 
tradition locale, disparu sous 
les eaux avec l'ancienne ville 
qui se nommait alors Çluief-4e- 
Caux. De vieux pécheurs préten- 
dent avoir aperçu, à plus de 800 
met. de la plage, les fondements 
de cette église. Celle qui existe 
maintenant date du milieu du 
xviu» s. 
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Du fond du petit vallon de 
Sainte-Adresse, on peut monter 
aux phares de la Hève, mais il 
est préférable de prendre le 
chemin (admirables points de 
vue) qu'on a laissé à g. à la 
bifurcation (V. ci -dessus) et 
qui monte sur le bord de la 
falaise jusqu'à la chapelle de 
Notre-Dame-des-Flots. Cette cha- 
pelle, construite dans le style 
gothique, a été inaugurée en 
1859 ; son clocher a 30 met. de 
liaut. Tout auprès s'élève un 
monument appelé Pain de sucre 
par les Ha vrais ; c'est un céno- 
taphe élevé à la mémoire de 
son mari par la veuve du contre- 
amiral Lefèvre-Desnouettes. — 
Quelques minutes de marche 
suffisent pour aller de la cha- 
pelle aux phares de la Hêve, si- 
tués à 105 met, d'altit. au-dessus 
d'admirables falaises (ne pas 
s'approcher de trop près, à cause 
des éboulements). 

Les phares de la Hève (len- 
ticulaires et à feu fixe), établis 
en 1775, sont deux tours qua- 
drangulaires, bâties à 83 met. 
de distance l'une de l'autre et 
élevées de 20 met. au-dessus du 
sol. Un escalier de 102 marches 
monte à la plate-forme de la 
tout méridionale (pourboire au 
gardien) que surmonte une lan- 
terne haute de 7 met. La lu- 
mière électrique y a été récem- 
ment adoptée. — W. B. Pour 
visiter l'intérieur des phares et 
les appareils, il faut être muni 
d'une autorisation de l'ingénieur 
des ponts-et-chaussées. 
De la pointe de la Hève on 
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découvre, par un temps clair, 
la pointe de Barfleur (80 kil. 
au S, 0. du Havre) ; au S. , en 
deçà de Barfleur, Dives et l'em- 
bouchure de rOi ne ; au N. le cap 
Antifer et les falaises d'Étretat. 



Sanvlo, Rouelles. 

Pour aller à Sanvic (des om- 
nibus partent cinq fois par jour 
de la place Louis XVI), il faut 
suivre la rue de la Comédie qui 
aboutit à la place Napoléon III, 
au N. 0. de laquelle s'ouvre la 
rue d'Étretat. Cette dernière rue 
se prolonge jusqu'au carrefour 
des Quatre-^hemina, d'où, pre- 
nant à dr. la rue de la Cavée- 
de-Sanvic, on monte dans le 
vallon qui sépare Ingouville de 

Sanvlo (3,084 h.) charmant 
village entouré de villas. L'é- 
glise a été récemment recon- 
struite dans le style roman. 
— Un chemin creux conduit de 
cette église au fort de Sainte- 
Adresse (très-belle vue). — On 
peut revenir de Sanvic au Havre 
par Ingouville. 

Rouelles, V. de 603 h., est si- 
tué à 5 kil. du Havre et à 2 kil. 
d'Harfleur. Pour s'y rendre, on 
gravit d'abord la côte Saint-Mi- 
chel, puis on traverse le bois 
des ffa//af«8 (jolis paysages). Au 
sortir du bois, on aperçoit 
Rouelles, prés duquel est une 
petite colline nommée côle de 
la Justice, où s'élevaient autre- 
fois les fourches patibulaires de 
Montivilliers. — l'église, en 
grande partie des xii* et xiii* s., 
est précédée d'un porche en bois 
du XVI» s. On y remarque : la 
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fenêtre qui surmonte la porte 
principale et à l'intérieur quel- 
ques vieilles statues. — Il ne 
reste qu'un colombier de l'an- 
cien manoir féodal. 

A 1 kil. de Rouelles s'élève 
le obftteau d'éprémeuiM, jolie 
construction du siècle dernier, 
placée dans une belle situation, 
sur un coteau de la vallée de 
Rouelles. 

Le ohfttean de Mont-Oé<Mi est 
également situé à 1 kil. 1/2 au 
S. de Rouelles, sur une . émi- 
nence d'où la vue est très-belle. 

On peut de Rouelles venir 
prendre à (3 kil.) Harfleur, le 
chemin de fer, ou, contournant 
la colline de Graville, visiter 
cette intéressante localité {V. 
p. 41) et rentrer au Havre (9 kil. 
env.) parla route déterre. 

OonfrevlUe-rOroher. 

Pour se rendre au château 
d'Orcher, on va, soit par le che- 
min de fer, soit par la route de 
terre, à Harfleur, où, prenant 
un chemin pratiqué sur la crête 
de la falaise, on gagne, en se 
dirigeant à l'E., OonfreviUe- 
rorcher (3 kil. d'Harfleur), v. de 
727 h., pittoresquement situé 
dans un petit vallon, sur la rive 
dr. du fleuve. — V église date 
en partie du xi« s. (à l'intérieur, 
pierres tombales et plusieurs 
tableaux). — Des débris de mu- 
railles subsistent seuls de l'an- 
cien château fort. Le ohftteau 
actuel, construit au xvii" s. sur 
les ruines de la forteresse et 
entouré d'un beau parc, est 
magnitlquement situé. De la 
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terrasse qui le précède on dé- 



couvre un vaste et beau pano- 
rama. — Au-dessous du château 
jaillit une fontaine à laquelle 
on attribue une vertu pétri- 
fiante. 

TancarviUe. 

On peut aller du Havre à Tan- 
carville : 1» par le chemin de 
fer ; 2* par la route de voitures, 
— Si l'on choisit la première di- 
rection, il faut s'arrêtera (7 kil.) 
la station de Saint-Romain-di- 
Colbose, d'où, les omnibus con- 
duisent pour 40 cent, au bourg 
de ce nom (4 kil., R. 2). Une 
bonne route de voitures relie 
Saint-Romain à {11 kil.) Tan- 
carville ; cette route laisse à dr. 
le château de Cramesnil (1 kil.J 
et passe à Porte-Rlanche avaiit 
d'atteindre (5 kil.) la Cerlangue 
(église du xvs.).— A Saint-Jean- 
(FAbbetot, v. à 2 kil. au S. 0,, se 
trouve une curieuse église' du 
xi's. (mon, hist.) décorée de fres- 
ques, avec une crypte ornée de 
peintures murales. — Au delà de 
la Cerlangue, la route se dirige 
vers Val-Saint-Martin, mais les 
piétons peuvent prendre un 
chemin qui abrège. 

On se rend aussi du Havre à 
Tancarville (voitures particu- 
lières à 2 chevaux, 20 et 25 fr., 
selon la saison etl'affluence des 
touristes) en suivajii la route de 
Rouen qui passe par Graville et 
Harfleur (R. 2). A 2 kil. d'Har- 
fleur, après être monté sur le 
plateau, on laisse à g. l'ancien 
chftteau de Bainvilliers, aujour- 
d'hui transformé en ferme. Ce 
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château est un charmant spéci- 
men de l'architecture de la Re- 
naissance (sculptures extérieu- 
res assez bien conservées). 

3 kil. plus loin, on passe à 
Gaineville (découverte d'anti- 
quités gallo-romaines). — A 
5 kil. de Gaineville, on laisse à 
g. la route de Paris pour pren- 
dre celle qui conduit à Lilie- 
bonne. — A peu de distance de 
la jonction se trouve Saint-Au- 
bin ^ V. à 3 kil. duquel on rejoint, 
près de la briqueterie (à 1 kil. 
de Saint-Romain-de-Golbosc), la 
route décrite ci-dessus. 

Un chemin, pratiqué à la base 
des falaises, reliera Harfleur à 
Tancarville {V. ci-dessous). Ce 
chemin (18 kil.) passe devant 
plusieurs vallons parmi lesquels 
on remarque ceux de Rogerville 
et d'Oudalle. 

Tanoanrllle {hôtel du Havre, 
tenu par M. Toutain, qui a la 
garde de la clef du ch&teau et 
qui fait accompagner les étran- 
gers, pourboire), v. de 401 h., 
su.r la rive dr. de la Seine, au 
débouché d'une vallée boisée, 
presque vis-à-vis de Quillebœuf, 
est dominé par les ruines im- 
posantes de l'ancien château 
fort de Tancarville, bâti sur 
une falaise de près de 50 met. 
de hauteur, affectant une forme 
triangulaire suivie par l'ensem- 
ble des courtines et des tours 
qui composaient la forteresse. 
Après avoir appartenu aux Tan- 
carville jusqu'en 1320, ce châ- 
teau passa dans plusieurs mai- 
sons nobles. Il appartient ac- 
tuellement à M. de Lambertye, 
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qui le laisse malheureusement 
dans un abandon déplorable. 

L'entrée du château est flan- 
quée de deux tours hautes de 
16 met. et reliées par une cour- 
tine de -4 met.; celle de dr. est 
entièrement recouverte d'un 
immense lierre ; celle de g. offre 
â 5 met. du sol une meurtrière 
garnie de treillis en barreaux 
de fer. Ces deux tours renfer- 
maient les prisons et le loge- 
ment du capitaine. — Aux trois 
pointes de l'enceinte triangu- 
laire se dressent trois tours 
principales entre lesquelles on 
remarque sept tours intermé- 
diaires. Sur la pointe la plus 
aiguë de la falaise s'élève la 
tour de l'Aigle, haute de 21 met.; 
le premier étage renferme une 
salle voûtée qui servait de char- 
trier, le second un vieux coffre 
en chêne et deux pièces curieu- 
ses d'artillerie. — La tour du 
Lion ou du Diable, dont les murs 
ont en certains endroits 6 met. 
d'épaisseur, contient un cachot 
souterrain dans lequel on pré- 
tendait que le diable s'était éta- 
bli. — A l'angle S. 0. se dresse 
la tour Coquesart, exhaussée et 
reconstruite en grande partie au 
xv« 8., entourée d'un massif de 
noyers. — La tour carrée, haute de 
20 met. , s'élève à l'angle S. ; c'est 
la partie la plus ancienne des 
ruines ; elle se compose de 4 
étages. — Les bâtiments ruinés 
de l'ancien manoir sont adossés 
au rempart du S. qui relie la 
tour Coquesart â la tour Carrée ; 
on croit y reconnaître les débris 
de la chapelle, la chambre aux 
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chevaliers et la grande salle. On 
y remarque deux cheminées 
dont une très-omée, et deux 
portes en ogive. — La grande 
salle ou bâtiment des grandes 
cheminées renferme trois che- 
minées superposées et ornées 
de colonnes. 

Sur la grande terrasse (vue 
magniflque) s'élève le château 
neuf, bâti de 1709 à 1717, sans 
valeur architecturale et dans un 
état de délabrement effroyable. 

Lîi crête de la falaise, corres- 
pondant à celle qui supporte le 
château de Tancarville, est for- 
mée parun rocher appelé jPicffe- 
Gante surplombant sur la Seine 
à une hauteur de 65 met. et d'où 
l'on embrasse tout l'ensemble 
des ruines de l'ancien manoir. 

On peut aller de Tancarville 
à Yvetot par Lillebonne (R. 38) 
et à Bolbec (R. 40). 

Rouies partant du Havre. 

Du Havre k Étretat, R. 3; — à 
Rouen par la Seine, R. 48 ; — à Rouen 
par la route de terre, R. 45: — à Hon- 
fleur, à TrouviUe et à Caen, R. 70. 

ROUTE 3 
DU HAVRE A ÉTRETAT. 

A. Par GaaviUe. 

Î7 kil. — Route de voitures. — 2 dé- 
parts par jour (de l'hôtel du Com- 
merce^ intérieur, S fr.}. 

La route, laissant à g. le fort 
de Sainte-Adresse, à dr. Ingou- 
ville, monte par une pente roide 
jusqu'à (2 kil.) Sanvic <R. 2, 
p. 51). 



ÉTRETAT. [route S] 

A 1 kil. à g. setTouye Bléville 
(â,0i2h.; église des xii'et xvr s.). 
— La falaise est à 2 kil. à l'O. 

8 kil. OctevlUe, v. de 2,150 h. 
L'intérieur de l'église est du 
style ogival ; les deux Iran ssepts 
ont été ajoutés en 1865. 

13 kil. GanviUe, v. de 604 h., 
à 300 met. de la route, à g. — 
L'église, de diverses époques, 
contient des chapiteaux romans 
fort curieux et une pierre tom- 
bale gothique. 

Au delà du café Terreux^ on 
laisse à dr. Buglise (2 kil.), v. 
de 167 h. (église du xvi» s.; lu- 
trin et croix remarquables), et 
Mannevillette, v. de 360 h. (dans 
l'église, avec clocher roman (ir* 
s. ; belles statues). 

Plus loin, à dr., une route 
conduit à la station de Grain- 
ville par (6 kil.) Criquetot (R. 4) 
et à g. se détache un chemin 
qui dessert (2 kil.) Saint- Joain, 
V. de 1,602 h. (bonne auberge à 
dr. de l'église. S'y faire montrer 
les peintures de M. Picou, les 
galets peints par M. Hamon et 
les vers adressés par M. Alex. 
Dumas fils à M"* Emestine, une 
des filles de l'hôtesse). Le clo- 
cher de l'église (belle fenêlre du 
chœur) est moderne. — Aux en- 
virons des débris de l'époque 
romaine ont été découverts. — 
On descend sur la plage par une 
valleuse (belle vue). 

On commence à apercevoir la 
mer, et la route atteint son 
point culminant (139 met. ) avant 
de descendre à 

22 kil. La Poterie, v. de 574 
h., oiX la route de Montivilliers 
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(16 kil., R. 2) vient s'embran- 
cher sur celle du Havre à Étre- 
tat. — L'église a conservé du 



XII* s. une corniche de tètes gri- 
maçantes. — A Theuville, au 
bord de la mer, au S. du cap An- 
tifer (R. A) se voit encore une 
chapelle ayant appartenu aux 
Templiers. 

La Poterie est situé à l'extré- 
mité d'un vallon qui se prolonge 
jusqu'à la mer et dans lequel 
on trouve (2 kil. de la Poterie) 
le ham. de Bruneval, pittores- 
quement placé dans une gorge 
étroite et possédant quelques 
débris d'une église du xii* s. 

24 kil. Le Tilleul, v. de 688 h., 
est situé sur le plateau, entre le 
val d'Étretat et un autre vallon, 
(château moderne construit sur 
les débris d'un manoir féodal). — 
La route domine pendant 1 kil. 
le vallon d'Étretat, puis descend 
vers la mer. 
27 kil. Étretat (R. 4). 

B. Par Montlvllllert. 

33 kil. — Bonne route de voitures, 
plus intéressante que In précédente 
et devant être préférée par les 
touristes qui la parcourent à pied 
ou dans une voiture particulière. 

La route longe à g. les co- 
teaux de Graville et à dr. le 
chemin de fer qu'elle traverse 
non loin de 

6 kil. Harfleur (R. 2). 

A la sortie d'Harfleur, la route 
du Havre à Rouen se sépare à 
dr. de celle du Havre à Dieppe 
(lui, passant sous un viaduc du 
chemin de fer, remonte la rive 
g. de la Lézarde. — A dr. s'élève 



le château de Colmoulins (R. 2). 

10 kil. Montivilliers (R. 2). 

La route remonte sur la rive 
dr. la vallée de la Lézarde. 

15 kil. ÊpouvlUe, v. de 682 h., 
sur la Lézarde, est trè$-fréquen- 
té pendant l'été par les Havrais. 
— Le transsept et le chœur de 
V église appartiennent auxiii*s. 

A t kil. 1/9 i l'E. d'épouville, sur 
la route qui vaà Angenrille-l'Orcher, 
se trouve ManéglisetV.de 63i h., qui 
possède une charmante iouss bo- 
MAifE du XI* s., au clocher renommé. 

La route d'Étretat se sépare à 
Épou ville de la route de Dieppe, 
pour remonter la vallée de la 
Lézarde. 

15 kil. 1/2. RoUevUle, v. de 
663 h. V église, dont les détails 
les plus anciens ne remontent 
pas au delà duxvi* s., renferme 
une statue de sainte Clotilde 
entourée d'ex-voto déposés par 
de nombreux pèlerins qu'at- 
tire une fontaine miraculeuse. 
[Maison et colombier du xvi* s.) 

17 kil. Nolre-Dame-dU'Bec, v. 
de 344 h., est situé prés de la 
source de la Lézarde (dans l'égli- 
se, en grande partie neuve, deux 
pierres tombales et armoiries 
des anciens seigneurs). 

18 kil. Saint'MarUn-dit'Bee, 
V. de 200 h. (commune de Tur^ 
retot). — L'église, aujourd'hui 
abandonnée, est en partie du 
XVI* s. — Bâti à la source de la 
Lézarde, le chAtean de Saint- 
Martin-dn-Beo, ancienne forte- 
resse féodale, a perdu presque 
entièrement son caractère pri- 
mitif à la suite de nombreuses 
réparations. Le princii)al corps 
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de logis a été reconstruit pen- 
dant la Renaissance ; les tours 
et le pont-levis, remarquable- 
ment réparés, datent delà même 
époque. Le fronton conserve 
encore des restes de l'écusson 
des seigneurs du Bec. On re- 
marque à l'intérieur le cachot, 
pièce souterraine ou basse-fosse 
où étaient enfermés les scélérats 
les plus redoutés. Déforme circu- 
laire, elle mesure prés de <4 met. 
de profondeur. L'orifice, juste 
assez large pour le passage d'un 
homme,étaitautretois recouvert 
d'une grille et sufmonté d'un 
treuil pour descendre le pri- 
sonnier et lui faire parvenir des 
vivres. Le château du Bec était 
le siège d une haute et basse 
justice ; le petit bois nommé le 
Potelle passe dans le pays pour 
avoir été le lieu des exécu- 
tions. 

A l'extrémité N. de la vallée 
de la Lézarde, la route s'élève 
rapidement jusqu'en face d'An- 
glesqueville, v. de 46% h., situé 
sur la dr. à 2 kil. 

23 kil. GonneVille, v, de 901 
h., est traversé par une route 
qui dessert, à dr. (4 kil.), Cri- 
quetot (R. 4) et rejoint, à g., la 
route du Havre à Étretat par 
Gauville {Y. ci-dessus). 

On aperçoit à dr. (4 kil. de 
Gonneville) Sainte - Harie - au- 
Bo8C, V. de 252 h. (tour carrée 
du XII» ».), puis on rejoint la 
route directe à 

27 kil. La Poterie (V. ci-des- 
sus). — 5 kil. de la Poterie à 
Étretat (V. ci-dessus). 

52 kil. Étretat (R. 4). 



ROUTE 4. 

DE PARIS A ÉTRETAT. 

A, Par les Ifs. 

M» kil. — Chemin de fer de Paris aux 
Ifs f 914 kil.). Traget en 4 h. 33 min. 
par les trains express, et 7 h. M 
min. par les trains omnibus,. !'• cl., 
Î4 fr. 10 c; S* cl., 18 fr.OS c; S- cl.,' 
IS fr. «Se— Route de voit, des lis â 
Étretat (15 kil.}. — Voit, de corres- 
pondance ; prise unique, 1 fr. 50 c. 

140 kil. de Paris à Rouen 
(R. 1). 

. 62 kil. de Rouen à Beuzeville 
(R. 6).— Les voyageurs qui vont 
à Étretat ou à Fécamp changent 
de voiture à Beuzeville. 

L'embranchement de Fécamp, 
se détachant à dr. de la ligne 
, de Rouen au Havre (R. 2), laisse 
du même côté Mirville (R. 2) et 
Vattelot, V. de 620 h. (dans l'é- 
, glise, en partie du xiii* s,, fonts 
baptismaux du xn* s.). 

208 kil. Gr'ainville, v. de 646 
h. (à 4 kil. au N. E,,.beai| châ- 
teau (TAngerville-Bailleul, qui 
date de la Renaissance). 

[Voit, de correspond, pour 
(14 kil.) Valmont (R. 6) et (5 kil.) 
Goderville ( V. ci-dessous).] 

ta voie ferrée passe entre 
Ymanville (à dr.) et Breteville (à 
g.), V. au N. duquel est le châ- 
teau de Mahiel et qui, possède 
une église des xi%xii'etxiii' s. 
(élégante piscine). 

214 kil. Les Ifs, ham. de 37 
h., où l'on remarque un élégant 
ckâteau du même nom (xvn*s.). 

[Voit, de corresp. pour (15 
^iiX.) ttretat (V. ci-dessous); — 
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(6 kil.) GervilleiV. ciTdessous); 
— (8 kil.) Les Logea (V. ci-des- 
sous).] 

La route d'Étretat se détache 
à g. du chemin de fer deFécamp 
(R. 6). 

218 kil. Èpreville (666 h.). 

220 kil. Maniquervme{'i^\ï.). 

221 kil. Gerville (625 h.), à 128 
met. d'alt. 

224 kil. Les Lofe«, v. de 
2,003 h. — Véglise est en par- 
tie du XVI* s. [contre-table (xvu* 
s.), trés-délicatement sculptée; 
fonts baptismaux (xni« s.) re- 
marquables]. — De nombreuses 
antiquités romaines ont été dé- 
couvertes sur le territoire de 
cette commune. —Les restes du 
vieux manoir des Loges offrent 
encore des cintres romans. 

On rejoint aux Loges la route 
d'Étretat à Fécamp (R. 5). — A 
g. s'étend le bois des Loges, long 
de 5 kil. et large de 4. 

226 kil. Bordeaux-en-Caux, v. 
de 815 h. (restes d'une villa ro- 
maine, découverts en 1844). 

228 kil. Saint-Clair, ham. — 
On aperçoit la mer et l'on des- 
cend à 

229 kil. Étretat (K ci-des- 
sous). 

B. Par BaueviUe. 

M8 kil.— Chemin de fer de Paris à 
Beuzeville (SOS kil., V. ci-dessus, 
id j;— Route de voit, de BeuzcvUle 
à Etretat (84 kil.). Voit.decorresp.; 
S départs par jour. Coupé, 3 fr.; in- 
térieur et banquette, 2 fr. 50 c. 

N. B. Cette route est préférée 
par les baigneurs qui évitent 
ainsi le changement de train à 
Beuzeville. 
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206 kil. Bréanté, v. de 1,256 
h., à dr. de la route. — Les 
contre-forts de l'égÙse sont 
du style roman (à l'intérieur : 
contre-tables des petits autels 
de la fin du «vii« «.; contre- 
table en bois du grand autel 
(xvni* s.); chaire et stalles). — 
Le cimetière renferme les tom- 
bes de M*" Delambre, femme 
de l'astronome de ce nom, et 
d'Arnault, secrétaire de l'Aca- 
démie française. 

209 kil. OodervUle, 1,316 h. 
—Le maître-autel de l'église est 
surmonté de 4 anges en marbre 
blanc provenant de l'abbaye de 
Fécamp.— Les restes de l'ancien 
manoir (xv« s.) servent de ca- 
serne de gendarmerie. 

212 kil. Èerainville, v. de 
1,190 h. — La route traverse U 
vallon de Miellé. 

217 kil. Griquetot-l'Esneval, 
1,483 h. — L'église, dévastée 
pendant la Révolution, offre un 
mélange de plusieurs styles et 
renferme trois bons tableaux 
(aux environs, antiquités ro- 
maines). 

220 kU. Villainville (241 h.). Le 
portail de l'église date du xi« s. 
221 kil. Pierrefiques, v. de 220 
h., à l'extrémité 0. de la forêt 
des Loges. — La route descend 
dans le grand Val d'Étretat. 

226 kil. Étretat {V. ci-des- 
sous). 

C. P»p Féoaap. 

S38 kil. — Chemin de fer de Paris à 
Fécamp. — Route de voitures de 
Fécamp à étretat. — Voit, de cor- 
resp.; S départs par jour ; prix uni- 
que» 1 fr. 
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la lanterne snpportée par quatre 
grands piliers. 

De nombreuses découvertes 
d'objets d*art ou de construC' 
tions antiques ont été faites à 
Étretat; les principales consis- 
tent en vases, médailles, débris 
de villas.aqueducs romains dont 
un, long de 3 kil., amenait à 
Étretat les eaux du fond du P«- 
tit-Val. En 1855, on trouva, en 
construisant une route, un grou- 
pe de vases parmi lesquels cinq 
urnes contenaient des ossements 
brûlés. En outre, des fouilles 
ont fait découvrir dans le jardin 
du presbytère un cimetière mé- 
rovingien contenant des sar- 
cophages et des objets cu- 
rieux. 

Promenadea et excursions. 

Les falaises d'Étretat doivent 
être contemplées tour à tour des 
bords de la mer et du haut de 
leur crête, seulement les tou- 
ristes doivent avoir soin de gra- 
vir celles du S. 0. ou d'aval et de 
descendre celles du N. 0. ou d'a- 
mont. — La falaise d'aval ne 
peut être visitée à sa base qu'à 
la marée basse, et même alors 
c'est une promenade assez dif- 
ficile ; il faut marcher avec pré- 
caution sur les rochers recou- 
verts de mousses glissantes. En 
se dirigeant vers la Porte d'a- 
val, on passe devant le Trou à 
rhomme, vaste grotte pavée de 
roches blanches recouvertes de 
sable et dont les murs sont ta- 
pissés de mousse.— Non loin de 
là se trouve la Porte d'aval, es- 
pèce de portail ouvert par les 
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vagues à l'extrémité de la falai?^ 
et au-dessous dequel est le Trou 
au chien. — A côté de la Porte 
d'aval se dresse l'AiciiUIe d'É- 
tretat, obélisque calcaire haut 
de 70 met. 

La Porte d'aval franchie, on 
aperçoit, au delà d'un vaste cir- 
que naturel nommé le Petit- 
Portt la Manneporte, immense 
arcade après laquelle la falaise 
se continue à pic jusqu'au cap 
Antifer. — Si l'on ne veut pas 
revenir par le même chemin, on 
trouve entre les deux portes une 
va/iM«^escarpée. La montée est 
roide et difficile, aussi une corde 
solidement attachée est-elle con- 
stamment entretenue le long du 
sentier pour les douaniers et 
les pêcheurs. Arrivé au sommet 
de la falaise, qui a sur ce point 
prés de 85 met., on gagne à g., 
en quelques minutes, la cham- 
bre des DemoiseUea, grotte qui 
doit son nom à une ancienne 
légende. Elle est taillée dans la 
partie supérieure d'une aiguille 
isolée et on y parvient en pas- 
sant sur une arête placée entre 
deux précipices. Le plateau de la 
chambre des Demoiselles offre 
une vue magnifique. 

La falaise d'amont doit être 
visitée en commençant par le 
point culminant. On monte d'a- 
bord sur la côte du Mont à (10 
min.) la chapelie Notre-Dame 
(belle vue), bâtie, en 1856, à 86 
met. d'alt. A peu de distance du 
sémaphore voisin, on descend 
par un sentier (la valleuse (f A- 
mont) en partie taillé dans le 
roc, à la base delà falaise appe- 
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lée le banc à cuves. Sur la dr., on 
découvre la roche de Vau-Dieu, 
en face de laquelle est le Trou à 



Romain. Plus loin se dresse l'ai- 
' gnille de Belval ou de Bénon- 
- ville, monolithe colossal déta^ 
ché de.la< falaise dont il est à 
plus d'un kilomètre. Prés de 
■ cette aiguille s'étend le banc de 
Saint-Anne, célèbre par le nau- 
frage qu'y aurait fait, en 1766, 
un marquis de Gréquy. — La 
mer ne permet jamais de passer 
à pied sec par la porte d'amont. 
Sur la g. s'ouvre un tunnel dont 
la traversée est sans aucun dan-' 
ger et au sortir duquel on dé- 
bouche, de l'autre côté de la 
porte d'Amont, dans une crique 
dominée par des falaises qui 
supportent la chapelle de Notre- 
Dame de la Garde. Cette crique, 
nommée le Chaudron à cause de 
la violence avec laquelle la mer 
y bouillonnait par le gros temps, 
a été comblée en octobre 1866 
par un éboulement de la falaise. 
On revient à Étretat en suivant 
les galets. 

Si, au delà du sémaphore, on 
continuait à suivre la crête delà 
falaise, on atteindrait en 30 min. 
le V. de Bénouville, près duquel 
on peut descendre au bord de 
la mer (déjeuner sous les pom- 
miers du père Isaac, qui a de 
bon curaçao). 

La valleate de BénouYflle est 
un sentier en spirale qui fait le 
. tour d'un énorme puits naturel 
et se termine par un escalier 
par lequel on descend en toute 
sécurité au bord de la mer. 
— Prés de cette valleuse pitto- 



resque se voit la Fontaine aux 
mousses. 

En remontant le Grand- Val 
d'Etretat, près des dernières 
maisons, on trouve le petit bois 
de la Passée. A 4 kil. le Grand- 
Yal se bifurque prés du Vauchel. 
Si l'on remonte le bras princi- 
pal à l'E. on entre bientôt dans 
le Bois des Lofes, où l'on peut 
faire d'agréables promenades. 
Son extrémité supérieure est à 
6 kil. du Vauchel. 

Pour aller d'Etretat au cap 
Antifer (2 ou 3 h. à pied, retour 
compris), il faut d'abord monter 
sur la falaise, prés de la cham- 
bre des Demoiselles, puis suivre 
la crête des falaises. Après avoir 
laissé à dr. la valleuse d'aval, 
on atteint en 20 min. un petit 
ravin. 10 min. plus loin, on tra- 
verse un second ravin au fond 
duquel a été établi un corps de 
garde de douaniers, d'où l'on 
descend facilement et sans corde 
au bord de la mer. Enfin (15 min.) 
on remonte un troisième ravin, 
d'où l'on peut descendre à la 
mer, à l'aide d'une corde, par 
une valleuse courte, mais diffi- 
cile, avant d'atteindre (15 min.) 
le oap d'Anttfer, haut de 110 
met. et surmonté d'un séma- 
phore. La vue y est très-éten- 
due. En suivant la crête pendant 
45 min., ou atteindrait le village 
de Bruneval. 

Du cap d'Antifer on peut rega- 
gner à travers champs, en pas- 
sant par le ham. de Jumel, le v. 
du Tilleul (3 kil., K. R. 3), où 
l'on rejoint la route du Havre à 
Étretat (R. 3). 
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Près du capd'Antifer se trouve 
le Roc-aux-Guillefnots ; le Guil- 
lemot est un oiseau de mer qui 
place son nid dans les parois 
verticales des falaises, à des 
hauteurs inaccessibles, et qui est 
recherché par les chasseurs, les 
marins et les naturalistes. 

D'étretat au Havre, R. 5 ; — à Pfr- 
camp, R. 5. 

ROUTE 5. 

D'ÉTRETAT A FÉCAMP. 
f 
16 kil. — Route de voiture». — Voit, 
decorresp.; S départs par jour; 
prix unique, 1 fr. 

6 kil. d'Étretat aux Loges (R. 
4, en sens inverse). 

La route passe devant le châ- 
teau d'Hainneville (beau parc), 
en face duquel se détache, à g., 
un chemin qui descend, à tra- 
vers des bois charmants, à (45 
min.) Yport. — La route d'Yport 
(R. 7) vient s'embrancher un 
peu plus loin ( V. ci-dessous) sur 
celle d'Étretat à Fécamp, mais 
il est préférable pour les pié- 
tons de suivre le sentier que 
nous venons d'indiquer. 

11 kil. Froberville, v. de 688 
h., borné au N. et à l'O. par le 
bois des Bogues (ruines du châ- 
teau des Bogues).» On traverse 
la lisière E. du bois des Bogues, 
et l'on fï'anchit le vallon par le- 
quel descend à g. la route d'Y- 
port (3 kil., R. 7). 

13 kil. Saini'Uonard (1,058 
h.), sur un plateau. ~ La route 
descend par une étroite vallée à 

16 kU. Fécamp (R. Q), 



ROUTE 6. 

DE PARIS A FÉCAMP. 

no kil. — •Chemin de fer; 1 convois 
par jour. — Trajet en 5 h. 15 min. 
par les trains express, et 7 h. 50 min 
par les trains omnibus; 1" cl-, 
S4 fr. 85 c.;S*cl., 18 fr. 65 c.; S* cl. 
15 fr. 70 c. 

214 kil. De Paris aux lfs(R. 4) 
La voie ferrée, laissant à g. 
Tourville (R. 4), court pendant 
5 kil. sur un plateau élevé, puis 
entre dans une longue vallée, 
(belle vue sur la mer et sur Fé- 
camp). — En arrivant à Fécamp 
(220 kil.), oh traverse deux pe- 
tits tunnels creusés sous une 
partie de la ville. 

FÉCAMP. 

OmiiBDs (de la gare aux hô- 
tels) : 25 c. — Deux omnibus des- 
servent pendant l'été les trains 
du chemin de fer ; l'un conduit 
à l'hôtel du Grand-€erf et l'autre 
à rétablissement des bains de 
mer. Un omnibus dessert la 
ville, à tous les trains, en hiver. 

BÔTELS. — Dans la ville : du 
Chariot d'Or, place du Vieux- 
Harché ; — de la Gare, sur la 
levée . du chemin de fer, quai 
Bougny ; — du Grand-Cerf, rue 
des Forts ; — de Londres, rue du 
Bavre; — de France, rue du 
Grenier-à-Sel ; — prés de la 
mer : de la Plage; — des Bains ; 
-^d^ Angleterre, 

Libraires. — Banse père, rue 
du Vieux-Marché ; — Banse fils, 
rue aux Juifs j — «"•• Gumier, 



[route gJ FÉÇAMP. — SITUATION — HISTOIRE. 



63 



rue du Vieux-Marché ; — Picard, 
place deTAbbaye. 

Poste aux lettres. — Rue aux 
Juifs ; les bureaux sont ouverts 
de 7 h. du matin à 7 h. 30 du 
soir. 

Poste aux chevaux. — Rue du 
Havre. 

Télégraphie électrique. — Le 
bureau, installé dans l'hôtel de 
ville, est ouvert, de 7 h. du ma- 
tin à 9 h. du soir, dans l'été, et 
de 8 h. du matin à 9 h. du soir, 
en hiver. 

Journaux. — Le Journal de 
Fécamp parait le mercredi et le 
samedi. 

Voitures pour : — Ètretat, dé- 
parts de la rue du Havre, à 5 h. 
50 min. du matin et à 1 h. du 
soir; — Saint-Valery-en-Caux, 
passant par Valmont, Ourville et 
Gany, départ à 4 h. du soir; 

— Dieppe, passant par Cany et 
Saint- Valéry, départ de Fécamp 
à 3 h. du soir, arrivée à Dieppe 
à 9 h. 30 min.; — les Petites- 
Dalles^ passant par Sassetot, dé- 
part de Fécamp à 3 h. du soir, 
arrivée aux Petites-Dalles à 5 h.; 

— Bolbec, départ (samedi) à 4 h. 
30 min. du soir, arrivée à Bol- 
bec à 7 h. 30 min.; — le Havre, 
passant par Godarville, Monti- 
villiers et Harfleur, départ (di- 
manche) à 3 h. du soir ; -^ 
Rouen, passant par Fauville, 
Yvetot et Barentin, départ, le 
lundi, à 2 h. du soir. 

Loueurs de chevaux et de voi- 
tures : — Masson, hôtel du Gha- 
riot^'Or ; — Fleury, hôtel de la 
Gare ; -— Leroux, rue du Havre ; 
— Mabille, quai Bérigny. 



Situation. — Aspect général. 
Histoire. 

Fécamp, V. de 12,832 h., ch.-l. 
de cant. de l'arrond. du Havre, 
est située sur la Manche et la ri- 
vière de Ganzeville qui, grossie 
par la rivière de Valmont, y fait 
mouvoir des filatures, des mou- 
lins à huile, à blé, à tan, des 
scieries mécaniques, etc. Ces 
deux cours d'eau se jettent dans 
la Retenue, vaste marais circon- 
scrit par des alluvions. — Fé- 
camp est une longue ville inani- 
mée qui s'étend sur un espace 
de 3 ou 4 kilomètres, dans une 
étroite vallée. Son étendue est 
son plus grand inconvénient; 
de la ville il faut 20 ou 30 min. 
pour aller à la mer. Du reste, le 
climat y est sain. 

Quelques écrivains font re- 
monter l'origine de Fécamp à 
l'époque de la création d'un mo- 
nastère de femmes fondé en 658 
par saint Waninge , dans une 
vallée sauvage où les flots avaient 
poussé le tronc de figuier con- 
tenant la relique du précieux 
sang (V. plus loin). Détruit par 
les Normands en 841, le monas- 
tère et la ville furent relevés par 
Guillaume Longue épée. Le fils 
de Guillaume, Richard I", agran- 
dit le monastère et rébâtit l'é- 
glise (990).— Les Anglais mirent 
plusieurs fois Fécamp à feu et à 
sang pendant le xiv* s. La France 
la reconquit en 1450 ; les calvi- 
nistes la pillèrent en 1560, mais 
l'abbaye fut préservée. Gette ab- 
baye fut supprimée en 1791. 
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É^oet relifieox et oiviU. 

De l'abbaye dS Fécamp il ne 

subsiste plus qu'une petite par- 
tie du dortoir, et l'éfflise, qui 
offre un curieux spécimen de 
tous les styles d'architecture, du 
XI" s. au xviii» s. Le grand por- 
tail témoigne du mauvais goût 
du siècle dernier ; la tour car- 
rée (xii" s.) qui surmonte les 
transsepts a prés de 65 met. de 
hauteur. On remarque encore à 
l'extérieur les clochetons de la 
chapelle de la Vierge ; sa balus- 
trade ; les gargouilles figurant 
des loups et des renards , le 
porche du portail latéral (xii* s.), 
restauré en 1842. 

On descend par un escalier de 
12 marches dans la nef princi- 
pale de l'église, fort belle, mais 
malheureusement peinte en 
blanc. Les chapiteaux des piliers 
qui supportent les dix arcardes 
sont ornés de boutons de fleurs 
à peine épanouis. — Le jubé qui 
séparait le chœur de la nef a 
été détruit en 1802. — Le chœur 
est éclairé par une immense lan- 
terne (xii* s.) assise sur 4 piliers. 
— Le transsept méridional, où 
est située la chapelle de la Dor- 
mition de la Vierge, renferme 
un groupe (personnages de 
grandeur • naturelle'' en costu- 
me du * xvr s. ) représentant la 
mort de la mère du Christ, 
sculpté par le moine Robert. A 
côté de ce groupe est un haut 
tabernacle recouvrant la pierre 
où s'est conservée, dit-on, l'em- 
preinte du pied de l'ange ( V. 
plus loin). — La chapelle des 
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fonts baptismaux contient deux 



statues de pierre, voilées, dest 
nées à rappeler les mutilations 
que se firent les religieuses pour 
échapper aux outrages des sol- 
dats normands (elles se coupè- 
rent le nez et les lèvres) après 
la prise de Fécamp en 841. 

IjBcfUBur, pavé en marbre, est 
entouré de belles stalles en 
chêne. L'un des deux autels du 
sanctuaire, celui dédié à saint 
Sauveur, en marbre roug-e et 
blanc, est surmonté d'un retable 
en marbre représentant cinq su- 
jets. 11 a été mutilé à la Révolu- i 
tion. — Un élégant taberilacle en 
marbre blanc, adossé à un des 
piliers du rond-point du chœur 
et exécuté au xvi» s. par tin ar- 
tiste italien, renferme la relique 
du précieux sang contenu dans I 
deux tubes en plomb conservés 
dans une espèce de ciboire. 

D'après la légende du précieux 
«auf, Joseph d'Arimathie, dis- 
ciple de Jésus, avait recueilli 
dans un gant le sang qui s'était 
figé autour des plaies du Sau- 
veur; il le garda toute sa vie; 
mais, sur le point de mourir, il 
confia son trésor à son neveu 
Isaac. Une révélation lui ayant 
appris que les Romains détrui- 
saient tout sur leur passage, 
Isaac fit un trou dans un figuier, 
y plaça une boite de plomb qui 
contenait la relique, abattit l'ar- 
bre, puis en jeta la souche à la 
nier. La mer poussa la souche 
jusque dans la vallée de Fécamp, 
où elle fut trouvée par les en- 
fants d'un certain Bozo, qui, 
après l'avoir plantée dans son 
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jardin, voulut la liansporter 
dans sa maison pour la brûler ; 
mais le char qui la portait se 
brisa à l'endroit ou s'élève au- 
jourd'hui l'abbaye. Un pèlerin, 
,qui était venu la veille deman- 
der l'hospitalité à Bozo, et qui 
lui prêtait son aide pour la trans- 
lation de la souche, s'écria à la 
vue du chariot brisé : « Cette 
souche contient le précieux sang 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
c'est ici qu'il doit être conservé 
à la postérité; » puis il dispa- 
rut. Le duc Richard fit rebâtir 
l'abbaye deFécarap en l'honneur 
delà précieuse relique, et le jour 
de la dédicace de l'église appa- 
rut tout à coup un ange de six 
pieds de Iiauteur, tenant dans 
sps mains le sang du Christ, qui 
était resté enseveli sous les 
»'uines de la première abbaye 
dans laquelle il avait été déposé, 
et, l'ayant porté sur l'autel, il 
s'écria : « Voici le prix de la 
rédemption du monde qui vient 
de Jérusalem. » A ces mots il 
disparut laissant son pied im- 
primé sur une pierre (K. ci-des- 
sus). 

Le précieux sang attire un 
grand nombre de pèlerins à Fé- 
^amp. 0,1 l'expose à certaines 
n»oques et, chaque année, ont 
'•eu, en son honneur, deux pro- 
•essions. 

Les chapelles qui lèguent au- 
|our du chœur sont closes de 
balustrades en pierre, du style 
"'^' la Kenaissance, restaurées 
ïjai M. Grégoire, architecte du 
''epartement, et admirablement 
^LUlplccb, — La premiéle cha- 
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pelle, après le transsept du S., 
est éclairée par une fenêtre du 
xvi- s. — La deuxième, dédiée à 
samt Martin, date du xiv s. 
(bas-relief représentant Saint 
Martm . à cheval). — La troi- 
sième, celle des Cœurs de Jé- 
sus et de Marie, est tapissée 
de colonneltes et de bas-reliefs 
(Scènes de la vie de Jésus).— La 
quatrième, dédiée à saint An- 
dré, renferme les tombeaux de 
Guillaume (1297) et de Robert de 
Putot (1326), abbés de Fécamp.. 
— La cinquième chapelle (de la 
Vierge) est ornée de verrières 
et revêtue de boiseries en chêne 
fouillé qui servaient jadis do 
clôture au chœur ; sur l'un de 
ces panneaux est sculpté un 
Chmt voilé qui ne mérite pas 
entièrement sa renommée. La 
crypte, qui règne sous cette cha- 
pelle, ancien chartrier, sert de 
vestiaire aux chantres. La porte 
est ornée de débris du jubé. 

A la suite de ces chapelles 
viennent celles : de Saint-Pierre 
(XI' s.; balustrade de la Renais- 
sance) ;— de Saint-Nicolas (x' s.; 
piscines du xiii* et du xvn* s ' 
pierre tombale sculptée); — dé 
Saint-Michel (xii« s.);- de Sainte- 
Marie-Madeleine (xii« s), et celle 
qui sert de vestiaire aux enfants 
de chœur. 

La cliapellc qui occupe le 
transsept N. (xii« s.) contient 
une montagne factice, sur la- 
quelle est un crucifix et au^les- 
sous le tombeau du Sauveur. — 
On voit aussi dans ce transsept 
une horlo^x de 1667. indiquant 
l'hcuie, les phases de h lune, 
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l'heure des marées, etc. — Le 
bas côté droit renferme des tom- 
beaux dont les sculptures sont 
mutilées. —Signalons aussi, ou- 
tre Y orgue (1585) provenant de 
Montivilliers et augmenté en 
1802, une sonnerie encoi'e belle, 
quoiqu'elle ne soit qu'un débris 
de celle qui existait avant la 
Révolution. 

L'église Saint-Étienne , con- 
stnûte au xvi* s., est restée ina- 
chevée; le portail latéral est 
assez élégant, mais son tympan 
est mutilé. La faïade principale 
vient d'être reconstruite. 

Les restes de l'abbaye, ache- 
tés par la ville et restaurés par 
ses soins, contiennent les bu- 
reaux de la mairie, les bureaux 
du télégraphe, le prétoire de la 
justice de paix, une école de 
garçons, une salle d'asile et la 
bibliothè<|ue, qui possède prés 
de 10,000 vol. et des collections 
curieuses. Les étrangers peuvent 
visiter la bibliothèque tous les 
jours ; elle est établie dans une 
salle de l'hôtel de ville (belle 
boiserie en sapin du nord). Par- 
mi les curiosités qu'elle renfer- 
me (10,000 vol. env.) signalons 
une belle collection de journaux 
et de pièces publiées pendant la 
Révolution, et plusieurs ouvra- 
ges intéressants des xvi",xvii« et 

XVIII» s. 

A dr. du chemin de fer, dans 
une rue qui traverse l'extrémité 
N; E. de la ville, la FonUlne dite 
du Préoienx 8an( jaillit à l'en- 
droit où l'on suppose que la 
mer déposa le tronc de figuier 
qui contenait la divine relique. 



— L'hospice, Inondé au xi« s., est 
desservi depuis 1723 par des re- 
ligieuses bénédictines. 

Les jardins de MM. Louvelei 
Grout méritent d'être si^naléi 
aux amateurs. — De nombreuse* 
antiquités romaines ont éu 
trouvées dans les environs de 
Fécamp. On a découvert aussi, eu 
1852, un cimetière gallo-romain, 
à l'extrémité de la Queue-du- 
Renard, sur la pente du vallon 
qui longe la route du Havre à 
Dieppe. Dans un espace long de 
50 met. sur 12 de large, on a 
compté 97 sépultures qui ont 
fourni 267 vases en terre et eu 
verre des ii" et ni" s. — En 1861, 
une triple couche de cercueiU 
en moellon a été découverte 
prés de la ville. 

Les bains de mer. 

L'établissement des bains ds 
mer, bâti à 1 kil. env. du cen- 
tre de la ville, sur une belle 
plage de cailloux roulés, se com- 
pose de deux groupçs de bâti- 
ments affectés au logement des 
baigneurs et au Casino, où se 
trouvent réunis des salles de 
bal, de spectacle et de concert, 
des salons de lecture, de jeus, 
de conversation, un salon pour 
les dames, etc. Un vaste hôtel 
est attenant à l'établissement. 
Sur le versant de la falaise ont 
été construits 7 ou8ch&lets que 
l'établissement loue aux bai- 
gneurs; — Sur la plage* trois 
places sont désignées aux bai- 
gneurs ; celle du côté S. réservée 
aux dames ; celle du côté M. aux 
hommes ; et celle du milieu aux 
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dames et aux hommes qui dési- 
rent se baigner ensemble. 

On donne des concerts au Ca- 
sino, le jour et le soir, et des 
représentations dramatiques. Le 
jeudi, à 2 h., bal d'enfants; le 
samedi, grand bal. Concert tous 
les jours de 3 à 5 h. par l'or- 
chestre du Casino. 

Entrée du Casino et des jar- 
dins pour les personnes non 
abonnées : 
Par personne, dans la journée 

et le soir, 25 c. 
Par personne, les dimanches et 

fêtes, 50 c. 
Par personne aux soirées dan- 
santes, bals d'enfants et con- 
^ certs du soir, 1 fr. 
Prix d'entrée au grand bal du 

samedi, 5 fr. 

L'entrée est gratuite pour les 
•■nfants au-dessous de huit ans 
acompagnés de leurs parents. 

PRIX DES ABOPWBMEKTS. 

Une personne: 8j., 10 fr.: 15 
J-, iS fr. ; 1 mois, 20 fr.: sai- 
son, 30 fr. 

DtHix personnes de la même fa- 
;nïHe:8j.,l8fr.;15j.,2ofr.; 
i mois, 36 fr.; saison, 50 fr, 

iroig'personnesde la même fa- 

jaille:8j.,23fr.;15j.,33fr.; 
1 mois, 46 fr.; saison, 65 fr. 
Chaque personne en sus : 8 j , 

*fr.;i5j.,6fr.;lmois,8fr.: 
saison, 10 fr. \ 

L'abonnement, quelle que soit 
l'a diirée, donne droit à l'entrée 
ÏÏ, ^*'/"«» des jardins, de la 

S """î ''^^^''^"' *es chalets, à 

ouïes les soirées dansantes or« 

binaires et aux bals d'enfants. 
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BAINS DE MER. 07 

--L'administration se réserve 
le droit d'augmenter le prix 
d entrée et de suspendre les 
abonnements, trois fois par 
mois^au plus, pour les fêtes 
extraordinaires données pen- 
dant la saison des bains. — Les 
représentations théâtrales elles 
grands bals offerts par l'admi- 
nistration ou donnés par sous- 
cription ne sont pas compris 
dans les abonnements. 

Les abonnements , payables 
d'avance, doivent être pris au 
bureau de la direction du Ca- 
sino. 

Les abonnés doivent présenter 
à l'entrée leur carte d'abonné- 
ment. 

RÈGLEMENT DES BAÎNS DK ME H. 

L'établissement est ouvert 
tous les jours, de 6 h. du matin 
à 7 h. du soir. 

On ne peut prendre des bains 
à la lame que lorsque le pavil- 
lon, avec le mot Casing est hissé 
au haut du grand nSt situé à 
l'entrée des bains. 

Quand l'état de la mer dpnne 
des craintes pour les baigneurs, 
ce pavillon est amené, et ceux 
qui sont dans l'eau doivent en 
sortir de suite, ou bien ils ne 
sont plus sous la surveillance 
des guides baigneurs. 

L'établissement possède, en 
outre, des bains chauds, des 
douches, une salle de respira* 
tion à l'eau de mer pulvérisée, 
un gymnase, un tir au pistolet 
et à la carabine. 

L'étabUstement des bâint 
Morillon, situé un peu au N. du 
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f;;rand élablisseiuenl et non loin 
de la Porte du Perrey, appartient 
à un maitre baigneur très-expé- 
rimenté et reste ouvert aussi 
longtemps que le grand établis- 
sement. 

Les bains Vauchel (bains 
chauds, d'eau douce ou salée), 
ouverts toute Vannée, sont situés 
dans la rue du Petit-Moulin. 

Promenades et excaniont. 

La chapelle de Notre-Dame-du- 
Salut, but de pèlerinage très- 
fréquenté, fut construite au 
XII* s., au N. 0. de la ville et au 
sommet d'une falaise qui a plus 
de 100 met. d'alt. On y monte 
par un sentier escarpé, difficile, 
que les pèlerins gravissent quel- 
quefois sur leurs genoux. — A 
ro. de la chapelle se voit un 
beau phare à feu fixe et de pre- 
mier ordre (1836). Il a 130 met. 
au-dessus du niveau de la mer 
(sommet de la lanterne) et cor- 
respond avec les phares d'Ailly 
et de la H^e. — Dn sémaphore 
est bâti à peu de distance. 

Cette falaise , très-curieuse , 
est d'un accès difficile. On ne 
peut la visiter qu'aux heures 
où la mer permet de franchir 
presque à pied sec le passage 
situé à la base de la partie 
saillante du heurt de Fécamp. 
Les vagues y ont creusé des 
grottes et des excavations or- 
nées de sculptures fantasti- 
ques telles que le Trou-au-Chien, 
la Porte-au-Roi et la Porte-à-la- 
Heine. Il ne faut pas se laisser 
surprendre entre ces portes par, 
U inelt-ée. Si Voti a\àit le temps, 
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on pourrait aller remonter sur 



la falaise par la valleuse de Sen- 
neville, moins curieuse que les 
valleuses d'Étretat (1 h. env. de 
la jetée du N.). 

Entre Yport et Fécamp (2 kil. 
de Fécamp, 3 kil. d'Yport) jail- 
lissent les belles eooroes de 
Orainval. On peut y. aller, d'Y- 
port ou de Fécamp, en suivant 
le bord de la mer. 

On peut, en remontant le val- 
lon de Grainval, aller rejoindre 
sur le plateau, à 3 kil. de Fé- 
camp, la route d'Étretat à Fé- 
camp (R. 5). 

La vallée de Oanieville, domi- 
née à g. par un promontoire 
nommé Canada, sur lequel il 
y eut autrefois, dit-on, un camp 
romain, offre une promenade 
agréable jusqu'au v. de Gan- 
zeville (466 h.), sur la rivière 
du même nom. — Le château de 
Ganzeville a été reconstruit au 
XVII* s. — La rivière de Ganze- 
ville, qui prenait autrefois sa 
source à Daubeuf, jaillit aujour- 
d'hui à 4 kil. en deçà, au-des- 
sous des fondations de l'église 
de (5 kil. de Ganzeville) Bec-de- 
Mortagne (1,133 h.), défigurée 
par des restaurations modennes. 

En suivant le vallon qui dé- 
bouche sur la vallée du Bec-de- 
Mortagne, on peut aller visiter 
les carrières de Pétreval, où l'on 
a trouvé des mollusques fossiles. 
— Pour Valmont et Cany, Sasse- 
tol et les Petites-Dalles, V. R. 8. 

Port. 

Le port de Fétauip, colnniejité 
eh 1710, sut* léb indicatioiib de 
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Vauban, qui fixa la passe au N., 
est le premier port de France 
pour les armements destinés à 
la pêche de la morue, du hareng 
et. du maquereau. Il est très-sûr 
et accessible en tout temps aux 
navires de fort tonnage. Le 
creusement du chenal (1859) en 
a porté la profondeur à 4 met. 
dans les basses eaux, ce qui lui 
donne dans les eaux vives 19 
met. 50 cent . d'eau. C'est le port 
le plus profond de la Manche ; 
l'entrée en a été rendue facile 
et sûre ; sa largeur est, de 50 
met. — La jetée du N., réédi- 
fiée en pierres de taille, de 1820 
à 1842, porte un pharillon dont 
le feu est à éclat. La jetée du 
S. actuelle, commencée en 1793, 
a été achevée en 1825.— Une éclu- 
se etunquai,à l'entrée du bassin 
à flot, viennent d'être achevés; 
le développement des quais de 
1 avant-port et du bassin donne- 
ra, après la suppression de l'an- 
cienne écluse, 880 met., et un 
pont tournant a été établi en 
1865. — Trois batteries, de con- 
stiniction moderne, comman- 
dent l'entrée du port. — Fécamp 
est une ville commerciale et 
industrielle où l'on compte 
beaucoup d'usines diverses, tel- 
les que filatures de coton, tis- 
series mécaniques, scieries mé- 
caniques, brasseries, fonderie 
de cuivre, etc. 

[Voit, de corresp. pour (17 kil.) 
Élretat (R. 4) ; — (6 kil.) Yport 
(U.7).l 

A Étrelat, R. 5;^ÂValmont, R. 8; 
— h $aint-Viilfi7-en-Caux, R. 8. 



ROUTE 7. 

DE PARIS A YPORT. 

tn kil. — chemin de fer de Paris A 
Fécamp (2S0 kil.).-^ Roulade voit, 
de Fécamp à Yport (7 kil.),— Voit, 
de corresp.; 7S ç. sans bagages, 

A. Par Fécamp. 

220 kil. de Paris à Fécamp 
(R. 6). 

4 kil. de Fécamp à la jonction 
des routes d'Yport et d'Étretat 
(R. 5). 

Laissant à g. la route d'Étre- 
tat, on descend au fond d'un 
joli vallon où se trouve VhôleL 
d'Yport, prés duquel vient abou- 
tir le chemin de piétons (R. 5), 
qui descend (45 min.) du châ- 
teau de Haineville à Yport , à 
travers le bois des Hogues. 

227 kil. Tport {Pascal, auber- 
giste, bonnes omelettes au lard 
et bon poisson), v. de 1,572 h., 
situé sur le bord de la mer, au 
débouché du vallon de ce nom, 
est un petit port d'échouage 
protégé par une jetée et rece- 
vant des barques de pêcheurs. 
Depuis quelques années il s'est 
nettoyé, embelli et des bouti- 
ques bien approvisionnées s'y 
sont ouvertes. Un casino y a été 
bâti en 1865. Du restaurant bel- 
védère situé sur la jetée, la vue 
est très-belle. — Véglise, qui 
date de 1838, n'appartient à au- 
cun style ; chaque habitant a 
contribué de son argent et de 
ses mains à sa construction. — 
La plage d'Yport n'est pas belle, 
et le porf manque de propreté; 
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666 h. (église presque entière- 



mais on a entrepris de le net- 
toyer, et d'importants travaux 
y sont en cours d'exécution.— Le 
bois des Bogues descend jusqu'à 
la mer, et du Havre au Tréport, 
nulle part sur la côte les arbres 
ne sont aussi beaux et aussi rap- 
prochés du rivage. 

On peut aller d'Yport à Fé- 
camp en suivant la base des fa- 
laises. Il faut plus d'une heure 
pour parcourir cette distance (5 
kil.). On passe devant les sour- 
ces de Grain val (R. 6), au-des- 
sous de Criquebcsuf-en-Caux (305 
h.), situé à 96 met. sur le pla- 
teau de la falaise. — A 2 kil. 
d'Yport, dans la direction oppo- 
sée (S.), se trouve le fond de 
Vaucotte, vallon ravagé par l'i- 
nondation en 1842. En le remon- 
tant, on trouve, prés d'une ter- 
me, de vastes fosses circulai- 
res tapissées d'herbes et nom- 
mées Faisières ou Fusières, que 
l'on croit être des carrières d'où 
les Gaulois tiraient les pierres 
dont ils faisaient des meules 
pour broyer le blé. — A l'O. du 
fond de Vaucotte, sur le pla- 
teau, se trouve Vattetot-sur-Mer, 
v. de 739 h. (clocher roman du 
XV s.), à 3 kil. d'Yport et de Bé- 
nou ville (R. 4). 

B. Par les Ifs. 

ÎÎ2 kil. 200 met. (chemin de fer). — 
2t4 kil. de Paris aux Ifs, et 8 kil. 
200 met. des Ifs à Yport (bonne 
roiHe de voitures) . 

214 kil. de Paiis aux Ifs(R. 1, 
2 et 4). 

La route se dirige à l'O. sur 
(2 kil. ftOO met.) Èpreville, v. de | 



ment moderne). — On croise la 
route de Goderville à Fécamp. 
Au delà du Marquât, ham., on 
descend dans le vallon d'Yport. 

5 kil. 7C0 met. On croise la 
route d'Élretat à Fécamp (R. ri 
et ci-dessus). 

8 kU. 200 met. (222 kil. 21* 
met. de Paris) Yport. 



ROUTE 8. 

DE FÉCAMP 
AUX PETITES.DALLES 
ETA 
SAINT-VALERY-EN-CAUX. 

A. Par la rouie directe. 

SO kil.— Roule de potté; départ tous 
let jours, & 3 h. so min., pour s fr- 
SO c, i Fécamp, cbez M. Lambert. 
Iiorloger, place de l'Abbaye; à 
Sainl-Valery, hôtel du Grand>Cêrf. 
— Cette voiture va jusqu'à Dieppe 
(6 fr. 50 c, en 6 h. SO min). - 
Voitures de Fécamp pour les Pe- 
tites-Dalles, passant par Sassetot ; 
trajet moDOtonc, en Sh.,pour 90c.: 
à Fécamp, hôtel de la Gare, aux Pe- 
tites-Dalles, chez M. CoUard.. — Les 
touristes devront préférer (qu'ik 
aillent h pied ou en voitur» parti- 
culière) la route de Talmont à 
Gany {V. ci-dessous). 

Au delà de la rivière de Yal- 
mont, la route traverse un pla- 
teau ondulé, élevé de 95 à 128 
met.— A g. se trouve SennevUle, 
V. de 672 h. (église, duxirs., 
remaniée, avec clocher du xvi' 
s.), d'où l'on descend sur la 
plage par une valleuse appel^^e 
Échelle de fienneville. 



[route 8] LES GRANDES ET LES PETITES DALLES. — GANY. 

5 kil. Bondeville {Wi h.). 

6 kil. Sainte- Hélène (872 h.). 
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A il kil. de Fécamp, en face 
du ham. de Daubeuf, se détache 
à g. de la route un chemin con- 
duisant à (3 kil. 1/2) Sassetot, 
V. de 1,546 h., situé à 91 met., 
entre deux vallons connus sous 
le nom de Orandes-Dalles et de 
Petites-Dalles. — Véglise, re- 
construite en 1852, dans le style 
roman, renferme une jolie con- 
tre-table en pierre. — Le châ- 
teau, construit au xvm* s., est 
entouré d'un beau parc. 

Les deux vallons pittoresques 
entre lesquels est bâti Sassetot 
sont bordés de maisons de pê- 
cheurs et débouchent dans la 
mer. — Un petit établissement 
(te bains de mer a été récemment 
créé aux Petites-Dalles, v. situé 
à 6 kil. de la route de Fécamp à 
Saint-Valéry. — Deux bons che- 
mins, partant de cette route, y 
conduisent; en venant de Fé- 
camp, on suit celui que nous 
avons signalé ci-dessus ; en ve- 
nant de Saint-Valery, on doit 
prendre celui que l'on rencon- 
Vre à 1,200 met. env. au delà de 
Daubeuf. 

Des Petites- Dalles, on peut 
gagner directement Saint-Valery 
par une bonne route qui rejoint 
à (10 kil.) PaUuel (R. 10) celle de 
Veulettes. Cette route passe à la 
Grande-Rue, ham., puis à (3 kil.) 
Sainl-Uartin-aux-Bunaux, v. de 
^,451 h. (dans l'église, recon- 
struite sous François 1"', nef du 
''»' ou xni" s.; débris de ver- 
l'ières; baptistère de la Renais- 



sance ; contre-table en bois de 
1700), d'où l'on peut descendre, 
à la mer par un chemin creux 
nommé le Val. — On passe .en- 
suite à Aiiberville-la-Manuel (461 
h.; église rebâtie au xvi' s. 
agrandie en 1843 ; beau baptistè- 
re du xvi" s.; château pittoresque 
delà Renaissance). — De (2 kil.) 
Malleville-les-Grès (église du xvi* 
s.; calvaire en grés), la route 
descend dans la vallée de la 
Durdent à (2 kil.) Palluel (R. 10). 

On laisse à g. le château de 
Mauconduit, puis Ouainville (626 
h., église reconstruite au xviu'. 
s.; baptistère du xn* ou xiii* s.). 

La route descend de 100 met. 
env. dans la vallée de la Dur- 
dent qu'elle franchit à 

19 kil. Gany (hôt. : de France, 
tenu par Fontaine, qui loue che- 
vaux et voitures (propre, bonne 
cuisine); — de la Poste), chef- 
lieu de canton de 2,175 h., pe- 
tite ville propre, éclairée au gaz 
et située dans la jolie vallée de 
la Durdent. — Des tombeaux en 
terre cuite et un cimetière des 
trois premiers siècles de notre 
ère y ont été découverts. — LV- 
gliset construite au xiii" s., re- 
bâtie au xvi% n'a aucune valeur 
architecturale. L'ancienne flèche 
a été détruite par la foudre eu 
1712. La chapelle de Saint-Char- 
les-Borromée, inachevée, porte 
les armoiries des anciens sei- 
gneurs de Cany. La chapelle du 
Saint-Sacrement offre un reste 
de vitrail ; celle du Saint-Rosaire, 
a des vitraux modernes. La 
* Gloire qui surmonte le nialtiV- 
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aulol a éU; donnée par les sei- 
gneurs de Cany, sous Louis XV. 
— On remarque aussi la statue 
de saint Adrien (xvii* s.) en 
guerrier romain. 

A 2 kil de Cany, en remontant 
la vallée de la Durdent (on peut 
aller par la rive dr. et revenir 
par la rive g.; promenade très- 
recommandée), se trouve le 
ch&t«aa, bâti vers la fin du 
XVII' s. et agrandi en 1839; il 
appartient actuellement aux 
Montmorency-Luxembourg. Un 
beau parc l'entoure; il ren- 
ferme une belle collection de 
tapisseries du xv s. — En face 
du chartner, daté de 1797, s'é- 
lève une chapelle en style ogival 
ou se voient les aimes et la de- 
vise des Montmorency. 

Sur le versant de la vallée se 
trouve Barville (nef et clocher 
dp l'église rebâtis en 1527). 

De Cany on peut aller à Saint- 
Valery, en suivant la route de 
Veulettes, qui remonte la vallée 
de la Durdent jusqu'à Palluel 
(H. 10). 

De Cany à Veulettes et à Yvetol, 

Après s'être élevé au-dessus 
de la vallée de la Durdent et 
après avoir laissé à g. la route 
de Doudeville, on aperçoit (1,500 
met.) Ocqueville,v. de 768 h. L'é- 
glise, dont le clocher et la flèche 
datent du temps d'Henri IV 
contient un baptistère du xvii» 
s., un bénitier en grès (xvi« s.) 
une contre-table en chêne enca- 
drant une Adoration des Mages 
(\vir s.), une pierre tombale et 



VALERY-EN-CAUX. [ROUTE g) 
une piscine du xm* s. — On 
croise une roule qui relie Vit- 
tefleur (3 kil. sur la g., R. 10) a 
Véville, V. de 1.649 h., situé à .1 
kil., sur le plateau qui domine 
le vallon de Saint- Valéry. On 
découvre une belle vue de la 
ferme bâtie sur l'emplacement de 
l'ancienne forteresse. — L'église 
date de plusieurs époques (à 
l'intérieur, copie d'un tableau 
de Philippe de Champaigne ; cu- 
rieux buffet d'orgues sculpté, 
style Renaissance, achevé eii 
1625, réparé en 1785 et en 1835 
fragments d'une Pamon en boi.<: 
XVI' s.). Au cimetière on voit 
une croix de 1582. 

25 kil. Saint'Riquier-èS'Plam, 
V. de 990 h. (reliques de saint 
Riquier, dans l'église). — 5 kil. 
plus loin, après avoir laissé à dr, 
Ingouville (nef de l'église, du iir 
s.), on rejoint la route de Pal- 
luel (R. 1C). 

30 kil. Saint-Valery-en-Caiu 
(R. 9). 

B. Par Valmont et CUmy. 

5( kil. — Bonne route de voitures, dt 
beaucoup préférable à ceMe qui 
vient d'être indiquée. — Service 
public. Trajet en 4 h.; —90 c. Vai- 
mont; — 1 fr. S5 c. Ourvillc ; — 
1 Ir. 75 c. Cany; — % fr. Saint-Va- 
lery; — à Fécamp, chez M. Gancty, 
hôtel de France; à Satnt-Taler?, 
hdtel des Bains. 

Après avoir laissé à dr. la 
route de Paris, à g. celle dp 
Dieppe, on remonte sur la rive 
dr. la jolie et pittoresque vallée 
de Valmont, dans laquelle dê- 
boucbe, A 2 kil. deFécamp, celle 
de Ganzeville (R. 6). 



[route 8] 

5 kil. Colleville, v. de 422 Ii., 
situé à l'extrémité d'une vallée 
latérale. Des puits maçonnés et 
d'innombrables débris gallo-ro- 
mains ont été trouvés dans une 
gorge nommée vallon d^Orival 
et située au-dessous du château 
de Hongerville, où conduit un 
chemin qui se détache à g. de 
la route de Valmont, prés du 
lieu dit le Moulin. — Véglise de 
Colleville possède un baptistère 
du xii" s. et une petite Vierge en 
ivoire.— On traverse le ruisseau 
de Valmont. 

11 kil. Valmont (hôt. : de 
France (propre) ; du Commerce; 
de Normandie), v. de 1,204 h.— 
\' église a été récemment recon- 
struite en briques. — Sur la 
colline qui domine le bourg au 
^. 0., s'élève le vieux manoir 
«les sires d'Estouteville et de 
Valmont, reconstruit en partie 
au XVI* s. (le donjon est peut-être 
antérieur au xiir s.). 11 n'en 
reste plus que le côté N. (xiv" 
nu XV* s.), englobé dans une 
maison de plaisance. Le château 
de Valmont a été le berceau du 
cardinal d'Estouteville. 11 appar- 
tml quelque temps à Dugues- 
cliri. On y montre encore la 
(Chambre splendidement meu- 
blée qu'y occupa François 1". La 
grande salle voûtée, dite salle 
des Audiences, est au-dessus des 
oubliettes. Le parc, très-beau 
fl très-bien entretenu, offre de 
délicieux points de vue. 

L'abbaye de Valmont (pour 
aller la visiter, il faut traverser 
la rivière) était située en face 
fl" chftieau, au pied d'une col- 
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line et à l'entrée d'une vallée. 
Elle a subsisté pendant 620 ans, 
souvent pillée par les Anglais, 
saccagée, incendiée en 1671 par 
les protestants et les ligueurs. 
Les bâtiments du monastère, 
rebâtis au xvii* s., ont été trans- 
formés en une habitation mo- 
derne. L'hôtel de la gendarme- 
rie a été constiniit dans les dé- 
pendances de l'abbaye. 

Les belles ruines de l'éf lit» 
abbatiale sont conservées par le 
propriétaire actuel, qui permet 
aux étrangers de les visiter 
(pourboire). La nef et le cloître 
tombèrent vers 1730; il reste 
encore les bas côtés, une partie 
du chœur et la magnifique cha- 
pelle de la Vierge. La partie la 
plus importante de ces ruines 
est le chœur, joli monument de 
la Renaissance. — La chapelle 
de la Vierge , ou chapelle de Six 
heures, contient de jolies ver- 
rières, un magnifique retape en 
terre, attribué à Germain Pilon 
{Annonciation de la Vierge) ^ et les 
remarquables tombeaux gothi- 
ques des sires d'Estouteville. 
L'un est celui de Nicolas d'Es- 
touteville, le fondateur de l'ab- 
baye, dont la statue est couchée 
sur une table de marbre blanc ; 
ses armes sont à ses côtés. Au- 
dessous de la table qui porte la 
statue, trois ogives encadrent, 
celle de g., la statue de saint 
Benoit, celle de dr., la Vierge 
et l'Enfant Jésus, et celle du 
milieu deqx lions soutenant l'écu 
du défunt. — L'autre tombeau 
est celui de Jacques d'Estoute- 
ville, décédé en 1490. Sa statue 
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est étendue sur une dalle de 
marbre noir, à côté de sa femme, 
Louise d'Albret, morte en 1594. 
Ces deux figures sont en albâtre, 
ainsi que la base du mausolée 
et ses ornements. — La chapelle 
de la Vierge est en partie pavée 
de pierres tombales. 

A 3 kil. de Valmont, au S. 0., 
sur le plateau, se trouve le châ- 
teau de Fiqnaifwille, où Cuvier 
se livra à ses premiers tra* 
vaux d'histoire naturelle. 

De ValiDont à Alvimare (R. 41). 

On laisse, À g., Thérouldeville, 
V. de 775 h. {église du xvi* s,; 
belles verrières du chœur). 

15 kil. Gerponville, 679 h. 

[Gerponville est traversé par 
un chemin qui met Ourville (4 
kil., sur la dr., R. 41) en com- 
munication directe avec les Pe- 
lites-Dalles {V. ci-dessus, A). Ce 
chemin, passant par (2 kil.) 
Theunlle- aux -Maillots, 907 h. 
(château du xvii* s., aux élé- 
gantes tourelles), croise (4 kil.) 
la route de Fécamp à Saint- Va- 
léry décrite ci-dessus, et gagne 
(10 kil.) les Petites-Dalles par 
Sassetot(r. p. 71).] 

17 kil. Bertheamille, v. de342h. 

— A g. se trouve Bertreville, v. 
de 271 h. (église du xvi" s., re- 
maniée au xviii* s.; tabernacle 
en bois de la Renaissance; jolie 
statue de sainte Barbe, du xvi* s.). 

— A Hocqueville on oroise un 
chemin qui relie la vallée de la 
Durdent à la route de Fécamp à 
Dieppe, par Saint-Valery-en-Caux 



[route 9] 

(3 kil. de Grainville-la-Teintu. 
riére. — 8 JcU. Pont-Rouge et la 
mer. ~ 8 kil., à g.. Saint-Mar- 
tin-aux-Bunaux). 

On descend dans la vallée de 
la Durdent, avant de rejoindr(> 
la route directe, décrite ci-de!î- 
sus, il, â 1 kil. de 

23 klL Cany (K. ci-dessus, il). 

11 kil. de Cany à Saint-Valery- 
en-Caux {V. ci-dessus, A). 

34 kil. Saint-Valery-en-Caut 
(R. 9). 

ROUTE 9. 

DE PARIS 
A SAINT-VALERY-EN-CAUX. 

A. P«r MottovUle. 

100 kil. ^ Chemin de ier de Paris à 
Motteville (170 kil.). 1 couvoig psr 
jour. Trajet an 5 h. 40 min. eiiv.; 
!'• cl., 1» fr. OS c; V cl., 14 fr. 
SO c. ; S* cl., 10 fr. 46 c. — Route 
de voitures de Motteville k Saini- 
Valery (50 kil.). — Voit, de cor- 
resp.; S départs par jour. Prix des 
placée : a fr. 75 c, et î fr. 15 c. 

140 kil. de Paris à Rouen (R. 1). 
30 kil. de Rouen à Motteville 

(R.î). - 
On croise la R. deVeules (R. 11 ). 

174 kil. GrimonviUe, v. dp 
500 h. {église du siècle dernier; 
sculptures du fronton repré- 
sentant la Pêche miraculeuse). 

178 kil. Amfreville'les'Champs, 
V. de 396 h. 

182 kil. DoodeviUe, 8,622 h., 
sur une vaste et tertile plaine. 
— On laisse A dr., à 162 met., 
le ham. de Gullevilte (ruines 
d'un manoir), et A g., le ham. 



[route 9] SAINT-VALBRY-EN-CAUX. 

de Fresney (débris du château 
fort de Gaultier d'Auffay). 

A 5 kil. de DoudeviUe se dér 
tache, sur la g., une route con- 
duisant à (9 kil.) Gany (R. 8), et 
à dr., à Fultot. 

188 kil. AnglesqueviUe-lO'BraS'' 
Long, V. de 358 h. (église rebâtie 
eu partie au xvi* s. Château en 
partie du m* s.). 

191 kil. Sainte-Colombe, v. de 
412 h., où l'on a découvert, en 
1861, un caveau sépulcral des 
xvr ou xvn' s. Le clocher de 
l'église date du xui* s. — A 1 kil. 
de ce V., on croise une route 
qui relie Cany avec (8 kil., sur 
la dr.) Fontaine-le-J)un (R. 11), 
en passant par le ham. du MeS' 
niUGeffroy (charmante maison 
du temps de Louis XIV). 

193 kil. Pleine-Sève, v. de 300 
h. (chœur de l'église, en grés, du 
xvr s,). 

195 kil. Cailleville, v. de 5^0 
h. (église avec une tour car- 
rée (xu« s.) et un joli tableau). 
200 kil. Saint- Valery-en-Cnux 
(V. ci-dessous). 

B. Par Tvetot. t 

20g kil. — Chemin de fer de Paris à 
ïvetol (178 kil.); 4 convois par 
jour. Trajet en s h. t'y min. ou s h. 
51 Tuin. par les trains express et 
S h. 50 ou 5 h. 57 min. par lea 
trains omnibus; 1" cl., 10 fr. 9& c. 
V cl., 1* fr. 95 c; S" cl., 10 fr. 95 c; 
— Roule de voitures d'Yvetot à 
Saint-Valery-en-Caux (?0 kil.). —• 
Coupé, 2 fr. 75 c; intérieur, ro- 
tonde et banquette, 2 fr. S5 c. 

140 kil. de Paris à Rouen (R.l). 
58 kil. de Rouen â Yvetot 
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179 kil. Sainte 'Marie- de»' 
Champ», V. de 1,040 h. 

181 Baons-le-Comlei^lS h.). 

185 kil. Êtoutteville, v. de 
1,095 h. — Au ham. de Plaini' 
bote (à dr.) l'ancien château 
des sires d'Étoutteville n'est plus 
qu'un simple pavillon en briques 
orné de tourelles. 

190 kil. Doudeville (V. ci-des- 
sus, A), 

18 kil. de Doudeville à SainU 
Valéry ( V. ci-dessous). 

208 kil. Saint- Valéry. 

SAINT-VALEnV-EN-CAUX. 

Hôtels ; — d« Grand^Cerf, tenu 
par Picard ; ^ des Bains. 

Poste adx lettres, rue du 
Havre; boite supplémentaire à 
l'hôtel de ville. 

Poste aux chevaux, rue de la 
Grâce-de-Dieu. 

Libraires : — Alleaume ; Delà-' 
porte; Pillore. 

Voitures pour : Dieppe, Cany 
et Fécamp, tous le^ jours. 

Saiat-Valery est une jolie pe- 
tite ville de 4,730 h., resserrée 
entre deux hautes falaises et 
entourée de jolies avenues d'ar- 
bres, dans un étroit vallon. La 
route de Paris longe, avant d'y 
entrer, le vaste bassin de la Re- 
tenue, où entrent, par la haute 
mer, les bateaux de pèche. Deux 
Jeiées étroites s'avancent dans 
la mer. — Une petite rivière 
coulait jadis dans la vallée ; un 
jour elle disparut, puis reparut 
dans le xv* s. et disparut de nou- 
veau dans le xvi* s. On l'a re- 
trouvée, il y a quelques années, 
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à une assez grande profondeur, 
en creusant la Retenue. 

Saint- Valéry fut jadis prise et 
perdue plusieurs fois par les 
Anglais ; Louis XI la reconquit 
définitivement à la France. Tou- 
tefois c'est en 1660 seulement 
que des travaux sérieux furent 
entrepris dans le port, éclairé 
par deux phares. Les Anglais la 
bombardèrent en 1804. Sous 
Louif-Philippe, de nouveaux tra- 
vaux y furent exécutés, et de- 
puis sa prospérité s'est con- 
stamment accrue; malheureu- 
raent ce qui lui manque, c'est 
de l'eau de source. 

Saint- Valéry arme des bateaux 
pour la pèche de la morue dans 
les mers d'Islande, du hareng, 
du maquereau, etc. Plusieurs 
parcs à huttres ont été crées 
dans le bassin de la Retenue. 

L'éfUse, construite au centre 
de l'ancienne ville, est située à 
% min. de la ville nouvelle. Bâ- 
tie sur les ruines d'un ancien 
prieuré, cette église, plusieurs 
fois dévastée, a été rebâtie à la 
fin du XV* s., reconstruite en 
partie en 1535 (le porUil et la 
nef) et récemment restaurée; 
c'est un édifice lourd et nu. — 
U chapelle de Notre-Dame-de- 
Bon-Port (xvi- ou xvii- s.), située 
dans la nouvelle ville {le Port), 
et la chapelle Clémencée ne mé- 
ritent qu'une mention.-— L'an- 
cien couvent des Pénitents (x\i» 
s.) sert aujourd'hui d'arsenal ; 
le cloître en est bien conservé. 
Deux des chapelles de l'église 
contiennent d'élégantes boise- 
*'• style Louis XIll. 
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L'établiueoMBt des bains d« 
mer offre tout le confortable 
désirable, malgré son apparence 
modeste; on y trouve :un grand 
salon, un salon de lecture et de 
conversation, un casino, un res- 
taurant, un estaminet, une salle 
de billard, des jeux de toute 
sorte. De la terrasse qui régne 
devant l'établissement, on des- 
cend, par un escalier de quel- 
ques marches, au bord même de 
la mer, où sont les cabines pour 
les baigneurs. Une bordure de 
galets occupe un espace de 30 
ou 40 met.; puis vient un bas- 
fond de sable. Les dames se 
baignent à dr., dans un espace 
réservé, et les hommes à g. On 
vit simplement à Saint- Valen-, 
et presque chaque maison est 
disposée pour recevoir les étran- 
gers. 

De nombreux débris de con- 
structions romaines (monnaies, 
urnes, armes fï>anques, etc.) ont 
été découverts à Saint-Valery. 

PronMiiadefl dans les environs 
de 8aint-Valery-en-0aax. 

Saint-Léger (45 min. de mar- 
che environ). 

Après avoir traversé le pont, 
on remonte le quai d'Ava/, dans 
la direction de la mer; on 
trouve bientôt un petit chemin 
qui monte sur la falaise où se 
voient les ruines de l'ancienne 
chapelle Saint-Léger; il n'en 
reste guère que le clocher carré 
supportant une flèche d'ardoise 
qui sert d'amer aux pécheurs. 
D'un côté on domine la mer, de 
l'antre on aperçoit le ham. de 



[route 10] ENVIRONS DE* SAINT 

Saint-Léger^ où l'on descend, soit 
par un sentier à travers champs, 
soit par un chemin carrossable 
qui passe au pied des ruines. 

Boifl d'Étennemare (prome- 
nade de 1 h. 1/2). Au carrefour 
de la Croix, dans le vieux Saint' 
Valéry, on prend la route de 
dr. et, 5 min. plus loin, un sen- 
tier qui s'ouvre à g.; on dé- 
couvre bientôt un délicieux 
point de vue. Une ferme où l'on 
trouve d'excellent lait est si- 
tuée au N. du bois. 

ManaevUle- es -Plains (4 kil. 
de Saint-Yalery,20 min., soit par 
la Retenue, soit par la route de 
Dieppe). — Derrière la vieille 
église s'ouvre un chemin pitto- 
resque conduisant à Manneville, 
V. de 559 h., bâti sur le plateau 
qui sépare le ruisseau de Veules 
du vallon de Saint-Valery. L'é- 
{(lise, moderne, a été ornée 
presque entièrement par Napo- 
léon m. — Les murs du joli 
petit château du xvi* s. sont cou- 
verts d'inscriptions bizarres 
(ilans le jardin, cascade en mi- 
niature et belle collection de 
fleurs). — Pour revenir à Saint- 
Valery, on peut prendre un pe- 
tit chemin qui mène sur la fa- 
laise et d'où un sentier descend 
au port. 

Calvaire d'IngouvlUe (5 kil. 
«le Saint-Valery). H faut suivre 
• a route du Havre jusqu'à la 
hauteur de Saint-Sylvain, où l'on 
prend à g. une route qui conduit 
au calvaire, récemment élevé au 
JniUeu des champs, et d'où l'on 
'lècouvre une trés-beile vue. 

Brifth, de Saint«Valel y on petit 
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aller visiter Veules (R. 11), Veu- 
lettes (R. 10), Cany et Valmonl 
(R. 8), Fécamp (R. 6), Yport 
(R. 7), Etretat (R. 4) et Dieppe 
(R. 12 et 13). 

De Saint-Valery i Fécamp, R. 8 ; — 
à Dieppe et 4 Veules, R. IS ; - à Veu- 
le(tes,R. 10. 

ROUTE 10. 

DE PARIS A VEULETTE8. 

S09 kil. — Chemin de fer de Paris à 
Yvetol (178 kil.). — Roate de voi- 
turee d'Yvetot à Veulettes (31 kil.). 
^ Voit, de corresp.; 1 départ par 
jour. Prix unique, S fr. 50 c. 



1^8 kil. De Paris à Yvetot 
(R. 1 et 2). 

182 kil. Aatretot, v. de 884 
h. (église et temple protestant 
se touchant pour ainsi dire). — 
A g., Roquefort, v. de 651 h. (aux 
environs : motte fortifiée et tu-, 
mulus ; dans le cimetière, cha- 
pelle du style du xv s.; château 
de l'époque Louis XV (belle bi- 
bliothèque), entouré de jardins, 
et d'arbres magnifiques).— A 
dr., Hautot-Saint-Sttlpice {\,ZG8 
h.). — Plus loin, château de 
Beaucol ou Bocs-Caule; prés 
de la route, chapelle rustique de 
Saint-Gilles, rebâtie en 1766. — 
La route descend la vallée de la 
Durdent, qu'elle franchit. 

188 kil. Saint-Denis-d'Héri- 
court (hôt. Saint-Denis, tenu 
par Grenet), v. de 1,075 h., très- 
agréablement situé et réuni à 
Sain t-Hiq nier. L'église a été con- 
struite en 1858 dans le style ro- . 
inan. Oh y confteive la contre- 
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table où reposent les chftsses des 
saints Denis et Mellon, et, dans la 
nef, un baptistère en pierre du 
XV* s. Derrière Tégliseest un mo- 
nument élevé à la mémoire d'un 
membre de la famille de Beau- 
voir. Une cave ogivale a été dé- 
couverte dans une vieille maison 
d'Héricourt. — L'église de l'an- 
cienne commune de Saint-Ri- 
quier possède une crypte ogivale 
taillée dans le roc ; sur le terri- 
toire de la commune se trou- 
vent les ruines du manoir de 
Gréaume, une motte circulaire 
intéressante et des débris de 
toutes les époques. Peux petits 
cours d'eau forment la Durdent 
à la sortie dt^Saint'-Denis-d'Héri- 
court. Près de la route est une 
fontaine, premier baptistère dont 
se servit saint Mellon, suivant la 
tradition, et dans laquelle on 
vient plonger les enfants at- 
teints de maladies cutanées. 

De bonnes rouies conduisent de 
Saint-Denis-d'Héiicotirl à (10 kil. 300 
met.) Fauville (R. 41) et à (« kil. 
Doudeville (R. 11). 

La route longe le versant E. 
de la jolie vallée de la Durdent. 

181 kil. Oherville, v. de 548 h. 
Oh découvre une très-jolie vue 
de la plate-forme sur laquelle 
s'élève V église (xi" et xiv* s.; pis- 
cine curieuse du xvii' s.). — Au 
ham. di'Auffay (hêtres magnifi- 
ques) se voit un élégant et pit- 
toresque château (Renaissance). 
— Dans les environs d'Oherville 
jaillit une source ferrugineuse 
renommée. 

193 kil. U Hanouard, v. de S19 



Vbulettes. [route 10] 

h. (découverte de nombreuse? 
antiquités romaines). 

On laisse à g. une route con- 
duisant à (11 kil.) Valmont (R.8 
par (4kil.)0urville (R. 8). 

195 kil. OrainvUle-la-Tainto- 
rière, b. de 1,533 h., situé sur 
une voie romaine, a vu naître 
Jehan de Béthencourt, qui ach^ 
vaia découverte des îles Cana- 
ries. Ce célèbre navigateur a éié 
inhumé dans l'église en 1423 (dé- 
bris du manoir de Béthencourt; 
hôpital fondé en 169Î par un mar- 
quis de Cany ; église moderne). 

La route laisse à dr. le boi^ de 
la G«r«Mi/',puis franchit, à Mau- 
theville, la Durdent sur un pont 
de bois et rejoint la route de 
Fauville à Gany. 

200 kil. Cany (R. 8). 

En sortant de Cany, on aper- 
yoit la chapelle de Cany-Caniel 
et quelques débris du château 
de ce nom. La route continue de 
suivre le cours de la Durdent. 

204 kil. Vittefleur, v. de l,27i 
h., était au xni» s. une place 
forte dont il ne reste plus de 
trace; près de l'église on voit 
les restes du manoir seigneu- 
rial. La nef de l'église a été re> 
bâtie en 1741, le clocher plus 
récemment et le chœur (xm- s.) 
en partie en 1851 (dans le cime- 
tière, croix de pierre de 1647). 

206 kil. PaUael, v. de 755 h!, 
renommé pour ses truites sau- 
monnées (église et château sans 
intérêt). A dr., sur une hauteur, 
s'élève la chapelle de Notre- 
Dame-de-/anvUle (curieuses boi- 
series et peintures du chœur, 
XVI* s.). Le château de Janville 



[route 11] VitTEPLEUtl. — PALLUBL. — VEULEltES 

je si construit dans le style de 
la Renaissance, mais maladroi- 
tement agrandi. 

De Palluel part une route qui 
rejoint, à (3 kil. 600 met.) Saint- 
Sylvain, la route de Cany à Saint- 
Valery-en-Caux (R. 8, B). Saini- 
Sylvam ou Anglesqueville-les- 
Mers (351 h. ; église du xni* s., 
remaniée au xvi« ; tour du xvu" 
s.; piscine et baptistère duxvr 
s.; beau château). 



De Palluel aux Petites-Dalles., par 
Saint-Martin-aux-Bunaux (R. 8, ><). 

Au delà de Palluel commence 
une vaste prairie qui s'étend 
jusqu'à la mer. La route longe 
le rivage et franchit la Durdent 
sur le pont Rouge. 

209 kil. Veulettea (hôt. : de 
la plage; des Bains), v. de 396 h., 
situé sur la Manche, au pied d'une 
falaise calcaire, à l'extrémité 
d'un petit vallon. L'établisse- 
ment de baiits commence à être 
fréquenté. 

L'église (mon. hist.) est en 
partie du xn' s. On remarque à 
l'extérieur : la fenêtre du por- 
tail ; les têtes fantastiques qui 
ornent la corniche ; le clocher, 
défiguré au xvr s. par des res- 
taurations, et dans la partie pos- 
térieure de la sacristie un écus- 
son gravé sur une pierre (à 
l'intérieur ; chapiteaux remar- 
quables ; beau chœur ; chapelles 
élégantes). — A côté de l'église 
sont les cavernes d'où l'on a 
tiré, dit-on, les rochers pour la 
construire. — Du petit château 
»nodeme de Veulettes on décou- 
vre une belle vue. 
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Vàlablissement des bains de 
mer a été augmenté d'un casino. 
La plage, recouverte d'un sable 
doux et fin, offre une vue éten- 
due. — En suivant à l'O. la crête 
de la falaise, on atteint en quel- 
ques minutes la butte du Cate- 
lier, où s'élevait autrefois un 
oppidum que les habitants appel- 
lent le tombeau de Gargantua. La 
vue y est assez belle. — En con- 
tinuant à se diriger vers l'O., on 
trouve le ham. du Mesnil et ce- 
lui de la Haume, qui est situé 
prés du Val, petit vallon qui 
débouche dans la mer et qu'on 
peut remonter pour gagner St- 
Martin - aux ' Bunauv (5 kil. de 
Veulettes, par la falaise ; R. 8, A). 
Une bonne route relie Saint- 
Martin aux Petites et aux Grandes 
Dalles (R. 8). Pour revenir de 
Saint-Martin à Veulettes, on peut 
aller rejoindre, à Palluel, la 
route de Cany, eu passant par 
Auberville et par Malleville-les- 
Grés(R.8). 

ROUTE M. 
DE PARIS A VEULES. 

A; Paf TenriUe. 

202 kil. — Chemin de fer de Parif â 
Motteville (170 kil., R. 1 et 2j. — 
Tr^et en S h. ts min. et 4 b. 10 
rain. par les trains express, 5 h. 
40 min. ou 6 h. 8 m n. pdir les lraint> 
omnibus. V* d., 10 fr; 05 c; 2" cl., 
14 fr. SO c; 3" cl., 10 fr. 4S c. — 
Route de voitures de Motteville â 
Veule8(Sa kii].— Voit, de corresp., 
2fr. SOetSifr. 

170 kil. de Paris à Motteville 
(R. 1 et 2). 



JW) 



Après avoir suivi pendant 
1 kii. la route de Doudeville 
(R. 8), on prend celle d'Yvctot 
à Yerville. 

176 kil. TerrUle, b. de 1,748 
h., propre et bien bâti. L'é- 
glise a été récemment recon- 
struite en style roman. — Au 
ham. de Tkibermesnil (1 kil. 1/â) 
se voient les restes d'un ch&teau 
fort (Renaissance) , ruiné en 
1591, et d'un parc magnifique. 

183 kil. Boudeville, v. de 388 
h. V église , trés-intéressante, 
remonte en partie au régne de 
Philippe le Bel (jolies fenêtres 
du chœur; piscine du ivi* s.; 
fenêtre du xiv* s.). 

186 kil. Saint -Laurent -en- 
cans, V. de 1,191 h., riche et 
propre. En démolissant l'ancien- 
ne église, on a découvert (1863) 
un vase acoustique du xiii's. 
On remarque, dans le cimetière, 
une belle croix en grés du temps 
d'Henri IV, et un if contemporain 
des croisades. — Al kil. de 
Saint-Laurent, à g., se trouve 
Reuville (église avec retables 
et contre-table du xvn* s.). — 
De Saint-Laurent partent deux 
routes aboutissant à Gany, l'une 
directe, l'autre par Doudeville. 

La route qu'on laisse à dr. ou 
à l'E. conduit à (10 kil. env.) 
Bacqueville (R. 13) par (ikil.), 
Saâne- Saint- Jttst, v. de 509 h., 
situé dans la vallée de la Saâne, 
qui descend à la mer du S. au 
N. De Saâne-Saint-Just, on peut 
remonter la vallée jusqu'à (8 
kil.) Anglesqueville (R. 13), ou 
bien la descendre jusqu'à (12 
kil.) Ouville-U-mviére (R. H), 



DE PARIS A VEULLES. [rCWTE 11 j 

par une route qui côtoie la rive 



g. de la rivière. — Entre Saâne- 
Saint-Just et Anglesqueviile, h 
rivière baigne AuzouviUe(Zl^ h.), 
Thiideville (306 h.; aux environs, 
antiquités romaines) et imble- 
ville (630 h.). — La route, qui 
descend la vallée de la Saftne 
jusqu'à Ouville-la-Riviére, des- 
sert les villages de Biville, Rain- 
freville , Saint-Ouensur-Brackii 
(église abandonnée; contre-ta- 
ble en bois du xvi* s.), Bracki 
(restes de fortifications anti- 
ques), Gourel (église romane; 
tombeaux) et Ribeuf. 

187 kil. BrettevUle, v. de 39(1 
h. Le château, du style Louis XV 
(1730), renferme le buste en 
marbre blanc, sculpté par Hou- 
don (1777), du marquis de Miro- 
mesnil, garde des sceaux de 
liouis XVI. Les restes de sa fille 
(M"* veuve liCbret) reposent dans 
le cimetière qui entoure l'église. 
Prés de deux bustes en marbre 
du XVI* s. {le Christ elldi Vierge), 
brûlent dans l'église quatre 
cierges, 2 pour ^. et M"' Lebret 
et 2 pour Louis XYI et Marie- 
Ahtoinette. 

A 1 kil. de Bretteville, ou 
laisse (2 kil. 1/2), sur la g., Can- 
ville - les - deux - Églises ; l'église 
qui subsisteest en style LouisXV 
lourde et massive. 

191 kil. Brametot, \. de Ui h. 
— A g. se montre Autigny (312 
h.), dominant la source du Dun 
(église en partie du xi' s.; contre- 
table en bois résumantla vie du 
Sauveur). — On passe à Bas-dc- 
Crasville» 

lf>4 kil. roaiiiaè-le'&an, ^7l 



[route 11] 

h., situé près de rancienne 
source du Dun, qui jaillit beau- 
coup plus bas. L'église, des xii* 
et XIII* s., a subi de uombreuses 
transformations (jolie porte la- 
térale du style roman; portail 
principal ; fonts baptismaux, 
"en pierre du xv s., richement 
sculptés; deux tableaux; in- 
scription en l'honneur de Pierre 
Cochon, chroniqueur du xv s.). 
Dans le cimetière on remarque 
une pierre tumulaire du xiv* s., 
avec une belle croix. — On suit 
la vallée du Dun, 

195 kil. Saint-Pierre, v. de 
o76 h. (église ogivale (fin du 
>^ii* s.), avec clocher du xvi* s). 
— On laisse à dr. la vallée du 
buii, où se trouvent Notre-Dame- 
la-Gaillarde et SaitU-Pierre-le- 
Yieux (église ave# clocher du 
xvi« s. et piscine du xii* ou du 
xni* s.; en face, dans une ferme, 
ancienne chapelle avec jolie 
porte romane). 

La route s'élève jusqu'à 82 
met. d'alt., puis rejoint la route 
lie Saint-Valery-en-Caux à Dieppe 
(H. 12), à 1 kil. de Veules. 

202 kil. Veules (hôt. de la 
fla9e),y. del,520b., situé entre 
<leux falaises, dans une vallée 
arrosée par un ruisseau dont les 
cressonnières sont célèbres. 11 
paraît que Veules était autrefois 
«ne ville populeuse et commer- 
çante; souvent incendiée et 
mondée, elle fut abandonnée au 
J^»»* 8. par une partie de ses 
Habitants; ce n'est plus qu'un 
P«tit bdui'g dont le jjbH d'ê- 
chouage ne reçoit qUe ^Ufelqttés 

NUAMANUIE. 
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barques de pêcheurs ; mais sa 
situation pittoresque et ses gra- 
cieux paysages y attirent des 
artistes. Un établissement de 
bains de mer y a été créé depuis 
peu d'années. 

Véglise Saint-Martin a été re- 
construite en grès, au xvi* s., 
excepté le clocher (xii* s.). — 11 
stibsiste quelques débris de l'é- 
glise Saint-îficolas, démolie en 
182J . — L'ancien couvent des Pé- 
nitents (1617) a été transformé 
(1822) en pavillon d'habitetion 
et l'église en grange. — On re- 
marque à Veules un moulin qui 
tourne avec le flux et le reflux 
de là mer et, au fond du vallon, 
la chapelle du Val, en face de la-' 
quelle ont été découvertes des 
sépultures franques. 

B. Par Dondevillei 

soi kil. — Chemin de fer de Paris à 
Motteville (170 kil. K.ci-dessus^ii). 
— Roule de voit, de Motteville à 
Veules (3ï kil.). — ^Voit. de corresp., 
S départs par jour. Coupé, 8 fr. 
50 c; les autres places, i fr. 

12 kil. de MottevUle â (182 kil.) 
Doudeville (R. 9). 

Au delà du bois de Gonzevillei 
près de Fultot (à g.), on croise 
une route qui va de Saint-Lau- 
rent-en-Caux à Cany. Adr.,une 
autre route va rejoindre, à (6 
kil.) Fontaine-le-Dun, celle de 
Motteville à Veules, par Yerville 
( F. ci-dessus. A), en desservant 
(1 kil.) Hébervilleet (3 kil.) Bour^ 
ville (egflisè avec vitraui du 
xv!» S.).— A g., Atiglètquêvlilé- 

ië-biai9-LWig(ft.9) 

G 
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bas-côté N. est du xi" s.; lebasj 
côté S., du XIV s., a été recon- 
struit au xvi* s. Le clocher, tre* 
mutilé, date du XIII* s. Lechœii 
(style de transition) communi 



191 kil. Ermenottville (AU h.). 
— On croise la route de Cany 
Fontaine-le-Dun, prés du Mesnil- 
Geffroy. 

173 kil. Me8nUDurdeni{\4:^h.). 

195 kil. Anciens, 1,0^2 h., dont 
V église a été remaniée (xvi* s.). 

198 kil. Blosseville-èS'Plains, 
v.de890h. (dans Vèglise, en grés 
(xTi* s.), charmantes verrières 
réparées il y a quelques années). 

200kil. Veules(K. ci-dessus,.4). 

ROUTE 12. 

DE SAINT-VALERY- EN-CAUX 
A DIEPPE. 

M kil. — Route de voitures (peu in- 
téressante). — Service public.-— 
Trajet en 3 h. pour 5 fr. 

La route de Dieppe gravit une 
côte, longue de 2 kil., qui se 
termine près du chemin de Man- 
neville (R. 9), laisse à dr. Blos- 
seville (R. 11), puis se rapproche 
de Veules (7 kil., R. 11), à 1 kil. 
duquel elle laisse à dr. celle de 
Fontaine-le-Dun. 

10 kil. La Chapelle-sur- Dun, 
V. de 887 h., dont l'église, qui se 
montre à dr. au milieu de belles 
avenues, possède des restes de 
vitraux du xvr s. — On traverse 
la rivière du Dun. 

1^ kil. Boarf-Dun, autrefois 
Évrard-Églùe,\. de 1 ,165 h. , dans 
une jolie vallée arrosée par le 
Dun. L'éflise (mon. hist.), sou- 
vent remaniée , date en partie 
du XIII* s.; la porte S. offre des 
sculptures de la Renaissance. La 
tiéf est îoniàne et bgiVàlé. Lé 



que au S. avec une belle cha- 
pelle du XIV* s. La partie la ph^ 
remarquable est le transsept m- 
ridional (régne de François I"', 
décoré d'élégantes sculptures. 

DeBourg-Dun à Fontaine^]e-DuD 
6 kii.SOOinèt. (R. llj. 

Après avoir atteint 79 met 
d'altit., la route descend daii 
la vallée de la Saâne, qu'ell 
franchit et sur la rive dr. de la- 
quelle se trouve 

20 kil. Ouville-la-Hivière, v. de 
695 h. L'église (contre-table en 
bois du xvii* s.) date en partie du 
XVI* s.; le clocher est du xi* s. — 
Le châteav, élégante construc- 
tion du XVI* s., restauré il y a 
quelques années, est flanqué de 
quatre petites tourelles et en- 
touré d'un beau parc. — Ou 
montre encore dans le village la 
maison de Duquesne. 

D'Ouville-la-Rivière à Saàne-Saînt- 
Just, 12 kil. (R. il};— â Longucil et 
à Sainte-Marguerite (R. is). 

A 6 kil. plus loin, on laisse à 
g. Hatttot-8ur-Mer,y. de 1,068 h. 
— Il ne subsiste de l'ancienne 
forteresse que des restes.de fos- 
sés et de murailles.— Le chœur 
de l'église, rebâtie au xvi* s.. 
date du xiii» s. — La route, apns 
avoir traversé la Scie, court pa- 
rallèlement au chemin de fei, 
par Appeville, jusqu'à (33 kil.i 
Dieppe (R. 15). 
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ROUTE 15. 
DE PARIS A DIEPPE. 

PAR ROUBN. 

200 kil. — Chemin de fer. — Trajet 
en 5 h. 50 min. par les trains ex- 
press ; 6 h. S5 min. et 7 h. 5 min. 
par les trains omnibus. — 1" cl., 
22 fr. 50iî . ■ • cl., 16 fr. 90 c; S« cl., 
12 fr. 40 c. 

140 kil. deParisàRouen(R. 1). 

9 kil. de Rouen à Malaunay 
(R. 2). 

A 80 met. de cette station (R. 
^), le chemin de fer de Dieppe 
se sépare à dr. de la ligne du 
Havre et remonte la vallée du 
Cailly qu'il domine à mi-côte. 

154 kil. MonvUle, v. de 2,675 
U., situé au confluent des ruis- 
seaux de Clères et de Cailly. En 
1845, une trombe, qui y causa 
d 'affreux désastres , ensevelit 
570 ouvriers sous les débris de 
trois usines d'où l'on retira 25 
morts. Tous les dégâts sont au- 
jourd'hui réparés. — V église, en 
partie du commencement du 
xvi* s., contient des verrières 
(chœur), trés-détériorées. La nef 
a été refaite récemment. A la 
porte de ia sacristie, recon- 
struite en partie en 1858, est 
une pierre tombale avec ins- 
cription. En travaillant au che- 
min de fer en 1847, on décour 
vrit un cimetière rjmain du 
Bas-Empire ; les débris qui en 
furent retirés ont été déposés 
au musée de Rouen. 

Cori-esis. poUr (IS kil., i(f c.} Cailly, 
par (8 kil., îO c.j Fonlaitw-îe-BoU"(f 
(V. ci-des*otlg)i 



Exoanion à OaUly et dâas la 
vallée de oe nom. 

La route, remontant la vallée 
de Cailly, traverse (5 kil) le 
ham. de Tendos, et, passant sur 
la rive g. de la rivière, laisse à 
dr. le château de Bosc-Theroulde, 
en face de celui de Rombosc. 

8 kil. Foniaine-le-Bourg, v. de 
1,462 h., situé sur la petite ri- 
vière de Cailly. L'église n'offre 
d'intéressant que son abside ro- 
mane.— Une /oft/am^ représente 
Jésus mort sur les genoux de sa 
mère ; l'exécution du monument 
(2 met. de haut), fort endomma- 
gé, était assez grossière, mais la 
pensée en était pieuse et poé- 
tique, car l'eau sortait du flanc 
entr'ouvertdu Sauveur.— On voit 
dans le village le bâtiment où la 
justice était jadis rendue au nom 
des moines de Fécamp, ainsi 
qu'un- autre bâtiment qui ser- 
vait, dit-on, de prison. 

On quitte, à 500 met de Fon- 
taine-le-Bourg, la route de Saint- 
Victor-r Abbaye, pour remonter 
la rive dr. de la rivière. 

11 kil. Gouvtlle, v. de 108 h. 

15 kil. GaiUy, V. de 397 h., si- 
tué dans la vallée du Cailly, non 
loin de la source de la rivière 
de ce nom. De nombreuses an- 
tiquités gallo-romaines ont été 
découvertes dans les environs, 
(fonftetions d'une muraille lon- 
gue de 200 met., tombeaux, mo- 
saïques, etc.). Il ne reste qu'un 
pan de mur et quelques vestiges 
des anciennes fortiflcations de 
Oàilly. Le sôUtëiidili n^miri^ U 
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cape du DiabU est aujourd'hui 
muré. —L'église est sans intérêt 
archilectural. — Le v. «le Saint- 
André (549 h.), situé à 4 kil. de 
Cailly, remonte aussi à une haute 
antiquité ; ou y a découvert un 
amphithéâtre romain, des mé- 
dailles nombreuses, des vestiges 
de constructions, etc. — AuN. 0. 
de Cailly (3 kil.) se trouve le v. 
iVEsteville (château féodal et 
calvaire). 

Cailly est à 5 kil. du chemin 
de fer d'Amiens à Rouen (R. 51). 



A la station de Monville suc- 
cède une courte tranchée. — 
On domine la vallée delà Cléres. 
— Au sortir d'une tranchée de 
280 met., on aperçoit à dr. le 
vieux château de Cléres, res- 
tauré par M. le comte de Béarn ; 
une salle était pavée en émaux 

du XVI* 8. 

161 kil. Olères, 739 h., est si- 
tué â la source du ruisseau de 
ce nom. Dans r^^/t>0> rebâtie en 
1853 , une chapelle du xvr s. 
(ancien oratoire des châtelains) 
renferme une collection de vieil- 
les statues. 

Voit, de corresp. pour (25 kil.) 
Bosc-le-Hard (R. 33, B). 

La voie ferrée traverse la val- 
lée de la Cléres sur un remblai 
haut de 21 met. et sur des aque- 
ducs qui donnent passage aux 
eaux torrentielles. — La tran- 
chée de Frichemeanil mesure 
2,400 met. de longueur et 19 met. 
de profondeur. Au point culmi- 
nant de la ti'anchée est une voie 
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de garage longue de 40O met.; le 



niveau de la voie est à ce point 
à 148 met. d*alt. Deui ponts font 
communiquer les deux versants 
de cette tranchée. — On laisse â 
dr. Etaimpuis (552 h.), où se rac- 
cordent les lignes de Rouen i 
Amiens et de Rouen à Dieppe 
(R. 33). — On entre dans la val- 
lée de Cache-Fétu. 

170 kil. Saint-Vlotor-rAb- 
baye, v. de 260 h., situé à dr. 
(1 kil.), sur une hauteur. De la 
célèbre abbaye, fondée par les 
Mortemart, il ne reste qu'une 
jolie salle capitulaire du xiii* s., 
servant de bâcher. Une niche, 
placée au chevet extérieur de 
l'église, contient une statue (xm* 
ou XIV* s.), en pierre coloriée, de 
Guillaume le Conquérant. 

[Voit, de corresp. pour (13 kil., 
1 fr.) Anglesqueville, par (5 kil.) 
Tôtes ( V. ci-dessous); — (29 Jiil.) 
Neufchâiel (R. 54); — {\^ kjl.) 
Saint-Saêns (R. 34).] < 

La route d'AnglesquevjiUe Anfin- 
chit la Scie et s'élève â 16S met. 

5 kil. T6tes, 811 h. (^^aH c)iâ- 
teau moderne). 

13 kil. Anglesqueville, v. de 
451 h., dans la vallée de la 
Saflne. Une route le relie à (7 
kil.) Saâne-Saint-Just et (11 kil.) 
Saint-Laurent-en-Caux (R. 11). 

De Saint-Victor à Neufchâtei par le 
chemin de fer, R. 55, et par Saintp 
Saënf , R. Si. 

Prés de la station de Saint- 
Victor, ou aperçoit le clocher de 
Sa>nt-Maclou-de-Folleville (dans 
Véiflive . buns tableaux, jolie 
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c\iaire et banc seigneurial des 
anciens seigneurs). — La voie 
ferrée traverse la Scie, qui prend 
sa source à 200 met. de là et 
côtoie, à g.,Vas8onville, dont l'é- 
o-lise (xvi* s.) renferme le tom- 
beau de l'abbé Fontaine, traduc- 
teur des Odes d'Horace, mort en" 
1775. 

i75 kil. Auffay,v. del,371h., 
situé sur la Scie (tanneries et 
filatures renommées). Véglise 
(restaurée), ancienne collégiale, 
appartient à tous les styles, du 
XI* s. au xvm* s. (nef de la fin 
du XIII- s., voûtée en 1859; 
chapelle de la Vierge (xrv s.jl, 
avec une fenêtre ornée de 5 
belles roses ; panneaux des murs 
dans la chapelle de Notre-Dame- 
de-Pitié (xvi- s.); fenêtres du 
chœur; boiseries de l'autel; 
quelques vitraux anciens ; hor- 
log-e (xvii" s., restaurée en 1701) 
accompagnée de deux paysans 
en statuettes qui frappent sur 
la cloche des heures; on les 
appelle Auzou-Bénard etPaquet- 
Sivière). 

En pratiquant des travaux 
(1861) au N. de l'église, on a 
I rouvé les restes d'une construc- 
tion du xm* s., des débris de 
sépultures anciennes, une dalle 
gravée en creux (xiv s.), que 
l'on a encastrée dans l'église, et 
un sceau de cuivre du xiii* s. 

La voie ferrée laisse à dr. le 
château de M. des Guerrots, à g. 
Heugleville et le château de M. de 
Saint-Victor etfranchitplusieurs 
fois la Scie. — On traverse St- 
Crespin, où ont été découvertes 
d'anciennes sépultures. * 



184 kil. Lonfaevllle (hôt. de 
fÈcu-de-France, propre) , v. de 742 
h., situé sur la Scie et resserré 
entre deux collines. La dernière 
tour de l'ancien château (xi* s.) 
a été détruite dans ce siècle; 
il ne reste plus qu'une enceinte 
de murailles. L'église (des xi' et 
XVI" s.) possède un pavage très- 
remarquable. Les pavés faïences 
du chœur, du sanctuaire et de la 
sacristie (xvr s.), représentent 
alternativement une tête d'hom- 
me et une tête de femme cou- 
verte d*une des coiffures à la 
mode au xvi' s. Le chœur et la 
nef contiennent plusieurs pier- 
res tombales. — Les débris du 
prieuré de Sainte-Foy, fondé au 
XI" s., ont servi à construire la 
plupart des maisons du bourg. 

[Voit, decorresp. pour (20 kil.) 
Luneray (1 départ par jour ; 
coupé, 1 fr. oO c; les autres 
places, 1 fr. 25 c.) par (10 kil.) 
Bacqueville (coupé, 80 c; les 
autres places, 60 c.)] 

La roule remonte la vallée de 
la Scie jusqu'en face de Sàint- 
Crespin, puis se dirige vers l'O. 

10 kil. BaoqueviUe, 2,565 h., 
sur la Vienne, petit affluent de 
la Saâne {église du xvii's.; cha^ 
pelle attribuée à Guillaume Mar- 
tel, un des plus illustres ca- 
pitaines de Guillaume le Con- 
quérant.). — On descend la rive 
g. de la Vienne, puis, passant 
dans la vallée de la Saàne, on 
la traverse à (15 kil.) Brachy. 

20 kil. Luneray, 1.902 h., à 5 
kil. deFontaine-sur-Dun (R. 11). 

La voie ferrée laisse à dr. des 
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usines alimentées par la Scie 
puis, à g., Dénestawille (i91\\.), 
V. bien situé (dans l'église, pier- 
res seigneuriales et joli baptis- 
tère de la Renaissance).— Plus 
loin, on remarque, du même 
eôté, Crosville, et, à dr., l'é- 
glise et le château d'Anneville. 
Après avoir franchi la Scie, on 
croise la route de terre de Rouen 
à Dieppe, près de Sauqueville 
(362 h.). Les restes de l'ancienne 
église collégiale (xiii* s.) ont 
servi à construire une vaste fila- 
ture en 1824. 

194 kil. Saint' Aubin-sur-Scie, 
V, de 592 h., sur la Scie, au pied 
d'un coteau que domine \e châ- 
teau de Miromesnil, jolie con- 
struction du régne de Louis XUI. 
Le portail de l'église est sur- 
monté d'une jolie rose. — On a 
découvert en 1848, au bas de la 
côte, un grand nombre de sé- 
pultures franques. 

[Voit, de corresp. pour fî kil.] 
Oflranville (K. ci-dessous, finirons de 
Dieppe).] 

La voie ferrée franchit de nou- 
veau la Scie, puis laisse, à g., Vai 
Bréhou, et, à dr., le ham. des 
Vertus. On traverse la Scie pour 
la dernière fois avant de s'en- 
gager dans le tunnel d'Appeville 
(1,643 met.) , percé de trois 
puits. A la sortie de ce tunnel, 
on aperçoit Dieppe et la falaise 
blanche du Pollet. 

200 kil. Dieppe. 

DIEPPE. 
RenMifnements f énéraojc. 
Om.nibiis. — De la gare aux hô- 
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tels, 30 c. le jour et 50 c. la nuit' 



sans bagages. 

Voitures de place. — Citadi- 
nes et cabriolets, 1 fr. 25 c. la 
course ; 1 fr. 50 c. l'heure. — 
Fiacres, 1 fr. 50 c. la course; 
2 fr. l'heure. 

HÔTELS. — Royal, rue de l'an- 
cienne Poissonnerie ; — Morgan; 

— du Rhin;— de la Plage, rue 
du Haut-Pas, 38; — Brisiol, rue 
Aguado ; — du Nord et Viciorit, 
quai Henri IV, 5 et 7 ; — df 
Rouen et de l'Univers, rue de la 
Barre, 9 et 11 ; — tfe Paris, place 
de la Comédie. 

Appartements meublés. — Oii 
trouve des logements à louer 
dans la plus grande partie de*; 
maisons de Dieppe. Les prix va- 
rient, selon la situation, l'ex- 
position, l'ameublement du lo- 
gement, l•époq^e de la saison 
et l'affluence des baigneurs. 

Bains chauds.— Grande établis- 
sement, rue de l'Hôtel-de- Ville ; 

— bains Petit, Grande-Rue, 17. 
Poste aux lettres. — Direc- 
tion, rue Lemoyne, 9 et 11. Le 
bureau est ouvert de 7 h. du ma- 
tin à 7 h. du soir. Les articles 
d'argent sont reçus et payés de 
8 h. du matin à 6 h. du soir. 
Les dimanches et jours fériés, 
le bureau est fermé à 3 h. Les 
étrangers qui désireraient re- 
cevoir leur correspondance â 
domicile devront en faire la de- 
mande, par lettre, au directeur 
des postes. 

Télégraphie électrique. — Bu- 
reaux, rue de l'Ecosse, 1, à la 
gare (ouverts de 7 h. du malin 
à minuit) et à rétablissement 
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tles bains (de 7 h. du matin à 
i^ h. du soir). 

Journaux.— La Vigie de Dieppe, 
feuille politique et commerciale, 
paraissant le mardi et le ven- 
dredi; — le Journal des bai- 
gneurs, paraissant le dimanche 
et le jeudi, pendant la saison 
«les bains seulement ; — la Ga- 
zette des bains, paraissant tous 
les jours pendant la saison des 
bains ; — VÉcho des campagnes, 
paraissant tous les dimanches. 

Libraires. — A. Marais, Gran- 
de-Rue, 41 et 43 ; — Quesnel, 
Grande-Rue. 76 ; — M- Rain- 
villé, Grande-Rue, 52. 

Loueurs dk toitures. — Boi- 
sanfray, rue de l'Épée, 58 ; — 
Dupuis, rue Vauquelin, 4 ; —Gif- 
fard, rue de Rouen ; — Henrion, 
lue Desmar€ts ; — Mercier, rue 
du Chône-Percé, 6; — Marie, 
Grande-Rue du Pollet, 150 ; — 
Richard, rue Desmarets ; — Tro- 
caz, rue de la Bane, 45. 

Voitures de remises. — Rue de 
l'Épée, 8. 

Voitures publiques pour : — 
Abbeville, à 5 h. 30 min. du soir ; 
— Eu, à 6 h. 10 min. du matin, 
quai Henri IV, 21 ; — Envermeu, 
à 1 h. 45 min. et à 2 h. 45 min. 
du soir, rue Vauquelin, 4, et Ar- 
cades de la Bourse ; — Neufchâ- 
tel, rue de l'Epée, 58 ; — Saint- 
Valery-enrCaux, à 4 h. du soir, 
Ves lundi, mercredi et samedi, 
rue de la Barre, 115. 

Bateaux a vapeur pour Lon- 
dres par Newhaven, quai Hen- 
ri IV; service journalier toute 
l'année ; service double pendant 
lélé;l-cL,26fr.;2-cl.,17fr 
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50 c; — aller el reltur, l'« cl., 
37 fr. 50 c.; 2« cl., 26 fr. 25 c— 
Les billets d'aller et retour sont 
valables pendant un mois. — 
S'adresser quai des Paquebots 
93 et 95. 

Situation. — Aspect f énéral. 

Dieppe, V. de20,l87h.,ch.-l. 
d'arrond., siège d'une sous-pré- 
fecture et d'un tribunal de 1" 
instance, quartier maritime du 
sous-arrond. du Havre, est si- 
tuée à l'embouchure de la ri- 
vière d'Arqués, sur la Manche, 
entre deux rangs de collines 
crayeuses, qui forment à dr. et 
à g. de hautes falaises blanches. 
Les eaux du port U divisent eu 
deux parties; à g., Dieppe pro- 
prement dit; à dr., le faubourg 
Aw Pollet, (\M\ communique avec 
la ville par un pont tournant, et 
dont les habitants sont presque 
tous marins ou pêcheurs. — Le 
faubourg de la Barre est con- 
struit sur les pentes d'une col- 
line qui domine Dieppe au S. 0. 

Dieppe , rebâtie entièrement 
après le bombardement de 1694, 
est une ville neuve. 

Les rues, larges et bien aérées, 
offrent un aspect animé, mais, 
malgré les efforts de l'adminis- 
tration, le manque de propreté 
s'y fait sentir. 

Direction. 

Rien de plus facile pour un 
touriste qui veut visiter Dieppe 
un peu à la hâte que de s'y orien- 
ter. Au sortir du débarcadère, il 
suivra le quai Duquesne, puis le 
quai Henri lV,pour gagner la j etée 
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de ro., d'où il reviendra par 
la plage à rétablissement des 
bains.De rétablissement il mon- 
tera par le château (on peut le 
raverser) sur la falaise (belle 
vue d'ensemble). En redescen- 
dant au port, il entreria dans 
l'église Saint-Jacques, le seul 
monument digne d'être visité. 
iV. B. Les touristes qui n'ac- 
corderont qu'une seule journée 
à Dieppe ne devront pas man- 
quer d'aller au château et à la 
forêt d'Arqués ou au phare 
d'Ailly (F. ci-dessous : Excur- 
sions aux environs de Dieppe). 
Les débris antiques que l'on 
trouve aux environs de Dieppe 
attestent que la civilisation ro- 
maine a régné sur ce rivage. Dés 
l'an 1030, il y avait un port du 
nom de Dieppe. Vers H95, Phi- 
lippe Auguste, dans ses querel- 
les avec Richard Cœur de lion, 
saccagea Dieppe qui se releva et 
passa cent ans après sous la 
domination française.Sous Char- 
les V, cette ville eut une célèbre 
marine de long cours et attei- 
gnit un haut degré de prospé- 
rité. Les Anglais la reprirent en 
1420, mais, 25-ans après, Louis XI, 
alors dauphin, la reconquit dé- 
finitivement. Après les guerres 
de religion, Dieppe fut bombar- 
dée par la flotte anglo-hollan- 
daise; le château, les églises 
Saint - Jacques et Saint -Remy 
échappèrent seuls à la destruc- 
tion. Louis XIV favorisa la résur- 
rection de la ville, dont la pê- 
cherie resta à peu prés la seule 
ressource. Napoléon ne put y 
faire exécuter les grands tra- 
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vaux qu'il avait projetés. Les 
bains de mer, mis à la mode par 
M"* la duchesse de Berry, ont 
rendu à Dieppe une partie de sa 
prospérité passée. 

Dieppe a vu naître, entre au- 
treshommes célèbres, Duquesne, 
le médecin Pecquet qui décou- 
vrit le réservoir du chyle, Ango. 
Cousin, Descalier ou Des Che^ 
liers,Cousin-Despréaux, Noélde , 
la Morinière, Richard Simon et ■ 
Bruzen de la Martiniére. Çà et là. I 
des plaques de marbre rappel- 
lent aux passants les lieux où 
naquirent et où moururent les 
hommes célèbres de la cité. 

Édifices rellfieox. 

La première église, dédiée à 
Saint-Remy, contemporaine de 
la ville primitive, a dispara poiu- 
faire place au château, auquel 
elle a légué une grande tour caiv 
rée qui ressemble de Jfti^i ^ xm 
donjon. — La seconde est l'é- 
flise Saint-Remy actuelle. Cet 
édifice, dont la façade princi- 
pale a été restaurée enl865,fîjt 
. commencé en 1522 et achevé en 
, 1640. Le grand portail, de l'épo- 
que Louis Xill, devait avoir deui 
tours; celle duN. n'existe plus, 
celle du S., commencée en 1630 
et achevée en 1685, ne se dis- 
tingue que par le mauvais goût 
de son architecture. L'intérieui* 
de l'église se composa de 3 nefs 
et de plusieurs chapeUes. Qn y 
remarque quelques sculptures 
i de la Renaissance, à cOté de la 
sacristie; des vitraux moder- 
nes, par M. Lusson, de Paris ; 
un bénitier grossierquiremonlé 
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uiTi peu au delà du xvi* s.; deux 
mausolées dans la chapelle de la 
Vierge (xvi" s.), contenant les 
restes de quatre célèbres gou- 
verneurs de Dieppe ; de belles 
orgues de 1737. 

Li'éf Use Saint • Jacques , le 
joyau d'art de la ville, fut com- 
iTiencée en 1250 et terminée en 
1443. La façade principale offre 
un très-beau portail du xiv» s., 
restauré en 1845 ; au-dessus de 
l'arcade de la porte principale, 
règne une charmanle galerie 
(xiv* s.). La rose est magnifique. 
Le portail est flanqué de deux 
tourelles ornées déniches et de 
statues; à dr. du portail, s'élève 
une lourde tour carrée (xvi* s.; 
de la plate-forme une vue éten- 
due). — Les transsepts (xii* s.) 
sont surmontés d'une infonne 
tour couronnée par un dôme 
écrasé. Le portail des Sibylles 
renferme des niches vides qui 
contenaient autrefois les douze 
Sibylles. 

L'intérieur de Saint-Jacques 
est très-beau. La nef (xni* s.) se 
<'omp06e de six arcades de cha- 
que côté ; la plus haute est seule 
\\\i xïv* s. La balustrade du se- 
cond ordre, ainsi que les arceaux 
(les voûtes, remontent au xiV* s.; 
les clefs et le remplissage des 
fenêtres au xvi* s. Là chaire date 
de 1670. Le chœur (xvr s.), res- 
tauré en 1852, offre une magni- 
fique balustrade à jour. Les 
voûtes et les galeries ont été 
refaites au xvi* s. — La chapelle 
de la Vierge ou du Rosaire est 
décorée de six belles niches 
dont les socles- sont ornés de 
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bas-reliefs représentant les 15 
tableaux du Ao«air«, très-muti- 
lés. On y voit aussi de belles 
verrières (1853-1855), par M. Lus- 
son. Au fond, la Mort et le Cou- 
ronnement de la Vierge; au N., 
la Prise de la Bastille du Polie t 
par" Louis XI, en 1443, la Pro- 
cession de Louis XI; au S., la 
Vision de Pie V, le jour de la 
bataille de Lépante, et le Triom- 
phe de don Juan d'Autriche à 
Rome. Derrière le chœur sont 
deux plaques de marbre consa- 
crées , l'une à la mémoire de 
Jean Ango, célèbre armateur de 
Dieppe, inhumé dans la chapelle 
Saint-Ives, en 1551, et l'autre à 
la mémoire de Richard Simon, 
prêtre de l'Oratoire (1638-1712). 
— Adr. et à g. de la chapelle de 
la Vierge, sont deux autres cha- 
pelles intéressantes. On voitdans 
celle de ti.-D.-de-Bon-Secours 
(bas-côté g.) trois belles balus- 
trades en pierre, des peintures 
et un petit vaisseau (w-fO<o). — 
La chapelle du Saint - Sépulcre 
(1612), dans le collatéral de dr., 
possède une admirable balus- 
trade. — Le butfet de l'orgue, 
en chêne sculpté, date de 1675. 
La sacristie contient un élé- 
gant retable en pierre, de la Re- 
naissance, et l'oratoire d'Ango, 
dont le caveau, vide, a été re- 
trouvé, en 1 859, sous une dalle de 
marbre bleu. — Les quarante 
stalles de chêne ont été sculptées 
dans le style du xv s., en 1855. 
Le monument consacré au 
trésor, décoré à l'extérieur avec 
magnificence, renferme un es- 
calier en chêne sculpté (style 
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Renaissance) et plusieurs ta- 
bleaux {Scènes de mœurs in- 
diennes). 

Signalons aussi : Véglise mo- 
derne et affreuse (/tt Po//e< (fres- 
que d'un artiste dieppois, M. Mé- 
licourt-Lefebvre) ; le temple pro- 
testant, rue de la Barre, et Véglise 
anglaise épiscopale, même rue. 

Édifices oiviU. Curiosités. 
Promenades. 

Le oh&teaa (mon. hist.), classé 
comme poste militaire, a été bâti, 
en 1433, sur le sommet de la col 
liue qui s'élève au-dessus de l'é- 
t^lissement des bains. Des res- 
taurations lui ont fait perdre 
son caractère primitif; il sert 
de caserne. — Une porte ouvrant 
sur le fossé du château donne 
entrée dans un souterrain du 
XVI* s., dont les voûtes soutien- 
nent le faubourg de la Barre et 
la masse d'une haute montagne ; 
il renferme des conduits d'eau 
qui viennent alimenter la ville, 
après un parcours de 3 kil. — 
N. B. On peut traverser le châ- 
teau pour aller se promener sur 
les falaises. 

L'hMel de ville (moderne) est 
admirablement situé. 11 contient 
la bibliothèque (8,000 vol.). On 
peut y visiter : quatre dessins 
représentant des antiquités ro- 
maines, des fragments de bom- 
bes lancées sur la ville en 1694 
et deux plans en relief, par 
M. Amédée Féret. 

Le musée, créé en 1863, pos- 
sède plusieurs antiquités pro- 
venant d'Arqués ; de nombreux 
objets antiques découverts et 
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collectionnés par M. Férel. et 



plusieurs tableaux provenant de 
la collection Gampana. Une école 
gratuite de dessin et de mode- 
lage a été ajoutée au Musée. 

Le bel hospioe-hftpital a été 
récemment construit dans la 
rue Napoléon III. — Une école 
d'apprentissage pour la dentelle 
et la couture a été fondée eii 
1826, rue Lemoyne. En 1853, on 
y a ouvert un atelier pour for- 
mer des jeunes filles à la fabri- 
cation et au ramendage des filets. 

Le théfttre (1826), situé suj 
la place de la Comédie, est ou- 
vert toute l'année. — A dr. de 
l'hôtel de ville se trouve la mai- 
son Quenouille, autrefois rési- 
dence favorite deM"* la duchesse 
de Berry.— Le collège communal 
a été bâti sur l'emplacement et 
dans les restes de la maison 
d'Ango, incendiée en 1694. 

Signalons encore : la place du 
Marché ou place Royale, où s'é- 
lève la statue de IHuiuesne, par 
Dantan aine (1844); — \ejardi» 
anglais, entre la ville et la plage; 

— les jetées (beau panorama) ; 

— le cours Bourbon, qui longe 
le côté 0. du bassin de retenue. 

Le Port. 

Le port, protégé par deux 
belles jetées, est le plus sûr et 
le plus profond de la Hanche. La 
liauteur d'eau y est de 9 met. 50 
dans les grandes marées d'équi- 
noxe, soit 1 met. 80 de plus 
qu'au Havre. 

L'établissement de la marée 
dans le port de I\;eppe a lieu à 
11 h. 8 min. Un fanal de marée 
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se voit sur la jetée de l'O.; un 
autre est établi sur le cap d'Âilly 
{V. ci-dessous, p. 91). 

Le oabotafe de Dieppe est 
très-animé ; c'est son port qui 
fournit la plus grande partie de 
la marée de Paris. Les Dieppois 
se livrent surtout à la pêche de 
la morue, du hareng et du ma- 
quereau. 

Les principales indastries de 
Dieppe sont : la dentellerie, l'i- 
voirerie, l'osserie, l'horlogerie, 
la corderie, la tonnellerie. 

La manafecture de tabao oc- 
cupe constamment prés del,iOO 
personnes et fabrique en moyen- 
ne 1 million de kil. de tabacs 
par an ; son entrepôt de tabacs 
en feuilles est le plus considé- 
rable de toute la France. — Les 
paros aux huîtres sont placés 
dans des bassins situés le long 
(le la grande retenue. Chaque 
parc ou bassin contient environ 
^riO,000 huitres apportées pres- 
que toutes de Saint-Vaast. 

Lee bains de mer. 

Pendant la saison des bains 
(le mer, toute la vie de Dieppe 
se trouve à certaines heures 
concentrée, pour les étrangers, 
sur la plage et dans l'établisse- 
ment des bains. Dieppe, est après 
Trouvilie, sur le littoral de la 
Normandie, le bain de mer où 
l'extravagance de la toilette a 
pris le plus de développement. 
— En 181<2, H. de Paris fonda un 
petit établissement de bains qui, 
en 1824,. fut remplacé par un 
autre établissement inauguré 
par la duchesse de Berry. Dçpuis 



cette époque, et surtout depuis 
la création du chemin de fer, 
qui mettait Dieppe à 4 h. de Pa- 
ris, la prospérité de ces bains 
de mer ne fit que s'accroître et 
augmente encore d'année en 
année. — On va de la ville aux 
bains par la vieille porte du 
port d'Ouest, flanquée de deux 
tours pointues, seul reste de 
l'enceinte murée. 

L'établissement des bains , 
dont la ville est propriétaire, a 
été reconstruit en 1857 (style 
du palais de Cristal), à l'extré- 
mité S. 0. de la plage, presque 
au-dessous des falaises sur les- 
quelles s'élève le château. C'est 
une galerie en fer et en verre, 
dominée, au centre et aux extré- 
mités, par trois élégants pavil- 
lons. Celui du milieu fiodriue au 
rez-de-chaussée une v^MÏt^ 0^a 
de bal ; celui de dr.. reoCénn^ 
les salles des jeux, celw dii g. 
les salons de le<;ture et ée con- 
versation. En' face de "ce 'dernier 
pavillon s'élève un kiosque 
pour les concerts., — Un jardin 
aux belles pelouses vertes en- 
toure les bâtiments. — Un em- 
placement est réservé pour le 
jeu des enfants. — A g., en re- 
gardant la mer, est un café- 
restaurant. 

Le prix d'entrée, sans abon- 
nement, dans le jardin des 
bains fr.oids, est de 25 c. avant 
midi et de 50 c. après midi. 
L'entrée ne donne droit qu'à 
une seule chaise. — L'entrée, 
sans abonnement, au Pavillon 
des Fêies (spectacles . soirées 
dansantes et bals d'enfants) 
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coûte î fr. par personne ou 6 fr. 
pour 4 personnes. 

L'abonnement donne droit : à 
l'entrée au jardin, aux salons de 
lecture, aux salles de toupies 
hollandaises et de billards, aux 
concerts, aux soirées théâtrales, 
aux soirées dansantes, aux bals 
d'enfants, ainsi qu'à toutes les 
fêtes en général. Moyennant 1 fr. 
par représentation, tout abonné 
peut retenir à l'avance sa place 
aux représentations théâtrales 
du mardi. 



TARIF DES ABONNEMENTS. 

7 j. 15 j. Im. Sais. 

Une personne 8f. I4f. nfr. 50 f. 

Famille de U 
personnes. 15 S6 44 92 

De s person- 
nes SI 56 60 126 

De 4 person- 
n*S . . . . , 26 44 72 152 

De '5 ^son'<- 
^ts .».».• 80 50 80 170 

Chaque per-, 
sonne en 
sus. 6 10 16 34 

Les personnes vivant en com- 
munauté d'intérêts et dans la 
même habitation sont seules 
considérées comïne vivant en 
famille. 

L'abonneçflent concède l'en- 
trée gratuite à toutes les fêtes 
extraordinaires qui pourraient 
être données pendant la saison 
des Bains, à l'exception de celles 
qui sont données au profit de 
l'Orchestre et des Pauvres. 

Les entrées sont gratuites 
pour les enfants au-dessous de 
7 ans dont les parents sont 
abonnés et pour les doniesti- 
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ques, quand ils accompagnenl 
leurs maîtres abonnés ou les 
enfiints de leurs maîtres. 

Chaque personne n'a droit 
qu*à une seule chaise, soit an 
Jardin, soit dans les Salons. 

Le salon des bains chauds est 
affecté à des bals par invitation 
(tous les samedis) et à des con- 
certs donnés par des artistes de , 
passage. 

Nul n'est admis au cercle des 
bains s'il n'est présenté par deui 
personnes connues. 

Dans le jardin des bains froids 
se trouvent un étabiissemenl 
hydrothérapique et une gym- 
nastique pour hommes et en- 
fants des deux sexes (les leçons 
ont lieu tous les jours). 

De la terrasse du jardin de 
l'établissement on descend sur 
la plage proprement dite oti se 
prennent les bains, sur les gi- 
lets, à mer haute, sur les galets 
et sur un fond de sable, à mer 
basse. Les deux sexes sont sé- 
parés. Les hommes se baignent 
à l'E. et les dames à l'O. 

Aux bains de mer troïûu, on 
paye: 

Un bain avec tente « fr. ^ ^ 

— pour domestique 
et enfant » a^ 

Abonnement de 12 bains, s T 

— 25—10 » 

l^n guide » 5^ 

— pour enfant et 
domestique » j»- 

Baindepied d'eau chaude. » j.-. 

Les tentes-boudoirs se payent * 
7 jours, 20 fr.;— 1S jours, 30 fr • 
— 1 mois, 50 fr.; — la saison* 
100 fr. 
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se payent : 7 jours, 35 fr.; — 15 
jours, 60 fr.; — un mois, 100 ir.; 

— la saison, 150 fr. 

Linge : une serTiette ,15 c; 
— un peignoir, 30 c. ; — un serre- 
téte, 15 c; — un caleçon, 25 c; 

— costume complet, 50 c. ; — un 
iTiatelot, 40 e.; — une ceinture 
de natation, 50 c. 

Les bains ohauds^ont tarifés 
ainsi : 

EAU DOUCE. 

6 cachets. 
Bain sans linge. » fr. 80 c. 4 fr. » c. 
Bain complet <. 1 15 6 » 

EAU DE MBR. 

6 cachets. 
Bain sans linge. 1 fr. 33 c- 7 fr. 50 c. 
Bain complet. . 1 70 9 » 

Service des douches, 50 c. 

Linge : — Serviette, 10 c; — 
peignoir, 20 c; — fond de bain, 
20 c. 

Snvirons àb Dieppe. 

Les environs de Dieppe offrent 
un très-grand nombre de pro- 
menades et d'eïcursions inté- 
ressantes ; nous allons indiquer 
les principales. Les personnes 
qui ne consacreront qu'un ou 
ou deux jours à Dieppe ne de- 
vront pas manquer, après être 
montées sur les falaises qui do- 
minent le château, d'aller au 
château d'Arqués et au phaie 
d'Ailly, parCaude-Côte et Varan- 
geville. 

* Le bain complet comprend : 1 
fond de bain, i peignoir el î ser- 
viettes ou 4 serviette! sans peignoir. 



-^ ENVIRONS. 



9S 



Les falaises. — Ctaradé-Oôie. — 

Poorville. — Varanf eville. — 
Pbare d'AiUy.— Manoir d'An- 
go. — Ejnbouobure de la 
SaAne. 

12 kil. environ. — Roule de 
voitures par Appeville et Hau- 
tot. — Chemin de grande com- 
munication en conslruction par 
Caude-Côte et Pourville. — IV. B. 
On peut aller par une route et 
revenir par l'autre. 

Pour monter sur les falaises 
(très-belle vue)/ par le plus court 
chemin (10 à 15 min.), il faut 
traverser le château. On peut de 
là aller rejoindre, à Gaude-Gôte, 
la roule de voitures qui passe 
par le faubourg de ta Barre 
(vieux Dieppe). M. Féret y a dé- 
couvert, en 1826, un cimetière 
gallo-romain , en deçà duquel on 
laisse à g. le Ckemin-4e$'Fon- 
t aines. 

A 51 met. d'altitude, dur la 
lalaise appelée CUiude«C6te(belle 
vue), s'élevait jadis une chapelle . 
détruite en 1841. — De Gaude- 
Côte on descend à Pourville, 
où l'on traverse la Scie sur un 
pont en fonte. Le ham. de Pour- 
ville (4 kil. de Dieppe) n'est 
composé que de cabanes de pé- 
cheurs; mais la large entaille 
produite par les eaux de la Scie, 
dans les falaises, offVe un aspect 
assez curieux (église en ruines; 
sur la place, jolie croix de 
pierre du xvi* s.). — Un petit 
établissement de bains a été 
fondé à Pourville en 1858. -- De 
ce village on gagne Varenge, 
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ville eu gravissant une côle 
(belle vue). 

▼arenffevUIe (1,040 h.; 6 kil. 
de Dieppe par ce chemin ina- 
chevé en 1866), un des plus 
charmants villages du pays de 
Caux, est situé à 83 met., au 
milieu d'une plaine bien culti- 
vée (magnifiques points de vue); 
il possède des sources miné- 
rales. A l'entrée du v., à g., en 
venant de Dieppe, s'élèvent les 
restes d'un -somptueux manoir 
qu'habitait le célèbre Anfo. 

Ce manoir, qui était une sim- 
ple maison de campagne (au- 
jourd'hui corps de ferme) offre 
encore de beaux restes du style 
du XVI* s. ; il a conservé : des 
granges, des bergeries, un co- 
lombier et des murs d'enceinte 
qui attestent sa splendeur pas- 
sée. Les détails qui en restent 
donnent encore une idée de l'as- 
pect original et plein de goût 
que devait présenter l'ensem- 
ble. Une fresque, datée de 1544, 
a été découverte en 1857, dans 
une galerie du rez-de-chaussée ; 
elle représente Moïse élevant le 
nerpent d'airain^ — L'église, en 
partie des xin" et xvi* s., est ad- 
mirablement située sur le bord 
d'une falaise taillée à pic ; elle 
a élé décorée, en 1863, parle 
curé et ses paroissiens. 

Le phare d'Ailly est à 2 kil. 
de l'église de Varengeville ; on 
s'y rend en suivant le bord de 
la l'alaise. Les voitures doivent 
suivre pendant 8 kil. environ 
la route du Havre, beaucoup 
moins pittoresque et qui l'ait 
un grand détdtii-. Uphate(b«Ue 
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vue), construit en 1775 sur le 
cap des Roches, s'élève sur k^ 
bords avancés d'une falaise qu. 
s'éboule chaque année (sur la 
plate-forme de la tour, réver- 
bères à éclipse portant à plus 
de 10 lieues en mer). 

Le phare d'Ailly est séparé de 
Sainte-Marguerite ^1,500 mét.i 
V. de 427 h., par une lande de 
bruyères sauvages et stérile*. 
Là s'élevait autrefois un dé- 
plus riches établissements ro- 
mains de la Gaule septentrio- 
nale. Des fouilles, faites de iW 
à 1847, y ont amené la décou- 
verte d'une villa romaine ren- 
fermant une magnifique roi»- 
salque (mon. hist), d'un cime- 
tière gallo-romain et des sépul- 
tures germaniques. L*ensemblr 
des bâtiments forme un carré 
long de 60 met. env. sur une 
largeur de 40 met; le plan res- 
semble beaucoup à celui des 
villas antiques de l'Italie. - 
V église du v., bâtie au xr s. el 
agrandie au xvi", offre un vif 
intérêt. . L'abside a été restau- 
rée (à l'intérieur, raaitre-aulel 
en pierre (xi" ou xii* s.) restauré 
en 1851). — Signalons encore 
le charmant colombier du châ- 
teau de la Tour. 

De Sainte-Marguerite on peut 
aller rejoindre à (4 kil.) Ouvillc- 
la-Rivière (R. 12) la route de 
Saint-Valery-en-Caux à Dieppe. 

Pour aller, par l'ancienne 
route de voitures, à Varenge- 
ville et à Sainte-Marguerite, il 
faut suivre, jusqu'en face de 
Hautot (6 kil. environ), la route 
de Dieppe à Saint-Valéry (R. IS;. 
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qui passe d'abord, avant de fran- 
chir la Scie, prés du village 
(VÀppevilleiiOOmèt. sur ladr.). 
V église d'Appeville renler- 
mait des dalles funéraires qui 
ont été encastrées dans les murs 
du chœur de l'église de Hautot, 
et un magnilique baptistère en 
pierre (xv" ou xvi* s.) placé dans 
l'église des Routes, commune 
du c. de Doudeville. — A Appe- 
ville commence un curieux 
tunnel de 1,800 met. qui depuis 
trois siècles conduit les eaux 
de la vallée de la Scie dans tous 
les quartiers de Dieppe. Ce gi- 
gantesque travail, comraéncéen 
1534 et terminé en 1557, est 
l'œuvre d'un nommé Toutain. 

Quand on est parvenu en lace 
de Hautot, on prend à dr. un 
chemin carrossable. 

6 kil. JTautot'SUr-Meri^.n). 

PoTir visiter Offranville (2 kil. 
îiOO met. de la route), 1,747 h., 
il faudrait prendre à g., un peu 
avant le chemin de Uautot,une 
route de voitures qui se di- 
rige vers le S. (dans Véglise 
(1517-1616), inscriptions, armoi- 
ries et débris de beaux vitraux ; 
dans le cimetière, if de prés de 
7 met. de circonférence). Le 
i'hûteau d 'Offranville est situé à 
l'entrée du bourg. 

Au delà de Hautot, le chemin 
de Varcngeville se détache sur 
la dr. de celui de Sainte-Mar- 
guerite. Varengevilleestà 11 kil. 
de Dieppe par la route que nous 
venons de suivre, et Sainte-Mar- 
guerite à 13 kil. — iV. B. Quand 
le chemin de grande commu- 
nication sèt'ù teriiliné, il n'y 
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aura plus que 6 kil. enlre Dieppe 
et Varcngeville. 

Le PoUet. — La cité de Limes. 

On s'y rend (30 min. à pied) 
par le faubourg du PoUet (hôtel 
de France) et par la falaise que 
dominait la Bastille de Talbot. 
Dieppe et le Pollet, quoique sé- 
parés à peine par un étroit che- 
nal d'eau, représentent deux 
civilisations bien distinctes. 

Au Pollet, on peut encore se 
croire dans la France du mo.yen 
âge, surtout dans la place ^o»r- 
din, la rue aux Pourceaux et la 
rue Quittjuengrogne. Le Pollet 
maintient ses mœurs et ses cou- 
tumes dans leur intégrité des 
temps passés; presque tous les 
PoUetais vivent des produits de 
leur pêche et sont des marins 
excellents. — On gravit, à la 
sortie du Pollet, la falaise sur 
laquelle vint se poser Talbot, 
lorsqu'au xv« s. il fit le siège de 
Dieppe. Cette côte porte encore 
le nom de Bastille, à cause d'un 
fort que le général anglais y 
avait fait élever. — Au delà de 
la Bastille Talbot, il fautsuivrele 
sentier qui suit les falaises jus- 
qu'à un ravin; d'où l'on aperçoit 
leham. du Puits, habité surtout 
par des jardiniers maraîchers ; 
les chaumières renferment des 
caves taillées dans le roc et ap- 
pelées gaves, ou les habitants 
passent leurs soirées l'hiver. De- 
puis 1856, le hara. du Puits pos- 
sède un petit établissement de 
bains de mer (casino, tentes, res- 
taurant, jardins, hôtel garni en 
t\)rhl6 dé èhàlët), sUcciirsëte 
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des bains de Dieppe. En avan- 
çant toujours à g., en vue de la 
mer, on découvre bientôt la oité 
de Limes, que l'on nomme aussi 
camp de César. Les fouilles faites 
par les soins de M. Féretonl dé- 
montré que l'emplacement de 
la cité de Limes était un de ces 
oppiia où les nations gallo-bel- 
» ges cherchaient un refuge lors- 
qu'elles étaient poursuivies par 
l'ennemi. 

Arques. 

On peut aller de Dieppe à 
Arques par la route de voitures 
(6 kil.) ou par la Dieppette, la 
rivière d'Arqués (jolis paysages). 
Si Ion préfère la voie d'eau, on 
trouve au cours Bourbon de 
nombreuses embarcations. 

Les canots descendent le cours 
de la rivière en 45 min., mais 
ils mettent 1 h. 15 min. pour la 
remonter. — On trouve, sur le 
quai et les places de Dieppe, 
des voitures de louage (prix à 
débattre : 8 fr. pour Arques, 
10 fr. avec promenade dans la 
forêt). — Une voiture publique 
partdeuxfois par jour de Dieppe 
pour Saint-Nicolasrd'Aliermont 
(passant par Arques), à 6 h. du 
matin et à 3 h. du soir. Elle re- 
vient à 9 h. 12 du matin et à 
8 h. 12 du soir. 

Les promenades dans la forêt 
peuvent se varier à l'inflni. Une 
visite à Saint-Nieolas-d'Alier- 
mont (R. 19, B) intéressera les 
touristes qui pourront revenir 
par Hartin-l'Église et le PoUet. 
Neut indiquerons aux promi»* 
«eurs qu peuvent marcher le 
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beau plan de la forêt d'Arque> 
(Paris, 1865, chez M. Lo^erot). 

La route de voitures laisse i 
dr. le faubourg de la Barre pooi 
se développer enti^e la rivière 
à g. et des coleaux un. peu nus 
à dr. On croise le chenain de fer 
prés du hameau de Saint- Pierre. 
Les travaux de la voie ferrée mi- 
rent à jour près de ceham. \m 
trentaine de squelettes de l'épo- 
que franque. Laissant à g. la 
Butte-des-Salines, Idi route passe 
au ham. de Bouteilles, dont l'é- 
glise a disparu ; des fouilles ont 
fait découvrir (1842-1857) sur 
son emplacement plus de 4(> 
cercueils de pierre des xi' et 
XII* s., dont 15 contenaient des 
croix de plomb déposées à la bi- 
bliothèque de Dieppe et au ma- 
sée de Rouen. On a aussi trouvé 
à Bouteilles plus de deux cents 
vases en terre cuite ; on signale 
enfin près de ce ham. une vieille 
gentilhommière , Haqueménou- 
ville, de la fin du xvi« s. — Au 
delà de Bouteilles, on aperçoit, 
au bord de la route, une croix 
de pierre (xn« s.) appelée Croix- 
de-la- Moinerie. La route tra- 
verse le ham. de Machonville. A 
g. s'étendent les prairies appe- 
lées les salés. 

6 kil. Arques (hôt. : du Ckà- 
teau-d^ Arques, de la Descente, de 
la Famille), b. de 957 h., situé 
dans une charmante vallée, sur 
la rivière d'Arqués, près du con- 
finent de l'Ëaulne et de la Bé- 
thune, autrefois ville considéra- 
ble. L'éclise (mon. hist.)n'estpas 
antérieure au xv* ou au xvi* s. 
Le grand portail date de 17S'J 
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et le clocher de 1605-1633. 
Aux angles N. E. et N. 0. se 
voient deux dauphins portant 
couronne et collier de l'or- 
dre de St-Michel. Le portail la- 
téral a été récemment restauré. 
La nef, brûlée par Charles le 
Téméraire, a dû être rebâtie à 
la fin du XVI* s.; le beau jubé, 
très-mutilé, qui la sépare du 
chœur, est accessible par un es- 
calier placé dans une tourelle 
(1540). Le chœur (très-beau) fut 
construit de 1515 à 1574 (à l'in- 
térieur, débris de beaux yitraux 
dans le chœur et la chapelle St- 
Nicolas; contre-table sculptée du 
sanctuaire; deux niches de la Re- 
naissance de chaque côté de l'au- 
tel ; jolie piscine et belle porte 
de la Renaissance (1344) dans la 
chapelle de la Vierge ; boiserie 
de 1613 ; porte de la Renaissance 
et buste d'Henri IV dans la cha- 
pelle Saint-Nicolas). 

Un ancien couvent de bernar- 
dines, fondé sous Louis Xlll, a 
été transformé en une char- 
mante habitation. — Deux mai- 
sons curieuses, l'une en pierre, 
date du xvir s., l'autre, en bri- 
ques, a vu naître, en 1777, le 
célèbre naturaliste Ducrotay de 
Blainville. — Pour aller aux 
l'uines , on prend un chemin 
pavé qui traverse la place de la 
mairie, puis un sentier à g. 

Le château d'Arqués fut bâti 
vers le milieu du \i" s., sous 
Guillaume leConquérant.U passa 
plusie.irs fois des mains des 
Anglais dans celles des Français, 
qui le gardèrent à partir de 
«449. Louis XIV le visita en 1648 ; 
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mais en 1755, cette célèbre for- 
teresse n'était plus qu'une vaste 
carrière de pierres. M— de Reiset 
acheta les ruines en 1836, et son 
fils les conserve avec un soin 
religieux. — L'enceinte inté- 
rieure du château d'Arqués, 
agrandie au moyen âge, est di- 
visée en deux cours séparées. 
En avant-corps sont les bâti- 
ments construits par François !•', 
flanqués d'énormes tours en 
brique et en pierre. La première 
enceinte communique avec la 
seconde (celle du xi* s.) par une 
porte composée d'un massif 
percé de trois arcades jadis gar- 
nies de herses. L'arcade qui fait 
face au donjon est surmontée 
d'un bas -relief inaugura en 
1845, avec une inscription en 
l'honneur de Henri IV. — Le 
vieux doqjon (de la plate-forme 
vue magnifique) date en grande 
partie du xi* s. On voit encore 
le puits creusé à une énorme 
profondeur, qui fournissait de 
l'eau aux défenseurs du château. 
— Un peu en deçà du donjon 
s'élève, à g., une vieille tour 
(vue étendue) qui renferme un 
petit appartement (portrait de 
François !•' et buste en plâtre 
d'Henri IV). — Il faut faire exté- 
rieurement le tour de la forte- 
resse en suivant la crête des 
fossés, larges de 25 à 30 met., 
pour avoir une idée à peu prés 
complète de ce qu'elle était au- 
trefois. 

Pour gagner, à la sortie du 
bourg, la forêt d'Arqués ou Mar- 
tin-Église, on franchit la Va- 
renne et la Réthune, et l'on tra 
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irane te vallée en suivant une 
oimnêie qui eofiduit à (10 min.) 
Archelles (76 h.; Mégàni manoir 
du XVI* s.), où Ton a découvert 
beaucoup de fragments an tiques. 

Arche. les est dominé à !*£. 
par une colline placée enti'e les 
vallées de la Béthune et àe 
TEaulne et qui fut le théâtre de 
la célèbre bataille d'Arqués 
gagnée, en 1589, par Henri IV 
sur les Ligueurs commandés par 
Mayenne. 

La forêt d'Arqués (nombreu- 
ses routes et agréables prome- 
nades), d'une superficie deU85 
hectares, occupe le plateau qui 
domine les vallées de TEaulne 
et de la Béthune. 

Pour Saint-Nicolas -d'Alier- 
mont (6 kil. d'Arqués), V. la 
R. 19, B. 

Archelles est à 30 min. de 
Mariin-Êf/lise, v. de 504 h., dans 
la vallée de l'Eaulne. V église 
(traces du xn* s.) renferme la 
dalle tumulaire (1466) de Re- 
gnault-Orel, curé de Limmes. 

Martin-Église est à 5 kil. de 
Dieppe. La route qui descend la 
rive dr. de la rivière d'Arqués 
traverse (3 kil.) le ham. d'Etran, 
où l'on a découvert, en 1859- 
1860, des sépultures desxi*, xii« 
et XIII' s., des vases, des mon- 
naies, etc. Pour se rendre de ce 
ham. à Dieppe, on peut suivre 
un chemin qui côtoie le cours 
Bourbon ou la route qui côtoie 
la Retenue et longe les cavées 
Bonne - Nouvelle (découverte 
d'antiquités romaines). 

[Voit, de corresp. pour : — 
(64 kil.) Ab)>ev>H« (R- 21); - 
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(31 kil.) Eu (R. 15); — (35 kil» 
le Tréporl (R. 15). 1 

De Dieppe à Saint-Valery-en-Cani. 
R. 14 ;— à Paris, *ar Giiors, R. i4: 
— au Tréport et k Eu, R. 15; — à 
NeufcbÂtel, R. 19 ; — à Saim-Saèas. 
R. SS. 



ROUTE 14. 
DE PARIS A DIEPI>E. 

PAR POHTOISE ET PAR «SORS. 

ITO kil. — GhemiD de fer an exploi- 
tation de Paris à I ontoîse ( SO kiJ. . 
en coiv>triiction entre Pontoise et 
Gisoi s (40 kil.), concédé et à l'étude 
de Gisors à Dieppe (100 kil.). 

50 kil. de Paris à Pontoifp 
(R. 49). 

DE PONTOISE A GISORS. 

40 kil. par 16 chemin dé fer en con- 
struction. ^- 37 kil. par la route de 
voitures. 

Les travaux de tcirassements et 
les ouvrages d'art sonl tellement 
avancés sur tous les points de la 
ligne qui doit relier Fontuise à Gisoi-s 
que l'ouverture de celte section 
est (iromuie pour l'été de 1867. 
La voie ferrée, se tenant sMr la g. «i 
à des distances variables de la roule 
de terre, remonte la vallée de la 
Viosne jusqu'au village de Chars, où 
elle croise la route de terre poui 
aller desservir, à dr., Ghaumont-en- 
Vexin (R. SS), puis elle suit Jusqu'à 
Gisors la vallée de la Troesn^. 

La route de terre s'élève, au 
sortir de Pontoise, sur un pla- 
teau qui domine la vallée de la 
Viosne. 

5 kil. Génicourt, v. de 223 li., 
à dr. (104 met. d'alt.). 

10 kil. 1/2. Cormeilles-en- Vexin 
(848h.), à 108 met. d'ail. 
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15 kil. Marines, b. de 1,618 h., 
industriel et commerçant, situé 
au centre du Vexin français 
{château (xvn* s.) du chancelier 
Sillery). — On descend dans la 
vallée de la Viosne. 

19 kil. Chars, v. de 1,025 h., 
sur la rive g. delà Viosne (église 
du XIV* s., avec un beau clocher 
plus moderne). 

22 kil. Bouconvilliers, v. de 
188 h. (église remaniée ; beau 
clocher roman; chœur duxvi*s.). 

24 kil. Derpille, v. de 171 h. 
(102 met. d'alt.). L'église (chœur 
et nef du \ii' s.) renferme des 
fonts baptismaux en pierre 
sculptée du xvi* s. 

Â Branchu se détache, sur la 
dr., la route de Beau vais par 
Chaumont-en-Vexin (R. 25). 

La route atteint 158 met. en 
deçà de Lattainville, v. (128 h.; 
église du xv« s. et moderne), 
au delà duquel se détache, à g., 
la route (8 kil,) du château de 
Dangu (R. 25), — On rejoint ta 
H. de Vernon (R. 25) à 1 kil. de 

57 kil. Gisors (R, 25). 

Oe ÛISORS k GOURNAV. 
85 kil. — Roule de voitures. 

La route, côtoyant jusqu'au 
lielà de Bouchevilliers la jolie 
vallée de l'Epte, quitte, à 1,200 
inèt. de Gisors, le départ, de 
l'Eure pour rentrer dans celui 
fl« Seine-et-Oise. 

4 kil. Eragny, v. de 565 h., 
ïiur la rive g. de l'Epte, au pied 
J'une colline que couvre le bois 
^es Chesnots (dans l'église, sou- 
vent remaniée : corniche du 
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chœur en partie des xiii* et 
XIV* s.; fenêtre du xvi* s.; bon 
tableau encadré par le retable 
du maitre-autel ; deux bas-re- 
liefs (chapelles latérales) ; — 
dans le cimetière, construction 
votive remarquable; — dans le 
château (ou couvent) du xvi* s., 
charmant escalier en briques). 

6 kû.Droittecourt, ham. de 70 h. 

9 kil. Sérifoniaine, v. de 928 
h., situé au débouché d'un val- 
lon. L'église, de diverses épo- 
ques (fenêtre du xi's. sur l'une 
des façades; chœur du xvi* s., 
ainsi que la chapelle du S.) con- 
tient des vitraux anciens et une 
Passion en bois doré (Renais^ 
sance). Le château moderne est 
entouré d'un beau parc (aux 
environs, découverte de sarco- 
phages et de squelettes). 

13 kil. Talmontiers, v. de 556 
h. (église assez ancienne), où 
l'on fabrique de la dentelle. — 
— Usine à zinc dans la vallée de 
l'Epte. 

, Après avoir laissé à g. Bou- 
chevilliers (133h.), la route fran- 
chit l'Epte. 

18 kil. Neufmarché, où l'on 
rejoint la roule de Vernon à 
Gournay (R. 24). 

25 kil. Gournay (R. 25). 

DE GOURNAV A NEUFCHATEL. 
37 kil, — Route dt voitures. 

A 2 kil. environ de Gournay 
on laisse à g. la route de Rouen 
(R. 30), pour gravir une côte 
(114 met. d'alt.). — Ou descend 
dans la vallée de la Morette. 
Après avoir dépasse les monf*' 
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Louvet, on laisse à g. la route 
d'Argueil (R. 32) et à dr. (1 kil. 
1/2) le V. de Dampierre (608 h.; 
aux environs, découvertes d'an- 
tiquités romaines). Véglise, en 
grande partie du xii« s., ren- 
ferme ; une belle chaire, un 
écusson placé derrière les stalles 
du choBur et plusieurs pierres 
tombales. — Au ham. de Beu- 
t'r«/(2kil. à l'E. de Dampierre) 
s'élèvent une ancienne église et 
le château dfs Huguenots. 

Au pont Rouge (107 met. 
d'alt.), on laisse à dr. une route 
qui conduit, par Pommer eux, à 
(14 kil.) Gaillefontaine ( V. R. 31). 
A 3 kil. au N. E. de Pommereux 
se irow^t Saint -Michel -d' H a- 
lescourt, (302 h. \, situé à 227 
met. d'altit. et à 1 kil. de la 
soute de Neufchàtel à Beauvais 
{V. l'Itinéraire du Nord). — De 
Gaillefontaine à Neufchâtel, il y 
a 16 kil. par la route de Beauvais. 
La route, longeant la forêt de 
Bray, monte à 164 met., laisse 
àdr. Saumon-la-Poterie (Q^Qh.), 
puis la Bellière (105 h.). 
21 kil. Forges-les-Eaux (R. 52). 
23 kil. SerqueuXt v. de 304. h. 
25 kil. Beaubec, v. de 585 h.— 
L'église, récemment restaurée, 
renferme la statue d'un saint 
qui tient ses intestins dans 
ses mains et auquel on offre 
des cierges pour être préservé 
de la colique. — L'ancienne 
chapelle Sainte-Ursule (2 kil. de 
Beaubec) a été convertie en 
ferme. Il reste de l'ancienne ab- 
baye, du XII* s. : un colombier, 
un four, quelques bâtiments et 
une fontaine. Un moulin ro- 
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main, bien conservé, a été dé- 
couvert dans le bois de VAhbage. 

Le ham. delà A0stÀ*e possède 
une église du xiii* s. 

Sur la dr. se montre le Mes- 
nil'Mauger (436 h. ; église rema- 
niée au XVIII* s.). On descend la 
rive dr. de la Béthune jusqu'à 
Saint -Staire (église avec une 
crypte), et l'on rejoint la route 
de Neufchâtel à Beauvais (R. 54V ! 

37 kil. Neufchâtel (R. 34). | 

DE NEUFCHATEL A DIEPPE. 

56 kil. par Saint- Valéry et 
Arques (R. 19, A). — 58 kil. par 
Croixdalle (R. 19, B).— 43 kil. 
par Londiniéres (R. 19, C). 

Dieppe (R. 13). 



ROUTE 15. 
DE PARIS AU TRÉPORT. 

PAR DIEPPE ET PAR ED. 

SS6 kil. — Chemin de fer de Paris à 
Dieppe (SOI kiij. — Route de voi- 
turts de Dieppe au Tréport (ôS 
kil.). — Voitures de correspon- 
dance ; 4 départs par jour. Coupé, 
S fr.; les autres places, ^ fr. so c. 

201 kil. Dieppe, par Rouen 
(R. 13). 

La route sort de Dieppe par 
le faubourg du Pollet et s'élève, 
eh moins de 2 kil., â 82 met. 
d'alt., puis à 110 met. 

213 kil. Saint-MartiH-en-Cam- 
pagne, v. de 516 h. (découverte 
de nombreuses antiquités ro- 
maines et de deux sépultures 
gallo-romaines). 

En face de Bmnville (178 h. 
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on atteint le point culminant 
de la route (1?7 raét.). 

il7 kil. BivUle-sur-Mer, 4a0 h. 

220 kil. Tocqueville-sur-Eu, v. 
de 252 h., à 2 kil. de la mer. 

223 kil. Criel, v. de 1,268 h., 
situé à 12 met. prés de l'em- 
bouchure de l'Yéres, dans la 
Manche (nombreux débris du 
moyen âge; ruines du château 
du Besle ; découverte de sépul- 
tures franques en 1846). 

[Â g. se détache une route qui 
relie Criel au Tréporten passant 
par (A kil.) Flocquea (289 h.); 
cette route abrège de 4 kil. en- 
viron, mais elle n'est desservie 
que pendant l'été par les voi- 
tures de correspondance.] 

La route remonte le versant 
oriental de la vallée de l'Yères 
dont elle s'éloigne ensuite. 

229 kil. Etalonde^v. de 335 h., 
situé à 88 met. — En 1860, on 
découvrit, au lieu dit la Chapelle, 
quelques débris romains. 

Au delà du Mesnil-Sterling on 
entre, par le faubourg de Ma- 
thomesnil, à (232 kil.) Eu. 

EU. 

Ohnibcs pour le Tréport, 30 c. 
— HÔTELS : — du Cygne, sur la 
place; — du Commerce. — Poste 
AUX LETTRES, HIC des Bouchcries. 

— TiLÉGRAPHE ELECTRIQUE, pUcC 

Notre-Dame, dans les dépen- 
dances de l'hôtel de ville. 

Ba, Y. de 4,410 h., ch.-l. de 
^^anton de l'arr. de Dieppe, est 
située à 10 mét.env. d'altit. dans^ 
la riante vallée de la Bresle. 

La ville d'Eu parait avoir été, 
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pendant la période gallo-ro- 
maine, un centre de population 
assez important. En 912, Rollon 
fortifia le bourg d'Eu et y con- 
struisit une forteresse considé- 
rable. Louis XI fit entièrement 
incendier la ville en 1475, sauf 
les églises, pour empêcher le 
roi d'Angleterre de s'en empa- 
rer. Henri IV la prit enl589.--Eu 
est la patrie des frères Anguier, 
célèbres sculpteurs duxvii*s. 

Le château d'Bu (mon. hist.) 
occupe l'emplacement d'une 
forteresse très-ancienne, élevée, 
ou du moins relevée, par Char- 
lemagne ou ses successeurs. 
Rollon y perdit la vie en 925. 
Guillaume le Bâtard s'en empara 
en 1049. D'après une tradition 
locale, Jeanne d'Arc aurait été 
renfermée dans la prison de ce 
château, en allant du Crotoy à 
Rouen. L'incendiede 1475 dévora 
les constructions primitives. Le 
comte Jean de Bourgogne y fit 
alors élever, sur l'emplacement 
actuel de la chapelle, une mai- 
son sans fortiûcations. 

Le château actuel lut com- 
mencé en 1581 par Henri de 
Guise le Balafré. Lorsque M"* de 
Montpensier en prit possession 
en 1661, il n'y avait encore de 
construit que l'aile droite et la 
moitié du corps de logis du 
fond. On doit à cette princesse 
la création du parc dessiné par 
Le Nôtre et la construction du 
kiosque situé à l'extrémité de 
ce parc (très-belle vue). 

Après avoir servi d'hôpital en 
1795, le château d'Eu devint la 
résidence du titulaire de la se- 
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nat4ireiie de Kouen. On abattit 
aloti le corps de logis en retour 
et le petit château construit 
près de la maison actuelle du 
jdrdinier. G* est à partir de la 
prise de possession de ce do- 
maine par Louis-Philippe duc 
d'Orléans (18îl) que furent en- 
trepris les travaux par lesquels 
e château fut remanié entière- 
ment; dévastes dépendances y 
flH'ent ajoutées et le parc fut 
presque doublé. 

Le château d'Eu, une des ré- 
sidences favorites de Louis-Phi- 
lippe, se compose aujourd'hui, 
outre les dépendances, d'un vas- 
te bâtiment en briques, à pilas- 
tres de pierre, présentant une 
façade de 9A met. 49 cent, de 
longueur. Depuis l'expropriation 
de la famille d'Orléans (décret 
du 22 janvier 1852) les appar- 
tements ont perdu leur ameu- 
blement, et la magnifique col- 
lection de portraits historiques 
a disparu. La chapelle seule a 
été respectée (vitraux exécutés 
à Sèvres d'après les dessins d* 
Chenavar d et d e Paul Delar oche ) . 
Le parc, un des plus beaux de 
France, sans contredit, par sa si- 
tuation et ses ombrages (46 lierf. 
de superficie), est malheureuse- 
ment aujourd'hui dan^ un triste 
état d'abandon ; il renferme 
plusieurs bassins alimentés par 
la Bresle. A l'entrée, près de la 
chapelle, on remarque des hê- 
tres magnifiques, au milieu «des- 
quels Louis-Philippe,8'appuyant 
sur une tradition qui parait er- 
ronée, a fait placer une table de 
marbre avec cetteinscription : 



c'est ici QUB les OniSKS TEHAIBKT 
CONSEIL AU XVI* Slici.E. 

M'** de Montpensier dit positi- 
vement dans ses Mémoires que, 
lorsqu'elle fit l'acquisition du 
domaine d'Eu, le château n'a- 
vait pas de jardin. Les abords 
du château ont été, sous Louis- 
Philippe, transformés en une 
esplanade (belle vue). Le parc 
et le château sont ouverts tous 
les jours aux étrangers. ! 

L'éfUse Saint-Laurmit (mon. 
hist.) est un édifice ogival qui 
a remplacé, en 1186, une an- 
cienne église collégiale oû-avail 
été célébré, en 1050, le mariage 
de Guillaume leConqnérant etdp 
laprincesseMathikIe.il ne reste 
de l'église primitive que les 
deux tours qui flanquent le che- 
vet au N. et au S. et les piliers 
ronds du fond du choeur. Le 
chœur actuel daté de 1580.^Le 
portail principal est composé 
de trois portes (celle du miyeu 
offre une splendide voussure); 
une belle fenêtre le surmonte. 
La porte latérale du S. date de 
t*lA1. Le transsept du N. offre 
une grande rose du xir s., enca- 
drant une ogive refaite au xvi* s. 
Les fenêtres datent des xv et xvi* 
s. L'édifice a 80 met. de long, 
dans œuvre, 17 met. de large 
dans la nef et 21 met. d'éléva- 
tion sous la clef de voûte. Louis- 
Philippe, à qui est due aussi la 
belle verrière du portail, a fait 
reconstruire la voûte. Deux co- 
lonnes en marbre noir s'élèvent 
à l'entrée du sanctuaire ; l'une 
supporte une urne en brome 



[ROetÉ 18] ËO. — EGLISE 

contenait le cœur d« Catherine 
de Clèves; L'autre e»t érigée à 
la mémoire du prince de Dom- 
bes (1755).— Dans Idichapelle de 
la Vierge, on remarque une 
Vierge en bois ai tri buée à l'un 
des frères An guier. — ha chapelle 
du Saittt'Sépulcte (xvr s.) ren- 
ferme un groupe représentant 
V Ensevelissement du Christ. — 
Sous le chœur de l'église s'ouyre 
une crypte saccagée pendant la 
Révolution et restaurée par le 
roi Louis-Philippe. On y voit les 
tombeaux (statues en pierre ou 
en marbre) de plusieurs: mem- 
bres de la famille d'Artois et la 
châsse contenant les reliques de 
saint Laurent — L'église Saint- 
Laurent est en restauriaition de- 
puis plusieurs années. 

La Qbapelle du coUéye (mon. 
hist,) fut construite en jstyle rhé- 
nan, par Catherine de Cléves, de 
i&U à 1626. Elle renferme le 
cénotaphe de Henri de Guise le 
Balafré et les sépultures de Ca- 
therine de Cléves, sa femme, et 
de leur fille, la princesse de 
Conti. Ces tombeaux magnifi- 
ques, attribués à tort à Germain 
Pilon, ont été exécutés à Gènes 
par un artiste inconnu. 

L'hôpital Sainte-Anne, fondé 
par M'" de Montpensier, est 
transformé en caserne. 

Le canal d'Eu au Tréport 
creusé sous Louis -Philippe, 
est long de 3,575 met. et 
se confond avec la rivière de la 
Bresle. Son tirant d'eau normal 
est de 4 met. 20c. — heimoiilMs 
Packam renferment une scierie 
mécanique, une huilerie et une 
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fabrique de biscuits de mer. 

Au point culminant du pla- 
teau qui domine Eu au N., à 
1,800 met. de la ville, s'élève la 
chapelle Saint-Laurent, hut de pè- 
lerinages nombreux (belle vue). 

On peut faire d'intéressantes 
excursions dans la forêt d'Eu 
(7,500 à 8,000 hectares de super- 
ficie), qui s'étend vers le S. E., 
au sommet des coteaux qui bor- 
dent de ce côté i&iniLée de la 
Bresle. Eatreconpéede clairières 
immenses, elle a 30 à 40 kil. 
dans sa plus grande longueur, 
et s'étend jusqu'aux environs 
de Neufchâtel ; mais sa plus 
grande largeur ne dépasse pas 
8 ou 10 kil. Le point de vue le 
plus recommandé aux touristes 
est celui du (10 kil. env.) Mont- 
d'Orléans. 

Sortant d'Eu par le faubourg 
•de Mttthomesnil, on suit d'abord 
la route de Neufchàtel ; puis, à 
1 kil., on prend sur la g. un 
chemin qui mène à la forêt par 
la ferme des Hayettes et (4 kil. 
d'Eu) Saint-Pierre-en-Val (61 H 
h.). Dans la forêt, à (6 kil.) w 
Madeleine, au point de rencon- 
tre du chemin d'Eu à Blangy 
par Beaumont-sur-Eu, commen- 
ce la route Clémentine, qu'il faut 
suivre (forêt pittoresque et sau- 
vage) jusqu'au plateau appelé 
Mont-d'Orléans (vue très-éten 
due). On aperçoit au loin Ga- 
mâches, h. de 1,986 h. (ruines 
d'un chAteau fort, belle église 
des xii* et xiii* s. (mon. hist.) et 
marronnier gigantesque planté, 
dit-on, en 1598). 

Du Mont-d'Orléans, on des- 
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cend, par un cliemin en lacets, 
à (7 kil.d'Eu)/fK;Am//«(540h.), 
où l'on a le choix, pour retour- 
ner à Eu , entre deux routes 
d'une longueur à peu prés égale. 
La première, plus fraîche en été 
et un peu plus courte, mais 
moins bonne pour les voitures, 
suivant la rive normande (la 
rive g. de la Bresle), longe la 
forêt et le Bois-l'Abté, actuelle- 
ment en voie de défrichement 
(1865). Dans ce bois se. trouvent 
les restes d'un établis»ement ro- 
main(mon.hist.) que les anciens 
titres appellent Augusta. On 
passe ensuite à l'extrémité S. 
de (2 kil. d'Eu) Ponts (259 h.), 
et à Harancourt. — La seconde 
route, parla rive picarde ou rive 
dr. de la Bresle, traverse, ensor- 
lant d'incheville , de fraîches 
praires et rejoint, à l'extrémitéO. 
de (8 kil.) Beauchamp (421',h.; veis- 
tiges dévoie romaine, dite chaMS- 
sée Brunehaut, venantd'Amiens), 
la route impériale de Paris au 
Tréport. De Beauchamp, on ga- 
gne (6 kil. d'Eu) Bouvaincourt 
(5!I2 h.). Au delà de Bouvain- 
court, on laisse à g. (4 kil. d'Eu) 
le V. d'OttiM/araw (350 h.). On 
passe ensuite à l'extrémité N. de 
Ponts ( V. ci-dessus). 

A Aumale, R. i7;— à Abbeville,R. 21.. 

A 1 kil. d'Eu, 'la route du Tré- 
port descend jusque vis-à-vis la 
chapelle de Sainte-Croix etgagne 
bientôt le fond de la vallée de 
la Bresle. On remarque à dr. de 
la route, à 3 kil. d'Eu, la cha- 
pelle du prieuré de Sainte-Croix - 
de-Flamanville (xi* s.) et une 
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croix indiquant l'emplacemen: 
d'une maladrerie. 
236 kil. Le Tréport. 

LE TRÉPORT. 

Hôtels :— de la Plage (Uau- 
debout), sur la plage (le mieux 
situé); — de France (Letraistre , 
sur le port : -^ de Houen, sur V 
port; — deVEurope^Tue, de la Bat- 
terie ; — de Dieppe y sur le port 

Omniios pour Éit, 30 c. 

VoiTORES PUBLIQUES pOUF ïHtf- 

pe et Ahheville. 

Loueurs de voitures et de chi- 
vjtM : —Lambart, rue de la F^ 
laise ; — Langlacé, rue de la Ca- 
serne; — Letraistre {hôtel de 
France), sur le port; — Mailc 
(café du Commerce) ; — Sw- 
gnier, rue de la Batterie. 

AifEs DE LOUAGE, chez : — la 
veuve Af^d^r, dite la Mère ati 
Anes, rue aux Pigeons; — U- 
iraistre (hôtel de France), sur 
le port; — Berthe (Hippolyte). 
rue de la Rade. 

Poste aux lettres, Grande-Rue: 
— boite, au bureau des bains. 

Télégraphe électrique : rue 
4e l'Hôtel-de-Ville. 

Le Tréport est une ville de 
3,698 h., située à l'embouchurf 
de la Bresle, qui y forme wn 
port parfaitement sûr. La villp 
se divise en deux parties : la 
ville basse, qui renferme l'é- 
tablissement des bains, des mai- 
sons modernes et de jolis pa- 
villons b&tis sur les galets ; cl 
la ville haute , plus ancienne. 
Pour bien se rendre compte de 
cette situation, il faut gravir la 
falaise (vue étendue) qui domine 
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à rO. rétablissement des bains. 
. L*hi6toire ne commence à 
s'occuper du Tréport que vers 
le XI' s. Robert 1", comte d'Eu, 
y fonda, en 1060, l'abbaye de 
Saint-Michel, dont il ne reste 
qu'un puits et des fûts de co- 
lonnes. A la fin du «• s., le 
comte Henri détourna yers le 
Tréport le cours de la Bresle, 
qui coulait au pied de Mers. En 
1475, le comte Charles d'Artois 
lit commencer le canal d'Ar- 
tois; c'est la tranchée recti- 
li^ne qui part de l'extrémité de 
la retenue et aboutit à l'ancien 
Ut de la Bresle, sous la ferme 
de Sainte-Croix. Pendant les xiv 
et XV* s., le Tréport eut fré- 
quemment à souffrir des inva- 
sions anglaises. Ce port fut amé- 
lioré à diverses reprises, mal- 
heureusement le galet en obs- 
true l'entrée dans des propor- 
tions inquiétantes. La pêche y 
est considérable (60 à 70 ba- 
teaux). — On a découvert au 
Tréport quelques débris ro- 
mains et, en 1845, des sépul- 
tures franqu«s. 

L'église paroissiale Saint- 
JaoqiMs (mon. hist.) a été re- 
construite au XIV* et au xvi" s. 
sur une terrasse, à mi-côte delà 
l'alaise qu'il fallut, en 1365,proté- 
l^er contre la mer par des murs 
de soutènement. Du côté du port, 
un escalier de 73 marches con- 
duit à l'église. Le portail, caché 
par un porche en grés, offt'e un 
beau travail. Le pilastre qui sé- 
pare les deux portes (bénitier 
très-ancien) supporte une statue 
«le la Vierge. Au S. du portail 



s'élève une tour du xvi* s., dont 
le sommet inachevé est sur- 
monté des statues d'un évèque 
et de saint Jean l'Évangéliste. 

A l'intérieur, l'édifice, long 
de 44 met., large de 19 met. 60 
cent, et haut de 15 met. env., 
possède des clefs de voûte re- 
marquables. Le chœur est fermé 
depuis 1857 par une balustrade 
dans le style du xvi" s. Toutes 
les fenêtres, récemment restau- 
rées, sont décorées de viraux 
sortant des ateliers de M. Lus- 
son, à Paris. On remarque sur- 
tout ceux du sanctuaire et de 
la chapelle de la Vierge. Cette 
même chapelle (à dr. du chœur) 
contient aussi un ancien maltre- 
autel et un retable en bois 
sculpté. — La chapelle Saint- 
Nicolas (à g. du chœur) renfer- 
me : une jolie piscine en pierre; 
deux anciennes stalles; une 
lampe d'argent, ex - voto de 
reine Marie-Amélie, lors du dé- 
part du prince de Joinville pour 
la Yera-Cruz, en 1838; une table 
de marbre noir portant une 
épitaphe. — h^chapelle de Notre- 
D ame-des- Douleurs (x\i* s.) con- 
tient deux bas-reliefs du xvn* s. 

Une maison de la Renaissance 
en bois sculpté sert de presby- 
tère (rue de l'Église). — L'hôtel 
de ville occupe une tour qui date 
de 1563. — On signale encore : 
un calvaire sculpté (1618) érigé 
sur Tune des places publiques; 
un autre calvaire en bronze, 
placé sur la falaise (1860) ; dans 
la rue du Bas, quelques mu- 
rai lies attribuées aux Templiers ; 
la chapelle de rhôpUal Saint-Ju- 
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lien (xiii* ou xiv* s.) sur la route 
de Criel. 

L'établiMement des bains de 
mer, bâti sur la plage, se com- 
pose d'un Casino qui comprend 
une belle salle de danse et de 
musique, un salon de lecture, 
un gymnase, un tir, des jeux 
divers, etc. Il y a plusieurs con- 
certs par saison et bal tous les 
soirs pour les enfants et les 
grandes personnes. Les prix de 
l'abonnement sont modérés. 

Prés de l'établissement des 
bainsde mer setrouveun établis- 
sement de bains cHauds et d'hy- 
drothérapie, bien installé. 

La pUf6 est une belle et large 
promenade de plus de 500 met. 
de longueur, formant terrasse 
au-dessus de la mer et bordée, 
de l'autre côté, d'une rangée ; 
d'élégantes maisons. 

Le port reçoit chaque année 
un certain nombre de bâtiments 
suédois ou norvégiens chargés 
de bois et quelques bâtiments 
anglais. Sur la jetée de l'O. est 
établi xm feu de marée de qua- 
trième ordre, ayant 11 met. 
d'au, et une portée de 10 milles. 

Du Tréport à AJbbeville, .R. 21 ; — 
à Saint-Valery-sur-Somme, R. S*. 

HOUTE 16. 
ùt NCUPCHATËL A AUMALE. 

SS kil. — Roule de voilures. 

La routé se bifurque sur un 
plateau à 229 met. d'alt. Le bras 
de g. conduit à Abbeville, celui 
de dr. redescend à 132 met., en 
face de MortemeTt v. de 213 h.; 
situé près de la source de 
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i'Eaulne, à 143 met. d*alt., dans 
une belle vallée (1 kil. de b 
route, à dr.). Les ruines pitto- 
resques du château de M ortemer 
offrent les restes d'une tour àt 
25 met. de hauteur. — La routf 
remonte à 221 met. d'alt. 

14 kil. hes,Frétil$fh. de 93 li. 

17 kil. mois, y. de 367 h. 

25 kil. Aumale (hôt. du Ckt 
peau-Rouge), h. de 2,159 h.. 
situé, sur la Bresle, dans nm 
position pittoresque; (jolis en- 
virons). 

Aumale était, iifé« Us temps l^ 
plus anciens, une place forte en- 
tourée de murs et de fossés, 
jusqu'au xvi" s. ce fut une villf 
florissante par son conamercf 
et son industrie. Pendant le^ 
guerres de la Ligue, Henri lï, 
blessé, s'y réfugia, et après son 
départ, les Ligueurs mirent la 
yiUe à feu et à sang. Le duché 
d' Aumale passa ensuite dans 
plusieurs maisons; en 1814, il 
fut rendu à M"* la duchesse 
douairière d'Orléans. Le tiUï 
de duc d' Aumale est porté au- 
jourd'hui par le quatrième fiU 
du roi Louis-Philippe. 

VégUne Saint-Fierre et Saint' 
Paul (mon. hist. récemment 
restauré), simple cliapelle dait 
l'origine, détruite par Charles 
le Téméraire en 1472, a été re* 
commencée en 1508 et terminée 
en 1610. Le portail du S., décoiv 
de sculptures, date du kvi* $. 
A l'intérieur, on remarque sur- 
tout des restes de beaux vi> 
traux et une chaire de la Re- 
naissance. Vabbaye d'Aumale, 
fondée vers l'an 1000, ruinée en 
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[196 et rétablie au siècle sui- 
vant (en 1680, elle eut pour abbé 
e poète Ghauiieu), fut aban- 
lonnée en 1790 par les cinq 
noines qui y restaient. 

L'hôpital (U lits), fondé en 
1694, sert aussi d'hoiipice. On y 
3t joint un orphelinat de jeunes 
mies (dans la salle du conseil, 
portraits dé saint Vincent de 
f^aul, dtt duc de Pcnthièvrc, de 
U-' la duchôsse d'Orléans et du 
duc de Toulouse). 

Signalons aussi : Vhâtel de 
villâi en partie moderne , en 
partie du xvi»s.; le prétoire, an- 
cien édUlce au-dessous duquel 
de sombres souterrains ser- 
vaient jadis de prison ; le coi- 
iége, reconstruit il y a cinq ans 
[jolie chapelle n^uve) ; une salle 
i'oêile récemment fondée. — A 
t'entrée d'un pont jeté sur la 
Bresle, s'élève vinepfframide éri- 
gée en l'honneur de Jeanne L»- 
clerc, qui, d'après la tradition, 
aurait baissé le pont-levis pour 
taire entrer Henri IV blessé et 
poursuivi par les Ligueurs. — 
Les principales promenades 
^'Auinale sont le Grand-Mail (jo- 
lies vues) et le Peêtt-Mail. Les 
bois de la Garenne au S., de Ro- 
bin et de Beaucouain au N., peu- 
vent être aussi le but de char- 
riantes excursions. 

Deux petites sources d^eaux 
nainéraïes, acidulées et ferrugi- 
neuses, furent découvertes, en 
•"ÎSS, au N. de la ville. On creusa 
'•'i bassin pour les recevoir ; 
niais, malgré l'efficacité de 
ces eauï, rétablissement est 
peu fréquenté. 
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(quelques antiquités romaines 
etfranques ont été découvertes 
dans la plaine de Dijeon. 

A Eu, R. 17; — à Amiens, H. îO. 

ROUTE 17, 
ITAUMALE A EU. 



45 kil. — Route de voitures. 

D'Aumale à £u la route des- 
cend la vallée de la Bresle en 
suivant la rive g. de cette ri- 
vière, bordée d'usines et de 
moulins. 

1 kil. Sainte-Margtterite^y. de 
523 h., au K. duquel s'étend le 
bois de Boitel. — 2 kil. Rivery. 
— A kil. MarescoL — A g. s'é- 
tend le bois de Runneval, fai- 
sant face au bois des Sablières 
(rive dr.). 

8 kil. Vieujy Rouen (^GO h.), où 
vint mourir saint Germain. 

10 kil. Bouafles, 115 h. 

11 kil. Hodeng-au-Bosc,i&\ h. 

2 kil. plus loin, on croise un 
chemin qui franchit la Bresle 
et conduit à (1 kil. env.) Senar- 
pont (559 h.; beau château). 

13 kil. 1/2. Gttimerville (107 
h.; porte d'entrée d'un ancien 
manoir; dans la petite église 
débris de beaux vitraux et tom- 
beau, but de pèlerinage). 

La route, s'éloignant ensuite 
de la rivière, laisse à g. (2 kil.) 
Pierrecourt (829 h.; chapelle 
Saint-Aubin, but de pèlerinage; 
bons tableaux dans l'église) et 
à dr. Nesle-Normandeuse, (402 
h.), à ^extrémité de la haute fo- 
rêt d'Eu et sur un bras de la 
Bresle (dans V église (1676), »»«- 
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lustrade ornée de dorures, en 
fonte et en fer, qui clôt le 
chœur; bon tableau (VAttomp- 
tion); jolis fragments de sculp- 
tures, etc.)- — La ferme de Fon- 
taine . au bord de la Bresle, 
conserve deux tours du xvi* s. 

22 kil. Blttify (hôt. la Poste), 
b. de 1,699 h., sur la rive g. delà 
Bresle. V église fiotre-Dame^^AMe 
au XIV* s., a été reconstruite en 
partie au xvir. Le portail princi- 
pal, élégamment décoré, est en 
réparation (dans la chapelle du 
Saint-Sépulcre (dr.)* groupe de 
cinq personnages ; dans les cha- 
pelles des transsepts, autels et 
lambris en chêne sculpté ; à g. 
du sanctuaire, tableau donné 
par Louis-Philippe en 1831). 

Vhospice date de 1695. — Sur 
le territoire de la commune, on 
a découvert (1859 et 1862) des 
débris romains et des sépul- 
tures mérovingiennes. 

De Blangy à Neufchàtel, R. 18. ' 

• A 2 kil. de Blangy, on passe 
devant le château de Hottineaux 
(1636), sur les bords de la 
Bresle. 

25 kil. Monchaux, v. de 505 h. 
(ruines de l'ancien château fort; 
dans l'église, du xvi* s., jolis 
fonts baptismaux et débris de 
verrières). Sur le versant opposé 
de la vallée s'élève le château 
d'Ansenne. 

26 kil. Soreng (église du xn* 
s,, reconstruite au xvi«). 

32 kil. Longroy,A'iAh. 
36 kil. Incheville, 540 h.— On 
longe la forêt d'Eu. 
43 kil. Eu (R. 15). 



ROUTE 18. 
DE NEUFCHATEL A BLANGT 

S9 kil. — Route de voitures. 

3 kil. Bifurcation des roni^ 
d'Aumale et de Blangy (R. 1^ 

La route traverse, au delà ti^ 
ham. delà Broche, la lisière L 
de la forêt de Menonval etUii*? 
à dr. Baint-Oermain-aur-Saol» 
(272 h.). Véglise, reconstruis 
dans le style de la Renaissanx^' 
of&e une porte romane ; uot^ 
bleau attribué à Jouvenet, eti 
— Le château, sans valeur ar- 
chitecturale, est précédé d'itf^ 
construction curieuse. 

7 kil. Menonval, v. de 230 ti 
(vestiges d'ux^ vieux castel),u| 
delà duquel on franchit l'Eaulnt^ 
à 108 met. — 8 kil. VatiernlH 
(216 h.; clocher intéressant da 
XII» s.). — La route s'élève i 
232 met. d'alt. sur les coteau! 
qui dominent la rive dr. àt 
l'Eaulne (belle vue). 

13 kil. Essarts-Varimpré 
h.; petite église moderne où ud< 
sainte larme attire de nombretu 
pèlerins). Le maire actuel (IS^I 
possède une belle collection d< 
vases romains. 

A g. (15 kil. env.) se dètaclM 
une route conduisant à (11 kii| 
Londinières (R. 19) par (2kili 
Bosc-Geffroy (396 h. ; église ti< 
la fin du XV* s.; verrières tao' 
dernes) et (5 kil.) Smermesi^ 
(555 h.; fonts baptismaux (i> 
XII' ou du XIII* s.; château). 

On laisse à dr., en desceii 
dahtla vallée delTères {17 kil-l 



OUTE 19] FODGARMOIIT. 

illers, V. de %45h., sur l'Yères 
liâteau construit en 1829). 
17 kil. Fonoarmont, v. de 717 
. , situé sur les bords de l'Yéres, 
oit remonter à une haute an- 
quité ; on y a découvert des 
estes de caves et de souter- 
ains, des sépultures, des pote- 
ies, des monnaies des régnes 
l'Agrippa et de Constantin, etc. 
/église, reconstruite en 1824, 
enferme un curieux autel 
culpté et une belle charpente 
le 1580. Au bas du bourg s'élève 
a chapelle de VÊpinette (style 
laraboyant). A 1 kil. au-dessous 
iu V., s'élèvent les ruines de 
^abbage de Foucarmont, fondée 
>n 1130, détruite en 1791. dont 
lI ne reste plus que le moulin, 
un pressoir, les écuries , deux 
piliers et rancienne salle de bil- 
lard (cellier). 

On descend la rive dr. de 
l'Yères. 

^ kil. Fallencourty v. de 419 
h. {église de la fin du xv* s. ou 
du commencement du xvi«). — 
On traverse la haute forêt d En 
et l'on descend dans la vallée 
de la Bresle à 

29 kil. Blangy (R. 17). 

ROUTE 19. 
DE NEUFCHATEL A DIEPPE. 

A. Par Saint-Valenr «t Ar<iaet. 

34 kil. — Route de voitures. 

Descendant la rive dr. de la 
Béthune, la route passe d'abord 
à (2 kil.) Aulage», ham. de 80 h., 
dépendant de Saint - Martin - 
/'/for/i«'(202h.; débris romainf? 



BORES. 
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découverts dans le cimetière), 
situé sur la rive de la Béthune 
A dr. se dressent des collines 
dont le point culminant (le si- 
gnal du Bellet) atteint 212 met. 
Skkil. Mesnière8,\. de 852 h., 
possède un beau château de la 
Renaissance (fin du xv* s.) trans- 
formé, depuis 1829, en un pen- 
sionnat et en un établissement 
industriel (dans la cour, précé- 
dée d'un bel escalier, bustes et 
bas-reliei's mythologiques ; dans 
la chapelle, du style de la Re- 
naissance, statues). 

A 9 kil. de Neufchfttel, prés 
de Burettes, on croise la route 
du V. de (1 kil. à g.) Baret(4&i 
h.), situé sur la rive g. delà Bé- 
thune (église intéressante : beau 
portail des m* ou xiii* s.; clo- 
cher terminé par une flèche de 
60 met. Dans le transsept,. à g. 
(chapelle de la Vierge) , squelette 
en bois ; sépulcre (xvi s.) com- 
posé de dix personnages et bas- 
reliefs du XVI* s.).; dans le 
chœur : cinq belles fenêtres sta- 
tue de saint Etienne, aussi an- 
cienne que l'église ; fonts bap- 
tismaux en pierre (xiv*s.),ornés 
de sculptures etsurmontés d'une 
belle pyramide en bois. 

Prés de l'église, se voit une 
maison du xv* s., ornée de 
nombreuses sculptures et de 
petites statues. Au premier étage, 
on remarque deux magnifiques 
cheminées en pierre dont les 
copies en plâtre sont au musée 
de Neufchâtel. Suivant la tradi- 
tion, cette maison était celle du 
capitaine Desmarets, qui re- 
poussa les Anglais de plusimirc 



ilO 

villes de Normandie, tu xv* s.— 
Une maUw voisine, en briques, 
parait remonter à la fin du xv* s. 
ou au commencement du xviv 

A3 kil. de Bures se trouve le 
v. du Mesnil'FoUemprise (275 J).; 
église, but de pèlerinage ; cha- 
pelle du XVI* s., transformée 
en grange et dépendant d'une 
maison de la même époque). 

Après avoir laissé à g. la route 
de Bures, on atteint 

11 kii. Otmoy. h. de 197 h. (clo- 
cher et portail de l'église du 
XI* s.; jolies clefs de voûte de la 
nef; belle rosace au chevet). 

12 kil. 500 met. Saint-Valery- 
HOuS'Bures, v. de 5% h. L'église 
(xvi* s.), souvent mutilée, ne 
sert plus au culte (dans le ci- 
metière, colonne de croix (1^0), 
en grés de 3 met. de hauteur, 
ornée de fines sculptures. 

Au delà d'Èpinay, on laisse 
sur la rive g. de la Bérhune le 
bois de Dimont et le v. de Ri- 
carville (âb6 h.; église des xiii* 
et xviii* s.). 

15 kil. Saint' Vaaat'd'Êqui- 
4fuevillê (529 h.). 

19 kil. Meulert, v. de 464 h. 

22 kil. Dampierre, 352 h. (châ- 
teau de Sénerpont). 

24 kil. Saint- Aubir^U'Cêuf, v. 
de 625 h. (château inachevé dont 
le fronton est daté de 1752). -~ 
On côtoie la lisière 0. de la forêt 
d'Arqués. 

28 kil. Arques (R. 13). 

34 kil. Dieppe (R. 13). 



B. Par QroUdalle. 

r>8 kil. —Route de voitures. 
On suit, pendant 5 kil. envir 
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ron, la route de Neufchàtet \ 
Dieppe par Londiniéres ( V. en 
dessous, C), puis on traverse!) 
forêt du Hellet qui a prèsd^ 
10 kil. du N. 0. au S. E. Au deb 
du Signal de Hellet (215 ma 
on croise la route de Londi- 
niéres à Bures. 

13 kil. CroixdaUet v. de407!i 
(197 met.), situé sur leplaten 
de 25 kil., qui s'étend entre 1^ 
vallées de l'Eaulne et de laft- 
thune. 

15 kil. Sainte - Agathe, \\ if 
333 h. {église du xiii* s., ave 
une jolie piscine et des fooi^ 
baptismaux de la Renaissance^ 

20 kil. Notre-Dame-^ Aliet 
mont, V. de 523 h. 

26 kil. SaintnNicolas-d'Aliei 
mont, Y. de 1,950 h., agricole ei 
industriel, situé prés de la foréi 
d'Arqués [dans ['église(xuf etxTf 
s.), chœur remarquable et uoni- 
breuses inscriptions]. — On peut 
visiter les ateliers d'horlogerif 

On traverse une partie de li 
forêt d'Arqués et l'on rejoint,} 
Archelles, la route de Neufolii* 
tel à Dieppe par Bures ( Y. n- 
dessus. A). 

32 kil. Arques (R. 13>. 

38 kil. Dieppe (R, 13). 

C. Par Londiniéres. 

41 kil. » Route de voilures. 

La route s'élève jusqu'à 1* 
met. sur le plateau que couvre' 
la forêt du Hellet et descend 
dans la vallée de l'Eaulne, lais- 
sant à dr. Clais, v. de 461 li- 
(dans l'église, chapiteaux bizar- 
res, curieuse pierre tombale). 

13 kil. Frèanville, v. de 777» h.. 



[route 21 ] 

où l'on a découvert des pierres 
celtiques et des fragments de 
poterie rouge. 

U kil. Londinières, b. de 1,146 
h., situé sur la rive dr. de TEaul- 
iie, où l'on a découvert, ainsi 
qu'aux environs, de norabreux 
débris de toutes les époques 
(tombes contenant prés de 400 
squelettes et objets de toutes 
sortes, entre autres 160 vases 
de terre et de verre). — V église 
date en partie du xy s. 

La route descend la rive dr. 
de l'Ëaulne et laisse à g. le 
ham. de Boissay {portail de Vé- 
î,'lise orné du " buste de Fran- 
çois 1"). — 19 kil. Wmchy (724 
h.; église du XI* s., avec un por- 
che de la Renaissance). 

21 kil. Douvrend, v. de 711 h. 
(découverte de sépultures mé- 
rovingiennes aux environs). 

26 kil. Envermeu, b. de 1,343 
h., sur la rive dr. de TEaulne. 
La motte du Catel est tout ce 
qui subsiste de l'ancienne forte- 
resse. — Des fouilles pratiquées 
dans un champ appelé la tombe, 
ont fait découvrir des sépultures 
l'ranques contenant plus de 460 
squelettes, des armes, des bi- 
joux, des monnaies, etc. 

On remarque encore àEnver- 
ineu: de nombreuses traces d'é- 
tablissements gallo-romains; 
Ips restes du prieuré de Saint- 
Laurent {1502); l'église Notre- 
Dame (xiv s.) inachevée, et la 
'hapelle Saint-Guillain (xni"s.), 
:<u ham. de Brais. 

i9 kil. Bellengrevillette , ham. 

r^O kil. Bellengreville (426 h.). 

»»ti laisse à g. la forer d'Ar- 
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ques et à dr. Sauchay (M h.), 
dont l'église, trop remaniée, est 
en partie des xii« ou xni* s. (châ- 
teau pittoresqueraent situé). 

33 kil. Ancourt, v. de 485 h., 
situé sur la rive g. de l'EauIfie 
(dans V église, belles verrières 
du XVI" s.). 

39 kil. Veuville (726 h.J dans 
V église, inscription du xvi* s.), 

41 kil. Dieppe (R. 15). 

ROITTK 20. 
D'AUMALE A AMIENS. 

4* kil. — Route de vmtures. — Cor 
respondance du chemin de fer du 
Nord. — 1 départ par jour. 

A la sortie d'Aumale on fran- 
chit la Bresle et l'on passe du 
départ, de la Seine-Inférieure 
dans celui de la Somme. 

8 kil. Lignières, v. de 464 h. 
(château' moderne). 

10 kil. Caulières, v. de 301 h. 

15 kil. Èplessier, v. de 385 h. 

17 kil. Poix, V. de 1,204 h. 

26 kil. Quévauvillers, 1,146 h. 

44 kil. Amiens (F. le volume 
de Vltinéraire général de la 
France intitulé le Nord). 

ROUTE ti* 
DU TRÉPOfiT A ABBCVILLE. 

S8 kil.— Route de voitures. — Om- 
nibu« jusqu'à Eu. Diligence d'Eu n 
Abbeville. 

4 kil. JBtt. — On passe du dé- 
part, de la Seine - Inférieure 
dans celui de la Somme. 

13 kil. Woincourt, v. de 868 h. 

16 kil. Fressenneville^if'ùS^h. 

20 kil. Yalinef., v. de 684 h. 
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(église avec une grosse tour 
carrée. Château). 
. 27 kil. Miatmay, v. de 906 h., 
situé dans la vallée de la Trie 
(ancien château, et cliâteau plus 
moderne, ruiné en partie au 
siècle dernier). 

32 kil. Cambron, v. de 1,179 h., 
sur la rive g. de la Somme (ves- 
tiges romains). 

35 kil. Rouvray, 1,377 h. 

On croise le chemin de fer 
d'Amiens près du canal de la 
Somme. 

38 kil. AblMTille (hôt. : de 
France, de la Tête'tle'Bauf,TVie 
Saint-Gilles ; Saint-Jacques, rue 
Saint-Vulfran ; de France, rue 
derHôtel-de-Ville ;d\iCommerce, 
rue Saint-Gilles ; café Français, 
rueSaiut-Gilles), Y. de 20,058 h., 
sur la Somme, sous-préfecture, 
place de guerre déclassée en 
1866, est située à 22 met. d'al- 
titude, sur la Somme qui s'y di- 
vise en deux bras, et trois au- 
tres petites rivières (moulins et 
scieries). Le port, formé par le 
beau canal de la Somme, est 
accessible aux navires de 200 à 
300 tonneaux. 

Les principaux monuments 
d'Abbeville sont : l'église Saint- 
Vulfran (xv*,xvr et XVII» s.), dont 
les deux tours carrées s'élèvent 
à 53 met. de hauteur (portail 
orné de statues curieuses; à 
l'intérieur, qui menace ruine, 
belles clefs de voûte); — V église 
Saint-Gilles (verrières moder- 
nes); — Véglise du Saint-Sépul- 
cre (XV" s.), restaurée en 1863- 
1864 ; — Véglise Saint-Jacques ; 
— Vhôtel de ville, qui a conservé 



TALERT-SUR-SOMME. [rOUTE 22j 

un beffroi du xni* s.; — des mai- 
sons (iv* et XVI* s.) en bois.aver 
étages en encorbellement, entre 
autres la maison de François I" 
(rue de la Tannerie, 29); — la 
manufacture de drap, dite de$ 
Rames, fondée par Colbert, et 
la statue, en bronze, du compo- 
siteur Lesueur, par Roche t, sur 
la place d'Armes. 

Nous signalerons, en outre, 
le musée d'histoire naturelle ei 
d'archéologie, et les belles col- i 
lections de H. Boucher de Per- 1 
thés ( V. pour plus de détails l' i 
volume de V Itinéraire généu^ 
intitulé le Nord). 

ROUTE 22. 

DU TRÉPORT 
A SAINT-VALERY-S.-SOMM£ 

27 kil. — Route de voitures. — S»- 
vice de correspondance. — 2 ^ 
parts par jour ; s fr. et S fr. 54 c. 

On franchit la Bresle. Aprè> 
avoir côtoyé la mer pendant 
près de 1 kil. jusqu'à Mers^ v. de 
430 h. (dans l'église, beau reU- 
ble en chêne sculpté ; fonts bap- 
tismaux en pierre), où se trouva 
un petit établissement de bains 
de mer, oii remonte pendant 
3 kil. la rive dr. de la Bresle; : 
puis, quittant la route de Ga- ! 
mâches à i kil. environ du Tré- 
port, on s'éloigne de la valléf 
de la Bresle dans la direction 
du N. On laisse à dr. le ehdtea» 
de la Motte (7 kil. du Tréporti 
et l'on croise un chemin qui 
relie Friaucourt (1 kil. sur la 
dr., 340 h.; église du xvi* s.) â 
Aolt (hôt. : Saint-Pierre ; — df 
I France), ch.-l. de cant. de 1 ,47 1 



ROUTE 23] 

i., situé à 1,500 met. environ, à 
'., sur le bord de la Manche, 
ans une large brèche de la 
lEaise. 

t7 kil. Brutelles, v. de 536 h. 
jans l'église, fonts baptismaux 
culptés, de la Renaissance). 

20 kil. Lanchères, v. de 1,087 h. 

27 kil. Saint - Valéry • sur - 
tomme [hôl. de France, rue de 
a Ferté ; —Restaurants : Didier 
hôtel de Paris], rue de la Ferté ; 
afé de la Gare ; — Cafés : Bou- 
^oux, à l'hôtel de France ; de 
^aris; Français; duPor/),ch.-l. 
le c. de 3,456 h., sur le canal 
le la Somme, prés de son em- 
(ouchure dans la Manche. — 
'es bains de mer y ont été éta- 
•lis.— Véglise Saint-Martin date 
lu xni* et du xiv s. — La cha- 
'elle de Saint - Valéry , sur le 
•oint culminant de la côte, est 
in but de pèlerinage trés-fré- 
luenté. — La tour Harold, en 
uine, a servi de prison, au xi« s., 
I un comte de Kent. — Deux 
ortes de l'enceinte (la plus 
ncienne date du xii* s.) existent 
ncore. — Au S. de la ville se 
louve l'ancien faubourg de la 
erté (inscription commémora^ 
ive du départ de Guillaume de 
Normandie pour la conquête de 
Angleterre). — Le chemin de fer 
le Saint-Valery à Noyelles, point 
le raccordement de la ligne de 
'aris à Boulogne, franchit la 
Oaie de la Somme sur une chaus- 
sée en cailloux roulés et unpont- 
"iaduc en bois (1,367 met.). 

{V. pour plus de détails le 
vohune de {'Itinéraire général 
^f la France intitulé le Sord.) 

NORliANniK. 
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ROUTE 23. 

DE MANTES A MAGNY, 

S2 kih ^ Route de voilures. ^ Voi- 
tures de corresp. — l départ par 
jour.— Prix des places, l fr. 50 c. 
et 1 fr. S5 c. 

La route, après avoir ft»anchi 
les deux bras de la Seine, sur 
le beau pont qui fait communi- 
quer Mantes avec Limay, tra- 
verse le faubourg de ce nom 
(R. 1) et s'élève à 130 met. d ait. 
On laisse à g. le château des Ce- 
lestins (2 kil.), l'Ermitage Saint - 
Sauveur (R. 1) et à dr. (1 kil.) le 
beau château du Métier. 

6 kil. Fùntenay-Saint'Pierre, 
V. de 691 h. A 1 kil. du v. s'é- 
lève le joli château du Mesnil 
(parc magnifique), habité jadis 
par Malesherbes et Chateau- 
briand. Près de ce château, on 
croise une route qui relie (om- 
nibus tous les soirs) Mantes à 
la Roche-Guyon (R. 1) et qui 
dessert (6 kil. à g.) 

VétheaU, v. de 663 h., sur la 
rive dr. de la Seine. Le château 
fort qui soutint des sièges nom- 
breux au XI' s., est situé au bord 
de la Seine, en face de l'ile de 
Lavacourt (belle vue du jardin 
en amphithéâtre). L'égliae (mon. 
hist. en restauration) offre un 
mélange des styles gothiques 
et de la Renaissance. Plusieurs 
souverains de France et d'An- 
gleterre contribuèrent, dit-ou, 
à sa construction. Le porche esl 
orné des chiffres d'Henri 11 et 
Catherine de Médiris (H. C). On 
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remarque à l'extérieur : une 
charmante galerie en pierre 
sculptée ; le portail méridional 
(1550), composé de deux en- 
trées que sépare une colonne 
supportant une statue de la 
Vierge en pierre, de la même 
époque (panneaux sculptés de 
la porte); le portail occidental 
orné de chapiteaux sculptés. Les 
deux portes sont séparées par 
une colonne surmontée de la 
statue de la Charité. Le clocher, 
inachevé, date de 1350. — L'in- 
térieur contient : dans la nef, 
des culs-de-lampe sculptés sup- 
portant des statues; dans le 
chœur (xii* s.), des stalles en 
chêne et des chapiteaux sculp- 
tés ; des peintures murales dans 
la chapelle du Saint-Sacrement ; 
quelques bons tableaux, entre 
autres une Assomption (chœur), 
copie de Jouvenet, et une Cène 
(nef de g.), copie du Poussin ; 
des boiseries sculptées dans les 
chapelles de Jésus et de Saint- 
Louis; des fonts baptismaux 
sculptés du XII* , s. (chapelle 
Sainte-Anne); de nombreuses 
statues en pierre ; des peintures 
(chapelle de la Charité); une boi- 
serie sculptée de la Renaissance 
(chapelle Saint- Vincent), etc. 

A l'extrémité d'une cour, on 
descend, par un escalier en 
pierre, dans une cave imitant 
une crypte d'église de 10 met 
de long sur 4 à 5 met. de large, 
où avait été construite la pre- 
mière église deVétheuil. 

On compte 6 kil. de Vétheuil 
à la Roche Guyon (F. R. 1); la 
route traverse, sur la rive dr. 



[route Î4] 

de la Seine, Chantenelle, en face 
de Moisson. 

11 kil. Aincourt, v. de 390 h. 

U kil. Arthies, v. de 272 h., 
situé à ^ met. (ruines pitto- 
resques d'un ancien manoir; 
église en partie très-ancienne). 
— Al kil. d' Arthies, à g., se 
trouve le v. de MtmdéUur (194 
h.; élégant château entouré de 
jardins dessinés par Le Nôtre). 

19 kil. Ckarmont, S5 h. 

22 kil. Ma«ny (hôt. de la Poste; 
du Grand-Cerf), b. de 1.781 11. 
patrie du peintre Santerre, bâti 
sur les bords de l' Au bette. Ou 
remarque dans Véglise Notre- 
Dame (xv* s.) : les deux rosa- 
ces; les voûtes de quelques 
chapelles ; les monuments fti- 
néraires de MM. de Villeroy 
(1617) et de M** de Laubespîne; 
les fonts baptismaux (Renais- 
sance), restaurés il y a quelques 
années; le tombeau du curélKi- 
buisson (épitaphe par Condor- 
cet). — L'hôpital date de 1585. 
— Aux environs se voient de* 
vestiges d'un camp romain et le 
château des Boves reconstruit 
en 1810. 

ROUTE 24. 
DE VERNON A GOURNAY. 

PAR fTRBPAGNT. 

51 kil. — Route de voitures. — Voi- 
turëà de corresp. — 1 départ par 
jour. — Coupé. S fr.; int. et banq. 
S fr. 50 c. 

9 kil. De Vernon à Corbie 
(R. 25). — On laisse à dr. la 
route de Vernon à Gisors (R. 2")- 



[route Î4] MAGNY. — ÉTRéPAGNY. — GOURMAY. 



1â kil. Toumy, v. de 803 h. 

16 kil. Guitry (355 h. ; débris 
d'un château fort brûlé en 1552). 

[A g., chemin qui rejoint la 
route des Andelys à Étrépagny 
en passant par (1 kil. 500 met.) 
Forét-ta-Folie, 564 h.] 

20 kil. Moufiames, y. de 284h.. 
au delà duquel on croise la 
route de Gisors à Gaillon (R. 26). 

23 kil. Sainte-Marie-de-Vatû 
mesnil, 

25 kil. Valimesnil (127 h.). 

29 kil. Éirépacny. b. de 1,663 
h., sur la Bonde (dans l'église, 
hélleatatue tumulaireduxiv's.). 

[Voit, pour (10 kil.) Morgny, 
V. de 927 h., par (7 kil.) Long- 
champs, V. de 576 h. (ruines 
d un château fort).] 

33 kil. Heudicourt (732 h.; 
château en briques datant de 
1661). 

35 kil. Sancourt. — On des- 
rend dans la vallée de la Le- 
vriére ; à g. (500 met.) Mainne- 
ville (beau château du xvi* s.). 

La route s'élève à 173 met., 
puis descend dans la vallée de 
l'Epte à (41 kil.) Bouchevilliers. 
V. de 133 h., franchit l'Epte et 
rejoint la route de Gisors à 
Gournay.— Quand on a remonté 
la rive g. de l'Epte pendant 500 
met., on repasse sur la rive dr. 

U kil. Neufmarché, v. de 718 
h., sur la rive dr. de l'Epte 
[église du style roman ; portail 
sculpté et mutilé). 

A 1,500 met. de Neufmarché, 
on laisse à dr. Vardes (restes 
[''«n château du xvui* s.). 

î>l kil.Oournay (hôt. : du Nord, 
du Lion-d'or, du Cygne), V. de 
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3,228 h., dans la vallée de l'Epte, 
â 102 met. d'alt., est entou- 
rée de jolis boulevards établis 
sur les anciens remparts. Au 
grand boulevard tient un pavil- 
lon construit en 1778 ; au milieu 
du petit boulevard se trouve le 
pont des Planquettes, jeté sur 
l'Epte, quf, un peu au-desaoas 
du pont, forme la cascade appe- 
lée le Gouffre. 

L'éflise Saint-HUdevert est 
un mon. hist. du xn* s. Le por- 
tail principal, récemment res- 
tauré, est orné d'un bas-relief et 
de la statue de Saint-Hildevert 
(â l'intérieur ; nef ornée de co- 
lonnes à chapiteaux curieu- 
sement sculptés ; transsept; 
chœur orné de stalles et carrelé 
en pavés blancs et noirs ; plu- 
sieurs bonnes peintures ; sculp- 
tures sur bois (Assomption, Des- 
cente de Croix) ; châsses dans le 
style du xiv* s.; chaire en bois 
(xviu* s.) ; fonts baptismaux). 

Sur la place du Marché s'é- 
lève une fontaine monumentale 
de 1780. — On remarque encore 
à Gournay quelques maisons en 
bois de la Renaissance. — La 
bibliothèque publique compte 
1,500 vol. — Le beurre et les 
fromages de Gournay sont re- 
nommés. 

A 1 kil. de Gournay, sur la 
route de Paris, est la fontaine 
minérale de Jouvence (eaux fer- 
rugineuses carbonatées). 

De Gournay à Rouen, R. 50; — û 
Paris, R. 14 ; — à Dieppe, R. 14. 

Bxearsion à Baint-Oermer. 

La route de Gournay Cou- 
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dray-Saint-Germer dessert (7 
kil. 500 met.) Saint-Germer, 
mais il vaut mieux prendre un 
chemin de grande communica-' 
tion qui côtoie la vallée de 
l'Epte jusqu'à 4 kil. de Gournay 
et t kil. env. de Saint-Germer. 
Baint-aermer, v. de 1,053 h., 
situé dans une fertile vallée et 
dominé par des hauteurs (belle 
vue), a dû sa célébrité à une 
abbaye de bénédictins, fondée 
en 6E0 par saint Germer, brûlée 
eYi 851 par les Normands, et 
rebâtie en 1056 par Drogon, 
évêque de Beauvais. Les deux 
tours de la façade principale 
ont été rasées en 1380. La cha* 
pelle, l'église, l'abbatiale, une 
partie des bâtiments claustraux, 
quelques pans de murs d'en- 
ceinte existent encore. 

L'éfUse abbatiale, construite 
dans le style de transition au 
,\ii* s., était un des plus beaux 
monuments du Beauvaisis; bien 
qu'elle ait subi de nombreux re- 
maniements à diverses époques, 
elle est trés-délabrée aujour- 
d'hui, et on a renoncé à la res- 
taurer. L'église de Saint-Germer 
a dans œuvre 67 met. de lon- 
gueur, 8 met. de largeur, 16 
met. de hauteur sous voûte. — 
L'intérieur est trés-remarqua- 
ble, le chœur surtout. On y re- 
marque : les chapiteaux de la 
nef (xii* s.); des pierres tom- 
bales (^lu* et xiv* s.); un autel 
du xii* s.; des restes de pavés 
émaillés ; la grille en fer battu 
du chœur (style du xiu* s:), etc. 
Une galerie relie l'église de 
Saint-Germer à une chapelle du 
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XIII* s., longue de 24 met. et 



large de 9 met. dans œuvre. 
Cette charmante imitation de 
la Sainte-flhapelle de Paris, éle- 
vée en 1259, onze ans après 
celle-ci, a été restaurée à grands 
frais; elle était entièrement 
éclairée par des vitraux peints, 
posés lors de sa construction. 
Ceux des trois fenêtres du rond- 
point de l'abside (la Passion et 
la Vie de saint Germer) existent 
encore, ainsi que les deux fenê- 
tres eu grisailles qui les avoi- 
sinent. 

Sur la place, on remarque 
une maison en bois de la fln du 
xvf s. — On a trouvé aux envi- 
rons de Saint-Germer des dé- 
bris de céramique et des sarct)- 
phages antiques. 

ROUTE 25. 

DE VERJiON A GISORS. 

54 kil. — Roule de voitures. — Voi- 
tures de corresp. — a départs par 
jour. — Coupé, 3 fr.; intérieur rt 
banquette, 1 fr. 50 c. 

Après avoir franchi la Seine, 
on monte au delà de Vernon- 
net(R. 1), dans la forêt de Ver- 
non que l'on traverse. — A dr., 
s'élève le château de Samlseutei, 
situé à 144 met. On croise la 
route deMantes aux Andelys (g.). 

9 kil. Çorbie, 32 h. On laisse 
à g. la route de Vernon à Être- 
pagny par Toumy (R. 24). 

[A peu de distance de la croi- 
sière, on croise le chemin de 
Tonrny à Écos (4 kil., sur la 
dr.) par (2 kil. 1/2) Civières, v. 



[route Î5] SAINT-GERMëR. — 

de 236 h. Sur le territoire de 
cette commune se trouve Le 
Ghesnay, beau ohàteau de la fin 
du XV* s., que son propriétaire, 
M. de PuUigny, vient de recon- 
struire, restaurer et décorer 
lui-même de curieuses sculptu- 
res. Ce château est extrême- 
ment intéressant à visiter. Le 
faite du bâtiment, immense 
bouquet de sculptures variées, 
sortant d'une délicieuse cor- 
beille dont la base est la frise,* 
est couronné par la statue de 
TÂnge gardien, haute de plus 
de % met. La chapelle est déco- 
rée de nombreuses sculptures. 
La tour de l'horloge offre un 
panorama de 70 lieues de tour. 
— Nous signalerons à Tinté- 
rieur : le vestibule terminé sous 
François 1" (bel ameublement, 
sculptures de M. de PuUigny) ; 
le grand salon de la fin du xv* s. 
(belle cheminée, plafond des- 
siné et peint par M. de PuUi- 
gny); la serre, salle â manger 
d'hiver, salon d'été du temps 
d'Henri III (fresques de M. Beau- 
grand) ; la salle à manger d'été, 
finie sous Henri U (nombreuses 
faïences, plafond de M. Guil- 
laume); la cuisine du temps 
d'Henri II ; le grand escalier, de 
l'époque de François 1"; la 
grande chambre à coucher 
(ameublement remarquable) . Le 
second étage est moderne. — 
Ecos, b. de 558 h., possède une 
église du xui* s.] 

A Pontenay (302 h.) se voit le 
petit château de Beaur égard ^ où 
naquit en 1639 le poète et abbé 
de Chaulieu. Le parc existe en- 



t)ANGO. — GlSOftS. 



11? 



core à peu près tel qu'il était 
de son temps. 

19 kil. Les Thilliers-en-Vexin, 
V. de 217 h. 

22 kil. Vesly, v. de 628 h. 

On laisse à g. deux chemins 
conduisant, le premier à {A kU.) 
Chauvincourt, v. de 228 h., sur la 
Bonde, et le second à Bemou- 
ville (199 h.; ruines d'un ancien • 
manoir). On descend dans la 
vallée de l'Epte à 

26 kil. Danr>, v. de 586 h. Le 
château actuel (xvn* s.), trés- 
mutilé, appartient à M. le comte 
F. de Lagrange (petite saUe de 
spectacle; de la terrasse, ma- 
gnifique panorama ; .parc de 100 
hectares). 

M. le comte de Lagrange a ré- 
cemment créé à Dangu un ma- 
gnifique haras d'où sont sortis 
plusieurs chevaux célèbres, en 
tre autres Gladiateur. 

Dangu possède aussi une belle 
usine à cuivre et à zinc et une 
ferme (toutes deux à M. de La- 
grange) qui a été transformée 
en un nouveau haras. 

La route franchit l'Ëpte et 
laisse à 500 met. à dr. Cour- 
celleS'leS'Gisors, v. de 706 h. 
(ruines pittoresques d'un châ- 
teau fort), et rejoint la route de 
Gisors â Pontoise (R. 14), à 
1 kil. de 

34 kil; Gisors (hôt. des Trois- 
Poiasons; de VÈcu), V. de 5,694 
h., située dans une plaine fer- 
tile arrosée par rEpte,laTroesne 
et le BéveUlon. Cette ville passa 
souvent des mains des Anglais 
dans celles des Français et fut 
ainsi continuellement exposée 
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aux ravages de la guerre. Le 
pont, très-ancien et restauré il 
y a quelques années, est orné 
d'une statue dorée de la Vierge. 

L'élite paroissiale(mon. hist.) 
date de plusieurs époques. Le 
chœur et les sous-ailes datent 
de 1240 ; le reste a été construit 
de 1496 à 1584. Le grand portail, 
trés-orné, offre un mélange des 
styles gothique et de la Renais- 
sance. Le portail du S. est dé- 
coré de nombreuses statuettes. 
Le portail du N. est un magni- 
fique spécimen du style de la 
Uenaissance ; les deux portes en 
chêne sont des chefs-d'œuvre 
de sculpture. 

L'église de Gisors est la seule 
de l'Eure qui possède de doubles 
collatéraux. Les piliers qui sé- 
parent, à l'intérieur, la nef prin- 
cipale des petites nefs sont 
très-curieux, surtout celui des 
tnarchands (1526) et celui des 
dauphins. On remarque encore 
dans l'église : la menuiserie des 
orgues, restaurées en 1844 ; la 
chaire à prêcher ; le banc d' œu- 
vre ; de beaux vitraux ; de ma- 
gnifiques restes de sculptures 
attribuées à Jean Goujon, entre 
autres un squelette sculpté dans 
un seul bloc de pierre. La cha- 
pelle des fonts baptismaux pos- 
sède un arbre de Jessé gigan- 
tesque, sculpté en ronde bosse, 
haut de 15 met. et large de 
7 met. 

Les ruines de l'antique forte- 
resse (1097) sont dominées par 
le donjon (grand puits dans la 
cour), au centre duquel se dresse 
rénorme tour dite tour de Saint- 



[rouTE 25] 

Thomas-de-Cantorbéry. La tour 
dite du Prisonnier renferme des 
sculptures exécutées par un pri- 
sonnier. Une partie du château 
sert de halle ; le reste a été ha- 
bilement restauré. 

Dans la rue des Tanneurs se 
voit une jolie maison de la Re- 
naissance en bois sculpté. On 
doit encore signaler : la porU 
romane de l'ancienne maladre- 
rie ; l'ancienne chapelle du cou- 
vent des Annonciades qui sert 
d'atelier à un charron ; la sla^' 
en marbre du général de BIm- 
mont (1851), placée à l'entrée de 
la promenade ; un mvsée et un( 
bibliothèque (dans l'hôtel de viUei 
et un hospice - hôpital (1860). 
d'un aspect monumental et con- 
tenant 100 lits. Les belles pein- 
tures murales de la chapeUe 
sont de M. Denuelle et les ma- 
gnifiques vitraux peints de M. C 
Lavergne. 

De Gisors à Gaillon, R. 86 ; à Rouen. 
R. 37. 

Excursion à Ohanmoni-Mi- 
Vexin. 

On peut aller à Chaumont par 
la route de Chambly et revenir 
par un chemin qui, reliant 
Chaumont àChambords, descend 
la rive dr. de la petite rivière 
du Réveillon entre Ghambords 
et Gisors (9 kil. par la route de 
Chambly et 8 kil. env. par le 
chemin de Ghambords). 

La route de Chaumont fran- 
chit l'Epte à sa sortie de Gisors. 

4 kil. Trie-Château, v. de 859 
h., situé prés du confluent de 
l'Aunette et de la Troesne, est le 



[boute 26] GHAUMONT-EN-VEUN. — ÉCWIS. 



Jbut d'une des promenades favo- 
rites des habitants de Gisors 
[ruines d'une forteresse du 
moyen âge ; — église en partie 
du XII' s.; portail (mon. hist. 
restauré) orné d'admirables 
sculptures ; — maison commune 
du XII" s.]. — Dans la garenne de 
Trie se voit un dolmen appelé la 
Pierre des Druides et les Trois- 
Pierres, sous lequel on a décou- 
vert des ossements humains. 

9 kil. Ghanmont-en-Vexin 
(hôt. Saint-Nicolas), b. de 1,195 
h., est situé sur le penchant et 
au pied d'une montagne dont le 
sommet (154 met.) offre un im- 
mense panorama ; à côté des 
l'uines de l'ancienne forteresse 
s'élève une petite chapelle mo- 
derne. 1/ église (1417), qui do- 
mine tout le boui^, est inache- 
vée; à l'intérieur, richement 
orné, on remarque quelques 
tableaux modernes assez bons 
et une châsse renfermant les 
l'estes de sainte Fortunée.— Dans 
la rue principale est une mat- 
son en bois du xvi* s. . 

Un chemin relie Chaumontau 
V. de Chambords (312 h.), situé 
dans la vallée du Réveillon (châ- 
teau en partie rasé sous Louis XV 
et servant de maison de ferme ; 
église de 1532 ; abondantes car- 
rières de pierres). 



ROUTE 26. 

DE GISORS A QAILLON. 

io kil. — Route de voitures. — Voit, 
h de corresp. à partir des Andelys 
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(10 kil.). — ï départs par jour. — 
Prix unique, 75 c. 

15 kil. de Gisors aux Thil- 
liers-en-Vexin (R. 25). 

On suit pendants kil. U roule 
de Paris à Rouen par Pontoisc 
que l'on quitte au delà de Thil- 
liers-en-Vexin pour prendre 
celle des Andelys, puis on des- 
cend dans la vallée du Gambon. 

22 kil. Travailles, 10 h., dé- 
pendant ùHIarquency (511 h.), 
situé sur la route, à 4 kil. plus 
loin. 

On suit la rive dr, du Gam- 
bon, par Radeval, jusqu'au (50 
kil.) Grand-Andely (R. 1). 

10 kil. Des Andelys à Gaillon 
(R. 1). 40 kil. Gaillon (R. 1). 

ROUTE 27. 

DE GISORS A ROUEN. 

58 kil. — Route de voitures. 

La route longe à dr., à 3 kil. 
de Gisors, le bois de Gisors, puis 
remonte pendant 4 kil. la rive 
dr. delà Levrièreetla franchit 
prés de 

5 kil. Saint-Èloi, ham. de 350 
h., dépendant de Bézu-le-Long 
(757 h.; débris d'une tour ; belle 
villa; chalet de M. Brongniart). 
— On croise le chemin de Ber- 
nouville, v. situé à 1 kil. à g. 
(199 h. ; ruines d'un château fort). 

12 kil. Étrépagny (R. 24). — 
On traverse la Bonde. 

16 kil. Le Thil, v. de 507 h. 
(château moderne). 

25 kil. Éoouit, b. de 967 h., 
situé dans un pays dépourvu 
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d'eau, car on n'y trouve que des 
citernes et un seul puits. Vé- 
glise (xiv s.), dont le portail est 
décoré de la statue de la Vierge, 
possède un clocher du xviu* s. 
[à l'intérieur : tombeau de Jean 
de Harigny ; panneaux en bois 
sculpté (chœur); pierres tom- 
bales ; armes des Marigny sur 
une vitre du transsept N,, etc.). 

[Les routes qui aboutissent à 
Écouis conduisent : au N., à (12 
kil. env.) Lyons la-Forêt (la 
route monte au Chêne-Signal, à 
151 met., descend dans une" val- 
lée, puis remonte (108 met.) sur 
le plateau que recouvre la forêt 
de Lyons et d'où elle descend à 
Lyons) ; — au S., aux (9 kil.) An- 
delys (R. 1), par le ham. de 
Paix; — au S. 0. (20 kil. env.), 
à la station de Saint-Pierre-du- 
Vauvray, par (2 kil.) Villerets, 
ham. de 132 h., dépendant de 
la commune d'Écouis ; — (5 kil.) 
Marcouville, v. de 200 h.; — «(6 
kil.) Houville, v. de 206 h.; — 
(10 kil.) Vatteville, v. de 191 h. 
(portail et quelques fenêtres de 
l'église du xv* s.; tour carrée; 
bénitier du xv* s.; vitraux); — 
(11 kil.) Daubeuf, v. de 442 h. 
(église romane) ; — (15 kil.) Her- 
gueville, v. de 78 h.; — et (18 kil.) 
Andé (R. 1), où la route traverse 
la Seine.] 

A 5 kil. d'Écouis, la route 
croise un chemin qui va rejoin- 
dre à 4 kil. la route de Pont-de- 
l'Arche à Lyons-la-Forêt (R. 28). 

52 kil. Grainville,\. de 492 h. 
(chAteau). On descend dans le 
vallon de l' And elle où l'on croise 
la route de Ponl-de-l' Arche à 
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Lyons-la-Forêt (R. 28), et l'oi! 
franchit l'Andelle. 

35 kil. Fleury-sur- Andellc 
(R. 28). La route monte pen- 
dant 2 kil. à travers la Torêt de 
Lyons, puis s'élève à 124 met. 
d'alt. 

40 kil. Bourf -Baandottin, t. de 
678 h., prés duquel Roland de 
la Platiére se donna la mort 
en 1793. 

48 kil. La Forge-Feret^ ham. 

A g., sur la route des Ande- 
lys, se trouve Boot (795 h.), où 
se voient les ruines très-int^ 
ressantes d'un manoir du xiii* s., 
une chapelle de la même épo- 
que, et un magnifique colom- 
bier du XV* s. (au-dessous de la 
COI niche, rangée de briques 
émaillées avec portraits de châ- 
telains, de châtelaines et de 
pages en costumes du xv» s.). 

50 kil. Sainl-Pierre-de'Fran- 
queville (503 h.). Se rapprochant 
de la Seine, on prend à l'entrée 
du Me8nil'E»nard\ai route neuve 
qui contourne à g. Ëlosseville- 
Bonsecours (R. 1). — On décou- 
vre de beaux points de vue. 

58 kil. Rouen (R. 1). 

ROUTE 28. 

DE PONT-DE-L'ARCHC 
A LYONS-LA-FORÊT. 

30 kil. — Route de voitures. — Voit- 
de corresp. — 2 départs par jour. 
— Coupé, S fr. "ÎO c; inl. et kinq., 
i fr. 40 c. 

Après avoir franchi la Seine, 
on croise le chemin de 1er de 
Paris à Rouen (R. 1). 



[route 48] FLEURY-SUR-ASÙEtLË* ^ HADEPONT. 



3 kil. AHzay.y. de 600 h. L'^- 
ylise a été reconstruite par par- 
ties ; la tour du transsept date 
du XVI* s. Deux portes de cour 
donnant sur la route sont or- 
nées de colonnes provenant de 
l'abbaye de Bon-Port (R. 1). 

Du côté de la Seine, à dr., se 
montre Pitre» (930 h.) dont l'é- 
glise offre des vestiges de con- 
structions des \* ou XI* s. (dé- 
couverte des restes d'une villa 
gallo-romaine). A l'E. s'élève la 
montagne des Deux- Amants 
(11. 1). — Depuis le chemin de 
Pitres, la route se tient entre la 
rive dr. de l'Andelle et la forêt 
de Longboel. Adr., on aperçoit 
l'importante fonderie de cuivre 
de Romilly, v. de 1,566 h., situé 
sur la rive dr. de l'Andelle. 

10 kil. Saint-Nicolas-de-Pont' 
Saint-Pierre, v. de 934 h. {Mau- 
ger, aubergiste; voit. à volonté; 
voit, pour Rouen à 7 h. 3/4 du 
mat. et à 5 h. 15 m. du soir). 
Cne large avenue conduit au châ- 
teau de Pont-Saint- Pierre (xv* s.), 
entouré d'un beau parc (débris 
de la forteresse du xii* s.). 

La route remonte la rive dr. 
de l'Andelle, qu'elle franchit à 
Pont-Saint-Pierre (Il kil.), hara. 
de 80 h., puis elle suit la rive g. 
de cette rivière. 

lo kil. Douville (336 h.; église 
récemment construite dans le 
style ogival du xiii* s.; ancienne 
église abandonnée : vieille tour 
du xiii« s.). 

A dr. s'étend le bois de Bon- 
^emare; à g. s'élèvent deux 
immenses filatures de colon ali- 
mentées par l'Andelle et con- 
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struites dans le style des xiii* et 
XIV* s. (du pont de bois qui les 
relie, la vue est charmante). On 
atteint bientôt la route deGisors 
à Rouen (R. 27) qu'il faut suivre 
à g. pendant SOO met. et qui 
franchit l'Andelle. 

17 kil. Fleory-tar-AndeUe 
(hôt. : de Paris; — de France; 

— de Houen; — voitures à vo- 
lonté; voitures pour Rouen par 
Charleval, à 4 h. du soir), b. 
important et industriel de 1 ,534 
h., admirablement situé sur la 
rive dr. de l'Andelle. On y re- 
marque : des filatures de coton, 
imprimeries d'indiennes, etc.; 

— l'église en briques (style ogi- 
val), reconstruite en 1846 [chaire 
en bois sculpté; bel autel en 
bois (chapelle Saint-Ouen) ; ta- 
bleau de M. Courbet; maltre-au- 
tel en chêne sculpté] ; — - la salle 
d'asile;— V hôtel de ville. 

Excursion à Radepont. 

On se rend à Radepont (3 kil.) 
par un chemin qui, vers le haut 
du bourg, se détache de la route 
de Rouen et traverse le ham. 
de Femechon, ou bien, en pre- 
nant, à l'extrémité inférieure du 
bourg, un chemin qui descend 
la rive dr. de l'Andelle. Quand 
on choisit cette dernière voie, 
on s'engage bientôt dans une 
avenue de mélèzes, puison des- 
cend sur le bord de l'Andelle. 
Le V. de Radepont (906 h.), bâti 
sur le penchant d'une colline, 
est dominé par son église. On 
remarque dans ce petit édifice 
ogival, dont la porte a été re- 
faite en briques (écussons en 
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pierre à l'extérieur) : des clefs 
de voiite sculptées ; un très- beau 
retable (la Résurrection) prove- 
nant de l'abbaye de Fontaine- 
Guérard ; des statues, et, dans 
la chapelle de g., le tombeau de 
Jean-Baptiste Dubosc de Rade- 
pont, ancien maréchal de camp, 
décédé en 1806. 

La cour d'honneur du châ- 
teau de Badepont, bâti à la fin 
du siècle dernier, dans un déli- 
cieux paysage, est séparée de la 
route par un petit cours d'eau. 

Pour monter aux ruines du 
vieux château fort, il faut sui- 
vre à g. une sombre allée ; le 
chemin qui les contourne a été 
pratiqué dans les fossés de la 
forteresse. La grande porte 
d'entrée, les murs attenants et 
les deux petites portes ouvertes 
à la base des fortifications sont 
modernes. Les puits et les murs 
de séparation de l'intérieur du 
donjon sont anciens. La pre- 
mière tour, dite de Jean-sant- 
Terre, a été modifiée au rez-de- 
chaussée. La grosse tour, dite 
Richard'Ccsur-de-Lion (trés-mo- 
difiée), n'a conservé que sou 
cachot et le premier étage. — 
A côté, sur une langue de terre, 
se voient les traces du camp 
de Philippe Auguste. A la sor- 
tie de la forteresse, un che- 
min qui suit la prairie conduit 
à une enceinte de rochers d'où 
jaillissent trois sources (casca- 
des). On aperçoit ensuite au 
sommet du coteau l'ancienne 
chapelle Saint-Bernard. De là, on 
descend au fond d'une gorge 
sombre où sont les ruines pit- 



toresques de ïabbay^ de Foh- 
laine-Guirardt qui datent pres- 
que toutes du temps de saint 
Louis. En regard s'élève une 
ckapelle du xv* s. (restaurée), 
sous laquelle s'ouvre une crypte 
du XH* s., précédant un lonç 
tunnel taillé dans le roc. 

En suivant le chemin qui cou- , 
duit à la porte de la forêt, oo 
découvre les gorges du Vexinet 
le château de Bonnemare. 

On côtoie pendant 2 kiL h 
rive g. de la Lieure. 

20 kil. Oharleval, v. de 1,45T 
h. (joli hôtel de ville; Alatures; 
manufactures de toiles peintes; 
église romane et ogivale). 

10 kil. de Charleval à Vascœutl, 
B. 50. 

La route remonte là rive g- 
de la Lieure. 

25 kil. Menesqueville (218 h), 
situé prés de la Lieure et du 
Fouillebroc. L'église romane con* 
tient un tombeau de 1666 et un 
bel autel en bois sculpté. — On 
traverse le Fouillebroc et l'on 
remonte la rive dr. de la Lieure. 

26 kil. Hosay, v. de 913 li.,sur 
la rive g. de la Lieure que l'on 
franchit [château avec un beau 
parc; église avec une tour ro- 
mane; tombeau en marbre 
blanc (1778) adossé â l'église]. 

30 kil. Lyont-U-Forêt (hôt. : 
de Rouent sur le bord de la 
route, chevaux et voitures ; — 
Ueubray, sur la place des Halles). 
V. de 1,443 h., bâtie à dr. de la 
route, sur le penchant d'une 
colline, non loin delà Lieure, el 
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environnée d'une ceinture de 
forêts (vestiges de l'ancien châ- 
teau du X' s.; — découverte d'an- 
ciens objets). V église offre un 
retable orné d'un tableau de 
Jean Jouvenet. 

A la sortie de -Lyons, sur le 
bord de la route de la Feuillie, 
s'élèvent les restes d'un ancien 
couvent, fondé en iGlU, et main- 
tenant habitation particulière. 
— Sur le bord de la route de 
Lyons à Écouis se montre un joli 
château moderne-; à g. se dé- 
tache le chemin de (3 kil. de 
Lyons) Mortemer (restes pitto- 
resques d'un couvent du xii* s. 
et joli château moderne). 

De Lyons-la-Forét part, au N., 
une route qui va rejoindre celle 
de Goumay à Rouen à (10 kil.) 
La Feuillie (1,7fô h.), en passant 
par (5 kil.) Tronquay. 

De Lyons-la-Forét à Gournay, R. S9. 

ROUTE 29. 

DE LYONS-LA-FORÉT 
A OOURNAY. 

36 kil. — Route de voitures. 

On laisse successivement à dr. 
les routes d'Étrépagny etdeMor- 
gny et à g. Beauficel (453 h.). 

8 kil. Lilly, v. de 174 h. 

10 kil. Bosquentin (269 h.). On 
traverse la forêt de Lyons. Au 
delà du carrefour des Qualre- 
Bêlreg, on aperçoit à dr. Monl- 
Boty (367 h.; église, but de pèle- 
rinage), et à g. Bosc-Hyon (433 
h.; église en partie du xii' s.), 
ï^a route atteint son point cul- 
Hiinant (221 met.) et descend 
^ers la vallée de l'Epte, laissant 
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à dr. Ernetnont (280 h.; église 
reconstruite en partie au xvn* s., 
château renfermant un petit 
musée très-intéressant et une 
bibliothèque de 3,000 vol. 

26 kil. Goumay (R. 24). 

ROUTE 30. 

DE GOURNAY A ROUEN. 

80 kil. — Route de voitures. 

A 2 kil. de Goumay on laisse 
à dr. la route de Dieppe, puis 
on traverse le bois de Goumay. 
A dr., se montre le ham. de 
Cottentray (découverte de sé- 
pultures anciennes au xvu* s.). 
La route atteint 220 met. d'alt. 
On laisse à g. le château âe Boêc- 
Lyons et à dr. le château du Mai- 
gret ou du Bel-Air. 

18 kil. La Feuillie, d'où part 
une route pour Forges-les-Eaux, 
par Argueil (R. 32). — A g., au 
delà de la route de Lyons-la- 
Forêt (R. 28), se montre le châ- 
teau de Richebourg. 

24 kil. La Haye-en-Ly ans, ham. 

27 kil. Croissy, v. de 491 h., 
sur la rive g. de l'Andetle, entre 
la forêt de Lyons et le bois de 
Saint-Denis. 

La vallée de l'Andelle, que la 
route suit de Croissy à Yascœuil , 
descend jusqu'à Char levai (R.28) 
et remonte jusqu'au-dessus de 
Forges - les - Eaux ( agréables 
paysages). 

Au delà de Croissy, on descend 
la rive g. de rAndellc, puis on 
franchit l'Andelle et le Héron. 

29 kil. Vascœuil, situé à g.. 
V. de 427 hab. 
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35 kil. Épreville-Marttnville, 
V. de 414 h., dont le oh&teaa 
(1485) est encore très-curieux 
malgré son état de délabrement 
(charmante tourelle de la porte 
d'entrée; curieuses figures des- 
sinées par les briques sur les 
murailles du château). On re- 
marque surtout les cinq magni- 
fiques cheminées en briques 
qui surmontent le toit. Les ap-> 
partements contiennent degran- 
des cheminées offrant extérieu- 
rement une torsade en terre 
cuite et grillées à l'intérieur 
(intéressante crémaillère de la 
cuisine). Quelques chambres ont 
conservé leur aspect primitif et 
des vestiges de meubles des xvi* 
et xvn' s. (colombier remar- 
quable). 

A-3 kil. d'Épreville on croise 
ui{ chemin qui dessert à dr. (4 
kil.) Préaux (725 h.; dans l'é- 
glise, magnifiques pierres tom- 
bales du XIII" ou du XIV* s.). — 
La route, en descendant (belle 
Mie), laisse à g. Saint-JacquéS' 
sur-Darnétal (R. 1) et à dr. (47 
kil.) Darnétal (R. 1). 

50 kil. Rouen (R. 1). 

ROUTE 31. 

DE ROUEN A AMIENS. 

115 kil. — Chemin de fer. 

Le chemin de fer de Rouen à 
Amiens a une gare spéciale à 
Rouen, dans le quartier Mar- 
tainville. Après avoir passé sous 
la ligne de Paris au Havre (R. 1 
et 2), il IVanchit l'Aubette. 

4 kil. Darnétal (R. 1). La voie 
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ferrée traverse la rivière de Ro- 
bec. 

17 kil. Morgny (400 h.), v. si- 
tué à 117 met. d'alt et à 2 kil. 
au S. de la station. 

27 kil. Buohy, b. de 685 h., i 
2 kil. 1/2 au S. de la statioti 
{église restaurée contenant de 
beaux vitraux ; hôtel de ville), i 
g. se détache un embranche 
ment (R. 55) qui va rejoindre, 
entre les stations de Clères et 
de Saint-Vicjtor, le chemin de 
fer de Rouen à Dieppe (R. 13 

En deçà de Sommery on entit 
dans le tunnel de ce nom (1,4S^ 
met. de longueur). 

36 kil. Sommery, v. de 859 h. 

[Gorresp. pour (IS kil.) Neufchità 

(R. 34},] 

Après avoir traversé le bois de 
l'Épinay et franchi l'Andelle.Ia 
voie ferrée atteint à 167 met. 

45 kil. Forges-les-Eaux (R. 32). 
La station est à 2 kil. au N. de 
Forges, au v. deSerqueux. 

Franchissant l'Epte, on laisse 
à g. le V. du Thil-Hiberpré (50i 
h.; ruines d'un ancien château 
et château moderne). 

52 kil. OaiUefontaine, b. de 
1,702 h., situé à 3 kil. env. (g.) 
de la station (203 met. d'ail.), à 
l'embranchement des routes de 
Neufchâtel, d'Aumale, de Gour- 
nay et de Forges (dans le chceur 
de V église y beau retable). D'a- 
gréables promenades recou- 
vrent les ruines àeXdi forteresse 
(1050) deGaillefontaine ;del'em- 
placement du donjon, la vue 
est magnifique. — Le ham. 
des Noyers (1 kil.) conserve 
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me chapelle du xi* et du m* s. 

La voie ferrée traverse la com- 
mune de Uaucovrt (390 h.), dont 
l'église, en partie du xii* s., est 
un but de pèlerinage.— On passe 
du départ, de la Seine-Inférieure 
dans celui de l'Oise, à une ait. 
de 226 met. 

60 kil. Formerie, b, de 1,349 h. 

65 kil. Abancûurt, v. de 598 h. 

72 kil. Fouilloy, v. de 260 h. 
— On sort du départ, de l'Oise 
pour entrer dans celui de la 
Somme. 

87 kil. Poix, ch.-l. de c. de 
1 ,204 h. (beau viaduc). 

91 kil. Famechon, v. de 267 h: 

98 kil. îiamps: 

104 kil. Bacouel, v. de 189 h. 

109kil.Sfl/tfttj, V. de 1018 h. 

115 kil. AwitfiM.— Pour Amiens 
et les stations situées dans les 
départ, de l'Oise et de la 
Somme, V. Vllinéraire du Nord. 

JIODTE 32. 

DE ROUEN 
A FORGES-LES-EAUX. 

ki kil. — Route de voitures. 1 départ 
par jour. Int. et banq., 4 Ir.; cou- 
pe, 5 fr. 

On suit, pendant 10 kil. env., 
la route de Rouen à Gournay 
(R. 30), puis on la laisse à dr. 
ei l'on descend bientôt dans un 
vallon à 

16 kil. BlainviUe-Créeon, v. de 
"73 h. — La route franchit le 
Crévon, et à 4 kil. env. de Blaiu* 
ville, laisse à dr. une route con- 
duisant à Ernemont et à (4 kil.) 
CheMe l'Fau (R. r>0). 
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24 kil. Smnte'-CrinX'Sttr'Buchy- 

27 kil. Buchy (R. 31). 

30 kil. Le Bose-Bordel, v. de 
544 h., à 233 met.— A 3 kil. en- 
viron de Forges on rejoint la 
route de Forges à Dieppe, après 
avoir franchi, à 13^4 met., la val- 
lée de l'Andelle. 

42 kil. Forf6s-l6s-Eauz(hôt. : 
du Lion-d'Or, sur la place ; — 
du Mouton, à côté de la mairie), 
b. de 1,625 h. (130 met. d'alt.), 
entouré de charmants paysages 
et de délicieuses promenades. 
L'église, bâtie il y a quelques 
années sur la Place-Verte, est 
une construction sans style et 
sans goût. 

La réputation méritée des 
eaux minérales de Forges re- 
monte à une époque reculée. 
£n 1635, Louis Xill, Anne d'Au- 
triche, Richelieu et d'autres 
grands personnages séjournè- 
rent à Forges ; aussi les sources 
se nomment encore : la Royale, 
la Reinette, la Cardinale. 

V établissement thermal, situé 
dans la nartie inférieure du 
bourg, sur le bord de la route 
de Dieppe et la rive g. de l'An- 
delle, renferme une salle de 
bal, une salle de lecture avec 
bibliotlièque et une salle de 
billard. Les deux ailes contien- 
nent les cabinets de bains et de 
douches. 

Les sources débitent environ 
367 hect. en 24 h. Leur tempé- 
rature moyenne est de 7"; on 
emploie les eaux en boisson, en 
bains et en douches. 

[Excursions à (4 kil.) Riberprèf 
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(vieut château);— au (8 kil.) ehâ- 
/«a» </it iréron.magnifique habita- 
tion (dans le parc, grand nom- 
bre d'oiseaux rares et de plantes 
exotiques); — à (12 kil.) Sigy 
et à (9 ka.)Argueil par (5 kil.) 
Saint-Samson. — On peut se 
rendre à Argueil par la route 
de Rouen, d'Argueil gagner 
Sigy, revenir de Sigy à Forges 
par une route qui remonte la 
rive dr. de l'AndelIe et rejoint 
la route de Dieppe à sa sortie 
du bourg. 

En suivant le route d'Argueil 
on aperçoit bientôt à dr. (3 kil. 
de Forges) le v. de la Ferti. L'é- 
glise est à 193 met. d'alt.; du 
cimetière on découvre un ma- 
gnifique panorama. On descend 
ensuite à Saint-Samson (ancien- 
ne église, aujourd'hui simple 
chapelle (demander la clef au 
maire) ; portail et nef du xin* s.; 
chœur du xvi* ; fonts baptis- 
maux; vieilles statues; ancien 
bas-relief; tombeau d'Antoine 
Bovillon (1623) ; — nombreuses 
inscriptions dans le |[metiére). 

9 kil. ArfueU (hôt. de Rouen, 
sur la route), b. de 500 h., sur 
un affluent de l'Andelle, do- 
miné à l'E. par le Mont-Sigy, 
au S. par le Mont-Sauveur (203 
met.), bâti dans une charmante 
vallée [jolies vues ; belles pro- 
menades; — château avec un 
parc magnifique;— église mo- 
derne renfermant : un tombeau 
(1808); deux grands tableaux en 
relief sur bois; un bel autel en 
pierre sculpté; des verrières 
modernes]. 

I>'Argupil à Vftscœuil, R. SO. 



[route S5j 

Le chemin d'Argueil à Sigy 
longe la rive dr. de la vallée, 
puis s'élève sur la montagne dé 
Sigy (au sommet, 184 met., 
très-belle vue). On descend en- 
suite à (2 kil. 500 met.) Sisy, v. 
de 720 h., sur la rive dr. de 
l'Andelle. De l'abbaye, fondée an 
xr s., il subsiste V église du 
XII» s. (à g. de la porte, très^- 
cien Christ garrotté ; très-beau 
chœur ; pierre tombale ; 6 têtes 
fantastiques de chaque cdté de 
la nef; très-curieuse statv 
équestre de Saint-Martin). —Au 
S. -de l'église est un ancien co- 
fombier. 

Sigy est relié à Forges par 
une jolie route qui remonte la 
vallée de l'Andelle. 
De Forges k Paris et à Dieppe, R. n. 

ROUTE 33. 
DE ROUEN A NEUFCHATEL. 

A. Par Baohy et Fèryes-left- 

Baux '. 

59 kil. — Chemin de fer en construc- 
tion de Rouen à la station de .For- 
gesles-Eaux (w kil.). — Chemin 
do fer concédé de la station dr 
Forges - les - Eaux & Neufchâtfl 
(U kil.). 

45 kil. de Rouen à Serqueux 
ou à la station de Forges (R. 31). 
— 14 kil. de Serqueux à Neuf- 
châtel (R. 14). — 59 kil. Nenf- 
châtel (R. 54). 

< Actuellement (1866) le chemin de 
fer de Dieppe conduit jusqu'à Clères 
(R. 13), où l'on trouvedes voitures d^ 
correspondance pour NeufchAtel, pai- 
Saint-8a«ns (F. laR.s4;. 
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B. Par Sommer;. 

48 kil. — Chemin de fer de Rouen 
à Sommery (S6 kil.). — Plusieurs 
convois par jour. — Route de voi- 
ture» de Sommery à Neufchatel 
(12 kil.). Service de corresp. et plu- 
sieurs voitures publiques chaque 
jour. 

36 kil. Sommery (R. 31). 

Après avoir traversé le v. de 
Sommery, on suit (à g/) pendant 
1 kil. la route de Gournay à 
Dieppe ; puis, la laissant à g., on 
descend dans la grande vallée 
du Bray. La route traverse, dans 
la direction du S. au N., cette 
vallée mamelonnée et boisée, où 
se montrent à dr. Sainte-Gene- 
viève-en-Itroy (618 h.), puis à g. 
Carouge, Quanehy et Fontaine- 
en-Bray (224 h.). 

7 kil. de Sommery. Les Oreil- 
lesy ham. de Fontaine. 

8 kil. Bosc-le-Roi, ham. 
il kil. Ceriaeraie, ham. 
12 kil. Neufchâtel (R. 34). 

ROUTE 34. 

DE SAINT-VICTOR 
A NEUFCHATEL. 

PAR SAINT-SAEIfS. 

29 kil. — Route de voitures. — Voit. 
de corresp. — 2 fr. et 1 fr. 50 c. 

Après avoir laissé à g. (2 kil. 
ie Saint-Victor) le v. de Mon- 
Ireuil-en-Caux (514 h.), la route 
parcourt un plateau élevé de 
123 à 164 met. d'alt. 

7 kil. BeuzevUle-la-Giffarde 
(105 h.). — On descend bientôt 
dans la vallée de la Varenue à 

14 kil. Saint-Satas (hdt. : du 
Croisxafit; de la Poste), b. de 



2,568 h., sur la Yarenne (tanne- 
ries, mégisseries). V église (xiii' 
s.) renferme de belles verrières 
du XV* s. et un reliquaire du 
xni*. La partie située au delà du 
transsept est du xiv* ou du xv* s. ; 
la tour date du xi* ou du xir s. 
— Les halles ont été construites 
en 1621. — La chapelle de Notre- 
Dame de Boulogne est un but de 
pèlerinage. 

La forfit d'Bawy, dont un des 
massifs domine Saint-Saëns au 
N., contient 6,575 hectares. Elle 
appartient à l'État. Elle est tout 
entière eu futaie de chênes et de 
hêtres. On y trouve de magni- 
fiques massifs d'arbres cente- 
naires (Val des Grés, Camp- 
Cusson, Puits merveilleux, etc.) 
et de vieux chênes. 

De Saint-Saëns à Dieppe, R. 35. 

18 kil. Maucomble, v. de 436 h. 

La route descend vers la val- 
lée de la Béthune, qu'elle fran- 
chit à 78 met.; en entrant à 

29 kil. Neafohatel (hôt. : du 
Grand-Cerf; la voiture de Gour- 
nay y arrive à 10 h. 1/2 et en 
part à 3 h.; — du Grand-Turc; 
voitures pour Saint-Victor-l'Ab- 
baye, Rouen, Dieppe, Aumale, 
Blangy,etc.;~ café Bouffand; — 
librairie de M. Mathon, biblio- 
thécaire), V. de 3,664 h., située 
à mi-côte, sur la rive dr. de la 
Béthune (fromages renommés). 
11 ne reste aucune trace de ses 
anciennes fortifications. 

L'éfliae Notre-Dame, mon. 
hist. des xii*, xni% xv* et xvi* s., 
offre un élégant portait du xv s. 
et un chœur du xiii*. On y re- 
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marque : les reliques de sainte 
Clotilde ; un Ensevelissement du 
Christ (6 grandes figures); les 
boiseries sculptées du chœur, 
celles de l'orgue, etc. — L'hos- 
pice date de 1634. — La biblio- 
thèque, fondée enl637(8,100vol), 
est installée dans le nouvel hôtel 
de ville. Elle est ouverte au pu-; 
blic le dimanche de 1 h. à 4 h., 
et la semaine aux étrangers qui 
demandent au conservateur l'au- 
torisation de la visiter. — Le 
nmsée d'antiquités possède : ÂO 
tableaux ; des statues, des bas- 
reliefs en bois sculpté; des 
pierres tumulaires ; des collec- 
tions de vases et de médailles de 
diverses époques ; une belle col- 
lection de carreaux peints (du 
xni' au XVI' s.) ; des armes gallo- 
romaines, etc. 

De Neuf'chàtel h Aumale, R. 16 ; — 
h Blangy, R. 18; — à Dieppe, R. 19; 
— à Saint^Viclor, par le chemin de 
fer, R, 35, 

ROUTE 35. 
DE SAINT-SAENS A DIEPPE. 

57 kil. » Route de voilures. 

Descendant la vallée de la Va- 
renne, la route laisse à dr, Ro~ 
say, V. de 417 h. [dans le chœur 
de l'église ( Mil* s.) , grand tableau 
de SacquespéeJ.— Prés de la fo- 
rêt d'Eawy se dresse, à dr., le 
Mont-Roty (174 met.). 

6 kil. BeUenoombe, b. de 959 
h., dans la vallée de la Varenne 
(ruines de l'ancien château fort ; 
près de l'église, deux cimetières 
de l'époque franque). 

7 kil. 1/2. Sdint'Marliv, 21H 



A JUJilÉGËS. [route 36] 

h. On laisse sur la rive g. de 
la Varenne le bois de la Co- 
liére, en face duquel on traverse 
sur la rive dr. le ham, d*Orirûl 
(180 h.). 

12 kil. La Frenaye (70 h.). 

15 kil. Muchedent (205 h.). On 
franchit la Varenne. 

19 kil. Torcy-le-Grand, v. de 
660 h. (ruines de l'ancien châ- 
teau), dominé à l'E. par le bois 
Saint-Ribert (fontaine vénérée). 

[De Torcy part un chemin con- 
duisant à (« kil.) la station de 
Longueville, que dessert le che- 
min de fer de Rouen à Dieppe 
(R. 13) et passant par (3 kil. 501» 
met.) Sainte-Foy, v. de 441 h. 
(joli château).] 

21 kil. Torcy-le-Petit, v. de 
540 h., sur la rive g. de la Va- 
renne. — On laisse à g. la Cha- 
pelle-dU'Bourgay, v. de 501 h. 
(charmants paysages). La route 
fï>anchit la Varenne, puis un af- 
fluent de la Béthune et la Bé- 
thune elle-même prés de 

27 kil. Saint-Aubin~le-Cauf, v. 
de 625 h., sur la lisière delà 
forêt d'Arqués, qu'onlonge avant 
de remonter la rive g. de la Rt'- 
thune. 

31 kil. Arques (R. 13). 

6 kiL d'Arqués à Dieppe (R. 15). 

37 kil. Dieppe (R. 13). 

ROUTE 36. 
DE BARENTIN A JUMIÈGES. 

PAR DDCLAIR. 

17 kil. — Route de voitures Voit. 

de corresp. jusqu'à (10 ktl.) Du- 
clair. Prix unique, 50 c. 

La route descend la rive g. 



[route 37] CAUDEBEC. 

ie la rivière de Sainte-Âustre- 
berte. 

3 kil. Villers-Chambellan,hzm. 
ie 200 h. 

10 kil. Duclair (R. 42). 

On suit pendant 3 kil. la route 
ie terre de Rouen au Havre 
;R. 43), qui côtoie la rive dr, de 
la Seine jusqu'au château du 
Taillis (beau parc), à 1 kil. du- 
quel on prend à g. la route 
ù!Yainville (5 kil. de Duclair), v. 
de 224 h., sur la rive dr. de la 
Seine. 

17 kil. Jumiéges (R. 43). 
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ROUTE 37. 

D'YVETOT A CAUDEBEC. 

11 kil. 500 met. --Boute de voitures. 
— Voit, de corresp. S départs par 
jour. — Coupé, 70 c; intérieur et 
banquette, 50 c. 

La route laisse à dr. (3 kil.) 
Auzebosc, v. de 730 h.; joli châ- 
teau du siècle dernier; dans l'in- 
térieur de Véglise (mon. hist.), 
rebâtie en partie au xviii* s., 
deux beaux autels (style Louis 
XVI) et statue de saint Germain 
(xvi* s.); ruines d'un château fort 
(tour ronde du xv s.), à côté de 
l'ancien manoir. 

8 kil. Maulevrier, v. de 1)30 h., 
ancienne station romaine, bâti 
à 120 met. d'altitude, prés de 
la forêt de ce nom {église du 
XII* s., reconstruite plus tard en 
partie ; clocher du xvii* s. ; chœur 
et transsepls du xvi's. ;cuve 
baptismale du xli* s.; saint sé- 
pulcre en pierre du xvi« s.; lu- 
trin en bois sculpté du x\* ou 

ICORHANDIE. 



XVI» s. ; autel avec retable en 
chêne, etc.; débris d'une redou- 
table forteresse). 

La forêt de Maulevrier (1,276 
hect.) appartient à l'État. Elle 
entoure Caudebec et offre d'a- 
gréables promenades. Le plus 
beau point de vue est celui de 
la côte de la Justice. Des restes 
de constructions romaines y 
ont été découverts. 

Au delà de Maulevrier, on des- 
cend dans un vallon où, à 40 
met. d'alt., on laisse à dr. une 
route conduisant à (6 kil.) Saint- 
Gilles-de-Crétot. — On suit la 
rive g. de l'Ambion. 

11 kil. 500 met. Gaudebeo 
(hôt. : de VAigle-d'Or (le meW- 
leur), de la Maritie), y. de2,164h., 
située sur la rive dr. de la Seine 
qui y Ibrme un petit port de re- 
lâche, au débouché d'un vallon 
baigné par un ruisseau, Idirivière 
de Caux, divisé en deux cou- 
rants appelés Âmbion et Sainte- 
Gertrude. Un bac y traverse la 
Seine. Du quai et de la côte de 
Saint-Clair, à l'E., la vue es ad- 
mirable. La forêt de Bretonne 
s'étend sur la rive g. de la 
Seine. 

Caudebec, autrefois capitale 
du pays de Caux, fut prise en 
1419 par les Anglaisqui en firent 
une de leurs principales places 
fortes en Normandie. Délivrée 
des Anglais par Charles VU, elle 
devint le siège d'un commerce 
florissant auquel la révo( ation 
de redit de Nantes porta un 
coup mortel. 

L'éflise de Caudebec (mon. 
hist., restauré de 1S33 à 1838), 

9 
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bâtie du xV au ivii* s., fui com- 
mencée dans le style gothique 
et terminée dans celui de la Re- 
naissance. — Le grand portail^ 
saut quelques additions du xvii* 
s., appartient tout entier au 
xvi« s. La porte du milieu offre 
une belle voussure ornée de 
trois rangs de statues. La grande 
porte se partage en deux anses 
de panier, entre lesquelles est 
une niche du xvi* s. refaite au 
xvn', qui contenait autrefois une 
image de Notre-Dame. La balus- 
trade et le haut du portail ont 
été reconstruits au xvii* s. ; les 
deux tourelles à jour qui ter- 
minent la balustrade furent ter- 
minées en 1848. Les portails la- 
téraux sont du XV" s. — La mer- 
veille extérieure de l'église 
de Caudebec est son clocher, 
haut de 101 met., et surmonté 
d'une magnifique flèche octo- 
gone. L'escalier qui conduit au 
clocher est une tourelle ronde 
dont le haut, très-orné, se ter- 
mine par une couronne royale, 
vrai bijou d'architecture. La 
grande balustrade (xvi« s.), 
appelée jadis galerie aux lettres 
d'or, a été récemment restaurée. 
Elle entoure la nef et le chœur ; 
les lettres ont 55 cent, de hau- 
teur. 

L'église de Caudebec se com- 
pose d'une vaste nef et de 
deux nefs latérales qui font 
le tour du chœur; elle n'a 
pas de transsept. Elle a 56 met. 
de longueur totale, i2 met. de 
largeur et 21 met. CO cent, de 
hauteur prise sous voClte. — Les 
deux portes latérales du grand 



CAUDEBEC. [route Zl] 

poilail sont surmontées de bel- 
les verrières; la porte duN. est 
consacrée tout entière à V Ado- 
ration des Mages; la porte du l 
S., encore plus curieuse, repré- 
sente la Cène. — La tribune de 
l'orgue (Renaissance) est élé- 
gamment sculptée. 

Derrière le chœur est la cha- 
pelle de la Vierge, dont la clef 
de voûte se termine par un cul- 
de-lampe sculpté et ayant en- 
viron 4 met. 30 cent, de Ion» 
gueur; la fenêtre du N. est 
garnie de vieux vitraux, celle 
du S. a des fragments de vitraui 
du xvi° s. On remarque encore 
dans cette chapelle : la contre- 
table du xvu* s.; le tabernacle 
et ses statues (1636); 4 socles de 
statues du xvi* s. ; une piscine 
du, XVI' s. ; la pierre tombale de 
Guillaume Letellier, architecte 
de l'église. — Dans la chapelle 
du Saint-Sépulcre, on remarque 
le dais qui est d'un travail ad- 
mirable ; le groupe sculpté pro- 
vient, dit-on, de l'abbaye de 
Jumiéges. — L'entrée en bois 
sculpté de la sacristie mérite 
d'être mentionnée. 

Nous signalerons encore : la 
chapelle Sain t - Jean - Baptiste 
(bordure de fenêtre peinte en 
grisaille);— la chapelle Saint- 
Nicolas (style prismatique, ar- 
moiries de seigneurs sur les 
murs) ; — la chapelle du Saint- 
Esprit (style prismatique; pis- 
eine du xvi« s. ; sur la fenêtre : 
arbres, armoiries et figures mu- 
tilées); — la chapelle Suint- 
François (sur les murs, tores du 
XVI* s.; magnifique vitrail res- 
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taure en 1842, représentant la 
Samaritaine et la Femme adul- 
tère) ; — la chape/le Saint-Guil- 
laume (piscine et fenêtre de la 
fin du xvi« s.; belle fenêtre dont 
le vitrail figure Moise recevant 
les Tables de la loi); — la cha- 
pelle Saint - Simon -et- Sainl-Jude 
(voûte et piscine de la Renais- 
sance ; beau vitrail restauré en 
1841, représentant V Histoire de 
saint Jean-Baptiste) ; — la cha- 
pelle Saint-Gilles , du xvi' s. 
(belle verrière restaurée en 
1821 , figurant V Arbre de J es- 
se; au bas, portraits des do- 
nateurs); — la chapelle Saint- 
André (xv« s.; joli vitrail); -- la 
chapelle Saint-Èloi (xv s.; sur le 
vitrail, saint Fiacre avec son lou- 
chet, saint Antoine avec son co- 
chon, sainte tiarbe avec sa tour, 
saint Éloi avec son manteau 
d'orfèvre;; — la chapelle Saint- 
Michel (xv* s.; vitrail représen- 
tant sainte Catherine, saint Mi- 
chel terrassant le diable), etc. 
On a découvert à Gaudebec 
des fragments de vases antiques 
et de curieux ustensiles de fer. 
Un escalier de plus de 50 mar- 
ches, pavé en dalles tumulaires 
(xiu« s.) provenant de Jumiéges, 
existe dans une des maisons de 
la route d'Yvetot (n" 25 et 27). 
— V hospice a été reconstruit en 
1861. — On remarque dans la 
pittoresque rue de la Boucherie 
une construction du xir s. 

Exoursion A Baint-WanâriUe 

(4 kil.). 

Vour aller de Caudebëc â Si- 
Wmdrillet il faut suivre, pen- 
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dant 3 kil. env., la route du 
Havre à Rouen; à g., à Caude- 
becquel, se détache, au delà du 
ruisseau de Fontenelle — (la 
première route qu'on laisse à g. 
conduit à Touffreville-la-Corbe- 
line), — le chemin de (l kil.) 
Sainl-Wandrille, v. de 971 h., 
situé dans un vallon où e 
voient encore les ruines impo- 
santes du célèbre monastère fon- 
dé auxii*s. par saint Wandrille. 
Les débris actuels ne datent 
que du xv s., époque de la re- 
construction de l'abbaye dé- 
truite en 1230 par un incendie. 
Saint-Wandrille a conservé les 
restes de sa magnifique abba- 
tiale, un beau cloître du xiv* et 
du XV' s. et un réfectoire du 
xii' s., avec des fenêtres du xv* 
s. Au delà de la grande porte 
de l'abbaye (style Louis XV), on 
voit l'habitation du marquis de 
Stackpool, qui renferme une 
salle décorée de charmantes 
boiseries; elle communique 
avec le cloître qui contient des 
débris de sculptures et un ad- 
mirable lavabo de la Renais- 
sance à l'entrée du réfectoire. 
Cette magnitique salle voûtée, 
longue de 33 met., communique 
à ro. avec la cuisine construite 
sous Louis XIV. — Il reste quel- 
ques débris de l'église, qui ne 
fut jamais achevée. Au milieu 
de son transsept S., s'ouvre une 
porte conduisant à des bâti- 
ments claustraux (xn* s.) dont la 
double galerie est longue de 
40 met. 

Les belles i'uines Ce Saiut- 
WahdrilU ont é(é uchetées» en 
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1863, par le marquis de Stack- 
pool qui les fait restaurer. 

V église paroissiale offre des 
parties romanes et des parties 
du XIV* s., notamment le chœur 
(dans la chapelle de la Vierge, 
contre-table de l'autel ; baptis- 
tère dont la cuve date du xiii* s.; 
vitrail du xvi« s. au transsept S. ; 
croix en pierre du xvi* s., etc. 

Sur une colline, à l'O. (très- 
belle vue), la chapelle de Saint- 
Saturnin (XI' s.), contient des 
frises romano-byzantines, des 
statues des xiv* et xvn* s., etc. 

Bxoursion à VUlequier. 

L'excursion de Gaudebec à 
Villequier, très-recommandée, 
se fait à pied (1 h. env., en 
suivant le bord de la Seine ; 7 
kit., par la route du Havre ; vues 
pittoresques et variées). — Lors- 
qu'on a (par la rive dr. de la 
Seine) atteint l'extrémité de la 
promenade de Gaudebec , on 
s'engage dans une jolie route, 
au delà du couvent des Capu- 
cins. Bientôt on passe (IS min.) 
devant la chapelle Holre-Dame- 
de-Barre-y-Va, dont les murs 
sont couverts d'ex-voto. On 
monte ensuite à (^ min. de 
Gaudebec) la villa Rouleau. Sur 
la dr., un chemin en zigzag con- 
duit, à travers un joli bois, à un 
petit kiosque (très-belle vue). Un 
peu au delà de ce kiosque, on 
peut gagner le château de Ville- 
quier en suivant le haut des 
falaises. — Si l'on redescend à 
la villa Rouleau, on la contourne 
pour continuer à longer la 
Seine jusqu'à Villequier. 
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Quand on va à Villequier par 



la route du Havre, on la suit 
jusqu'au milieu du v. de Saint- 
Arnoult (R. 43), d'où un chemin 
à g.) conduit au château. 

Villequier, v. de 857 h., sur la 
rive dr. de là Seine (charmant 
paysage), est habité surtout par 
des pêcheurs et des pilotes. Cé- 
lèbre par sa position, il l'est 
aussi par les naufrages nom- 
breux dont il a été le théâtre; 
un des plus tristes est celui où 
périt (1843) M- Vacquerie. ûlle 
de M. Victor Hugo. — Véglise 
fut reconstruite au xvi* s. sur 
l'emplacement d'une autre 
église (xii* s.), dont il subsiste 
encore une partie du chœur 
(tour haute de 35 met.; magnifi- 
ques verrières du xvi* s,). 

Le château moderne de Ville- 
quier domine le village (déli- 
cieux panorama). On peut mon- 
ter du village au château par le 
parc, ouvert aiuc étrangers. La 
terrasse offreun des plus beaux 
paysages des bords de la Seine. 

Excursion A Sainte-Oertrude. 

A 2 kil. de Gaudebec on quitte 
la route d'Yvetot ( K. ci^dessus) 
pour suivre à g. la route de 
Saint-Gilles-de-Cretot, qui re- 
monte un vallon pittoresque au 
fond duquel se trouve (4 krl. de 
Gaudebec) le v. de 8ainte-Ger« 
trude (182 h.). La tradition du 
pays raconte que, du xiv* au 
xv s., ce V. comptait de 7 à 
8,000 h. — L'éflise est surtout 
remarquable par l'unité de son 
style. Ce joli monument du xvi" 



[route 37] TIUEQDIER. — 

S. ne tut sauvé en 1838 d'une 
destruction complote que par 
l'intervention des habitants de 
la commune et du gouverne- 
ment. La tour s'élève entre le 
chœur et la nef, chose rare au 
xvr s. Les treize belles fenêtres 
étaient garnies avant la Révo- 
lution de magnifiques vitraux 
peints. Le chœur ofre une char- 
mante clef de voûte, une dalle 
tumulaire du xvi* s., avec deux 
personnages, un magnifique ta- 
bernacle en pierre rétabli en 
1839 (sauf lecouronnement),des 
niches, des socles, etc. 



De Caudebec à Rouen et au Havre 
par la Seine, R. 4S ; — par la route 
de terre, R. 43 ; — à Pont-Audemer, 
R. 45. 



ROUTE 38. 
D'YVCTOT A TANCARVILLE. 

PAR ALLOUVILLE ET ULLEBONNE. 

53 kil. — Bonne route de voitures. — 
Excursion très-recommandée. 

6 kil. Allouville (R. 27). 

On laisse à dr. Bellefosse, ham. 
de la commune d' Allouville. Une 
avenue conduit au château. — 
Plus loin, à g., se montre le 
château de M. Anisson-Duperron. 
-— On laisse à g. une route qui 
conduit à (12 kil.) Caudebec 
(R. 57), par Saint-Gilles-de-Cre- 
tot et (7 kil. 800 met.) Sainte- 
Gertrude-Maulevrier (R. 37), et 
l'on côtoie à dr. le parc et le 
château de 

13 kil. Tfouville-en^Caux, v. 



SAINTE-GERTRUDE. 
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de 584 h. {église du xiii' s.» sou- 
vent remaniée; dans le cime- 
tière, croix du xvii's.j. Ce v. est 
à 4 kil. 500 met. de la sUtion 
d'Alvimare (R. 2). 

1 5 kil. Grandcan^, v. de 414 h. , 
à 148 mot. d'au. — On laisse à 
g. une route qui conduit à (12 
kil.) Caudebec. — On suit la rive 
g. de la rivière et l'on rejoint 
la route de Bolbec près de 

22 kil. Lillebonne (R. 39). 

Pendant 6 kil. on suit la route 
de Rouen au Havre, puis, au delà 
du château de la Rame, on prend 
à g. celle de Tancarville. 

30 kil. Saint'NicolaS'de-lor 
Taille, v. de 897 h. (dans le ci- 
metière, tombeau de M. Thil; 
dans l'église, rebâtie de 1754 à 
1760, joli tabernacle en bois du 
XVII* s.). Laissant à g. l'ancienne 
route qui ne sert plus qu'aux 
piétons, on descend sur la dr. à 

33 kil. Tancarville (R. 2). 

ROUTE 39. 

DUE BOLBEC A LILLEBONNE. 

8 kil. — Route de voitures. — Voit, 
de corresp. — 3 départs par jour. 
Prix unique, 80 c. 

La route descend la rive g. 
■ de la rivière de Bolbec et tra- 
verse (2 kil.) Gruchet-la-Valaase, 
V. industriel de 1,463 h. Les bâ- 
timents modernes de l'abbaye 
(ordre de Cîteaux, hommes) ont 
été transformés en usine ; on y 
remarque une petite tourelle 
du XIV* ou du XV' s. Cette ab- 
baye (1156), fut saccagée par les 
calviniste» en 1562 et supprimée 
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à la Révolution. ~ Au d%là du 
Val-Horrible, on passe au ham. 
du Becqnet, puis on rejoint l'an- 
cienne route d'Yvetot. 

8 kil. UUebonne (hôt. : du 
Commercé), V. de 5,126 h., pit- 
toresquement située dans la 
vallée de la rivière de Qolbec, à 
5 kil. de la Seine, était autrefois 
la capitale des Calétes et le 
point de départ de nombreuses 
voies romaines dont on re- 
trouve encore les traces. On y a 
découvert une collection d'an- 
tiquités en partie transpor- 
tées au musée de Rouen. Le 
théâtre antique et le balnéaire 
romain sont situés prés de la 
rue Césarine. Le théâtre a été 
déblayé depuis le commence- 
ment de ce siècle jusqu'en 1840. 
11 mesurait 110 met. de lon- 
gueur, et le pourtour intérieur 
de l'édifice était de 208 met.; 
les gradins étaient taillés dans 
le roc. On a découvert en le dé-, 
blayant : deux magnifiques es- 
caliers dont les pierres ont été 
dispersées, une figure et une 
tète en marbre blanc, des frag- 
ments d'inscriptions, des mé- 
dailles.et, au milieu delà scène, 
un petit bâtiment romain à côté 
duquel s'ouvre un puits dont le 
fond renfermait un seau en 
bronze. En fouillant Vitablisse- 
ment de bains, on a trouvé une 
belle statue de marbre blanc, 
aigourd'hui au musée de Rouen, 
des restes de peintures et de dé- 
corations, etc. 

Guillaume le Conquérant fit 
bâtir à Lillebonne un ohfttean 
maintenant en ruines. Le pro- 
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priétaire de ces débris, dont 
la maison est bâtie au mi- 
lieu des débris, permet de les 
visiter (pourboire au jardi- 
nier). Le donjon cylindrique, 
du XIII* s. (17 met. de dia- 
mètre, murs épais de 4 met.), 
est bâti en cailloux, partagé en 
trois étages (salles à plafond en 
ogive) et surmonté d'une plate- 
forme à laquelle on monte par 
un escalier en vis ; une autre 
tour hexagonale est presque en- 
tièrement ruinée. De la cour, 
dominée par des terrasses, on 
découvre une très-belle vue sur 
les rives de la Seine. 

L'éflise Notre-Dame, mon. 
hist. des xv* et xvi* s., offre un 
beau portail aux sculptures mu- 
tilées. Son joli clocher en pierre 
est haut de 55 met. Les fenêtres 
du chœur sont garnies de vi- 
traux. On remarque (bas-côtéE.) 
un joli bas-relief en marbre, le 
Christ mourant, provenant de 
Saint-Denis ; les stalles en chêne 
du choeur apportées de l'abbaye 
de Valasse et quelques bons ta- 
bleaux. — L'ancienne égUse 
Saint-Denis, démolie en 1833, 
avait été élevée sur un édifice 
romain. En 1853, des fouilles y 
firent découvrir de curieux 
chapiteaux de pierre, fort an- 
ciens, et huit ou dix cercueils 
mérovingiens. — Lillebonne 
possède un ten^le protestant 
L'hôtel de ville a été réceni- 
ment construit sur l'emplace- 
ment des bains romains. 

I>e Lillebonne A Tancarville eti 
Yvetot, R. sa ; — A Rouen, R. 4S: ^ 
au Havre, R. t. 



[route 4i] LILLEBOiniE. — PADVILLE. 



ROUTE 40. 

DE BOLBEC A TANCARVILLE. 

12 kil. — Bonne route de voitures. 
Agréable promenade. 

La route de Tancarville se 
sépare à 1 kil. de Bolbec de celle 
du Havre.— Adr. (2kil.),SflOT/- 
Eustache. — 5 kil. Saint-Antoine- 
la-Forêt. Croisant la route de 
Lillebonne au Havre, on prend 
1 a route décrite ci-dessus (R. 38). 

12 kil. Tancarville (R. % 



ROUTE 41. 

D'ALVIMARE A VALMONT. 

28 kil. — Route de voitures. — • Cor- 
resp. — 1 départ par jour. — 
Coupé, 1 fr. 50 c; intérieur et ban- 
quette, 1 fr. 85 c. 

A 300 met. de la station, on 
laisse à dr. Foucard (452 h.), 
puis on côtoie à g. le parc du 
château ^'Auzouville. 

5 kil. FanvUle (1;430 h.), est 
desservi par un très-grand nom- 
bre de routes. On a découvert 
aux environs des sépultures et 
des objets antiques. Les deux 
puits communs sont sur la voie 
romaine qui allait de Lillebonne 
à Boulogne. Le chœur de Vé- 
gliêe actuelle (l'ancienne a pres- 
que disparu) date du xm* s. Le 
clocher, fort laid, a été rebâti 
à la fin du xvin* s. On remarque 
à l'intérieur de curieux arceaux 
du xin* s.; la chapelle de Saint- 
Antoine-du-Désert et la statue 
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en pierre (xvi' a.) de sainte Vé- 
ronique. 

Après avoir croisé, à 1 kil. de 
Fauviile, la route de Fécamp, 
on laisse à dr. le chemin de 
Sainte-Marguerite, v. de363hab. 
(dans l'église, bonne Descente 
de croix, et dans le cimetière, 
croix de 1620).— A 500 met., sur 
la g., est le v. de Normanville 
(1,167 h.), où la tradition place 
une villa romaine détruite (tu- 
mulus prés de l'église ; dans 
l'église, chœur du xui* s.; nef 
refaite en 1853 ; jolie piscine ; 
porîe ogivale; baptistère du 
xn" s.; clocher de 1836 ; — beau 
château). 

14 kil. OarvUle, 1,202 h., sur 
l'antique voie romaine de Lille- 
bonne à la mer. On remarque 
dans l'église un baptistère des 
xu* ou XIII* s., une statue de la 
Vierge en marbre blanc , un vi- 
trail du XVI* s.— Des débris d'une 
forteresse de l'époque romaine 
ont été découverts dans un ter- 
rain nommé le Vieux-Château» 
Non loin de là est un menhir. 

La route se sépare à g. de 
celle de Cany (8 kil.). On laisse 
à g. (500 met.) Riville, v. dont 
l'église, desxiii* et xvi* s., a été 
remaniée en partie au xviii" s. 

22 kil. Valmont(R.6). 

ROUTE 42 
DE ROUEN AU HAVRE. 

PAR LA SEINE. 

Service de bateaux à vapeur tous les 
deux jours; retour le lendemain.— 
Départs du quai du Havre, «n face 
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de la Douane. — Trîyet en 5 ou 
8 h. — !•' cl., 5 fr.; «" cl., 4 fr. — 
Bateaux à vapeur spéciaux tous les 
jours pour la Bouille (V. p. 74). — 
Voyage tiès-agréable et très-inté- 
ressant par le Leau temps. Les 
bords d' la Seine offrent, en effet 
une grande variété de charmants 
paysages , et , quand la mer est 
calme, on ne court aucun risque 
d'être malade. 

N. fi. Les heures de départ varient 
selon l'heure delà marée. 

Après avoir longé les îles du 
Petit-Gay, Alexandre et Grandin, 
la Seine reçoit à dr. la rivière 
de Cailly dont on aperçoit la 
délicieuse vallée, dominée a l'O. 
par la forêt de Roumare (R. 2). 

• — On découvre, en arrière, une 
belle vue sur Rouen. 

Rive g., en face de la petite 
, île Rivelt, Petit-Quévilly, b. de 
4,635 h., où se trouvait une co- 
lonie pénitentiaire licenciée en 
: 1866, et dont la chapelle Saint- Ju- 

• lien est le seul débris d'une lé- 
proserie fondée en 1160 et res- 

.taurée depuis peu. En face du 
Petit-Ouévilly, sur la rive dr., 
on remarque le château et l'é- 
glise deCanteleu (R. 1). — Les ri- 
ves du fleuve sont couvertes de 
belles maisons de campagne. 

Rive dr., v. du Croiaset, puis 
V. de Dieppedalle, en lace de 
l'extrémité 0. de l'île Sainte- 
Rarbe.— Surladr.,àl,200mèt., 
on aperçoit le Grand-Quevilly, 
b. de 1,548 h. (beau château du 
même nom). 

Rive g., Petit-Couronne, v. de 
850 h., où l'on remarque une 
petite ferme autrefois propriété 
de Pterré Corneille, qui venait 
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y passer les vacances. — Gran4- 



Couronne, v. de 1,552 h., en face 
duquel la Seine forme une baie 
de 1,000 met. d'étendue. — Der- 
rière ces deux bourgs s'étend à 
TE. la vaste forêt de Rouvmy 
(3,359 hect.). 

Rive dr., le Val-de-la-Haye 
(478 h. ; château moderne ; église 
renfermant une statue de la 
Vierge, très-vénérée). C'est à ce 
V. que, le 9 décembre 1840, on 
transborda les cendres de Na- 
poléon !•• du steamer la Nor- 
mandie sur la Dorade n* 3, qui 
les porta jusqu'à Paris {monu- 
ment commémoratif sur la pla- 
ge). — Hautot (château moderne). 
— Soquence (beau château mo- 
derne, style Louis XII). —5fl- 
hurs {église ogivale et château 
moderne). 

Rive g., entre le fleuve et la 
forêt de la Londe, Moulineaux 
(jolie église avec fonts baptis- 
maux du xui* s., beau jubé, 
etc.). La colline qui domine le 
v. est couronnée par des ruines 
auxquelles ne se rattache au- 
cun souvenir historique et où 
la tradition place le oUtean de 
Robert le Diable. 

20 kil. La Bouille (hôt. : St- 
Pierre ; — de la Renaissance ; — 
de la Marine), v. de 652 h., situé 
dans une charmante position, 
possède une église ogivale, ré- 
cemment construite. 

N. B. On peut de la bouille 
aller à (4 kil. env.) la station de 
la Londe (R. 59)j)rendre le che- 
min de fer, soit pour Serqui- 
gny , soit pour Rouen, par Elbeui 
et Oissel. 



[boute 43] LA BOUILLE. — 

Rive g., château moderne, 
Mû sur le territoire de Cau- 
mont, V. renommé pour ses car- " 
rières de pierre blanche, dont 
l'une, nommée Jacqueline, ren- 
ferme une grotte curieuse. — 
La Seine longe la base des co- 
teaux qui portent au N. la forêt 
de Mauny. — Ambourville et Ber- 
tille (château). 

Rive dr., Saint-Pierre-de-Man- 
neville; Qvévillon; Saint'Martin- 
de-Bo8chernlle (R. 43) ; La F<»ir 
laine (ruines dites de la chapelle 
Sainte- Anne ; curieuse chemi- 
née). Les rochers contiennent 
des grottes servant d'habita- 
tion. L'une de ces roches, aux 
formes fantastique^, est connue 
sous le nom de Chaise ou Chaire 
de Garguanta, 

Rive dr., Duclair (R. 43), où 
la Seine reçoit la rivière de 
Sainte- Austreberthe. — Château 
du TallHs (R. 36). — La forêt de 
Jumiéges se prolonge jusqu'au 
Mesnil-sous-Jumiéges (R. 43). 

Rive g., presque en face du 
Mesnil, Yville - sur - Seine (châ- 
teau). — Le fleuve décrit une 
forte courbe à la Roche {châ- 
teau du Lendin). — On longe la 
forêt de Bretonne. 

Rive dr., belles ruines de Ju- 
miéges (R. 43), Yainville (R.36) , 
et le Trail, sur la lisière de la 
forêt de ce nom (309 hect.). — 
La Seine s'élargit et la marée 
s'y fait sentir avec force. 

Qive g., au delà du bac de la 
Mailleraye et de Guerbaville 
(R. 45), Notre-Dame -de-Blique- 
tuit (joli château ; dans l'église 
du xr* s., remaniée au xti* s.» ' 
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belle rosace, cuve h:jj.tisinale 
du XII' s., et peintures à fres- 
que). — La Seine décrit une 
courbe au fond de laquelle se 
montre Gaudebec. — Paysages 
charmants et grandioses. 

Rive dr. , Gaudebec (R. 37), cha- 
pelle de Barre-y-Va (R. 37), villa 
Rouleau, puis Villequier (R. 37). 

Rive g., Vatteville, v. de 
1,041 h., aux environs duquel 
on a découvert de nombreux 
débris gallo-romains. Véglifte 
contient de très-beaux vitraux 
bien conservés et une jolie 
tribune de pierre (Renaissance). 
— A l'extrémité de la forêt de 
Bretonne, Aizier (vieille église 
romane) , puis Vieux-Port (if 
gigantesque). 

Rive dr., à 3 kil. de la digue, 
Norville, dont l'élégant clocher 
(mon. hist.) date de la fin du 
XV* s. — A 2 kil. de Norville se 
trouve Saint-Maurice-d-Ètelan 
(341 h.), qui possède les restes 
d'une église abandonnée au 
XVI* s. et une église du xv* s., 
but de pèlerinage (joli reliquaire 
de Saint-Maurice, verrières du 
chœur, tabernacle du maître- 
autel de la flin du xvii* s., et 
pierres tombales). — Le château 
d'Ètelan date du xv* s. et mérite 
une visite (dans la chapellCt de la 
fin du XV* s., vitraux remarqua- 
bles, curieux pavage, joli béni- 
tier, fresques, statues), etc. 

Au delà de Vieux-Port, la Sei- 
ne canalisée coule au N. 0. 

Rive g., Quillebœuf (R. 47). 
A ro. de cette ville s'étend une 
immense plaine marécageuse 
«ppelée Uaraii^fernier, On voit 
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de loin le phare et la digue de 
la Roque (rive g.) où la Rille se 
jette dans la Seine (R. 67). 

Rive dr., Notre-Dame deGra- 
venchon ; le Mesnil ; Lillebonue 
(R. 59) où la Seine reçoit la ri- 
vière de Bolbec; Radicatel; Tan- 
carville (R. 2) et les ruines de 
ce nom. 

Rive g., Berville-sur-Mer (454 
hab.); le rocher et le fanal du 
Godin; les roches à Gervai»; 
\e phare de Fatouville ; Vique- 
fleur, où la Horette se jette 
dans la Seine, Saint-Sauveur et 
Honfleur (R. 68). 

Rive dr., au delà de Tan car- 
ville ; le cap du Hode ; Sondou- 
ville; la vallée d'Oudalle; — le 
château de Gontreville-l'Orcher 
(R. 2), au delà duquel le fleuve 
reçoit la Lézarde, qui baigne 
Harfleur (R. 2). — On passe de- 
vant \A pointe du Hoc (phare), le 
V. de Graville et le fort de l'Eure 
(R. 2). 

Rive g. , la chapelle de Notre- 
Dame de Grâce (R. 68) se cache 
dans de vieux arbres au-dessus 
de Honfleur. La côte se prolonge 
au S. 0. et l'on y distingue Ta- 
souy, Cricquebœuf, Villerville 
et Trouville. 
Pour le Havre, F. R.2. 



ROUTE 43. 
DE ROUEN AU HAVRE. 

PAR LA RODTB DB TERRI. 

87 kil. — Route de voitures. 

La route de terre sort de 
Rouen par Yavenue du Moni^ 
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Biboudet et. après a voir , au delà , 



de l'embouchure de la rivière 
de Cailly, laissé à dr. Bapeaume 
(R. 1), gravit la longue côte de 
Canteleu (R. 1), du haut de la- 
quelle on découvre une magni- 
fique vue. On traverse ensuite 
la forêt de Roumare pour des- 
cendre dans la vallée de la Sei- 
ne à 

12 kil. Saint-Martin-de-Bot- 
cherville, v. de 880 h., qui 
possède de magnifiques restes 
(l'église et la salle capitulaire) 
de l'abbaye de Saini-Oeorires de 
BoiohenrlUe, fondée au xii* s., 
par Guillaume de Tancarville. 
L'église (IQ^ à 1066) est intacte; 
le portail, ' qui a conservé sa 
blancheur primitive, est flan- 
qué de deux tours carrées. La 
tour qui s'élève au-dessus des 
transsepts porte une 'flèche en 
charpente, haute de 27 met. On 
remarque à l'intérieur, les ab- 
sides circulaires, la voûte de la 
nef, le chœur (restauré), les 
deux tribunes qui terminent le 
transsept, les peintures mura- 
les (xii* et XVII* s.) du transsept 
S., etc. L'église est longue de 
68 met. 90 c. et large de 19 met 
49 c. Le cloître du xv* s. a con- 
servé quelques piliers. — La 
■aile oapitalalre (mon. hist.)est 
ornée d'une charmante corni- 
che qui règne tout autour; à 
l'entrée, des colonnes dont les 
chapiteaux sont chargés de 
sculptures, supportent trois ar- 
cades délicatement sculptées. 
Le reste des bâtiments claus- 
traux datent du règne de 
Louis XIV. — De l'ancien clos 



[route 43] DUCLàîR. — 

des moines, on découvre une 
belle vue. 

La route longe la rive dr. de 
la Seine, au pied de coteaux qui 
portent le château de Belley et 
le V. é'Hénouville. 

% kil. DaoUir (hôt.: de Rouen, 
des Troù'Piliera, propre), 1,S02 
h., petit port de relÂche situé 
sur la rive dr. de la Seine, prés 
de l'embouchure de l'Austreber- 
the (aloses recherchées). Vé- 
glise oître un joli portail de la 
Renaissance, un chevet du xiv* 
s et un clocher roman. L'in- 
térieur contient : quelques sta- 
tues, une tombe du xvii* s., 
un fragment de bénitier de la 
Renaissance, des vitraux et des 
bas-reliefs de la fin du xv* s., 
des colonnes antiques ornées 
de curieux chapiteaux dont le 
plus beau a 2 met. de hauteur 
et 55 cent, de diamètre. 

Sur la côte de Duclair se 
voient des traces de construc- 
tions romaines ou franques. 

De Daclair à Barentin, R. S6. 

A 3 kil. de Duclair, prés du 
château du Taillis, la route 
laisse à g. deux chemins qui 
conduisent par Yainville (R. 36), 
à (3 kil.) Joiniéf es (petite auber- 
ge peu approvisionnée), v. (|e 
1,602 h., situé prés de la rive g. 
du fleuve. 

Le célèbre monastère de Ju- 
miéges, fondé au vir s. pres- 
que en même temps que Saint- 
Wandrille, comptait déjà 800 
moines sous son second abbé. 
Les rois de France possédaient 
à c6té une maison de plaisance 
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où mouruf. en 14S0, la belle 
Agnès Sorel. L'abbaye, devenue 
célèbre et riche, reçut la visite 
de plusieurs souverains et de 
beaucoup de personnages illus- 
tres. En 1557 commence pour 
elle une époque de dévasta- 
tions ; un évèque d'Évreux fait 
détruire la magnifique flèche 
de plomb qui décorait la tour 
c|ntrale. En 1560, les calvinistes ** 
pillent le monastère ; deux siè- 
cles après, la Révolution en 
chassait les moines et en dis- 
persait les richesses. — Les rui- 
nes de l'abbaye sont conservées 
par leur propriétaire, M. le Peh . 
Cointel. On peut les visiter dn 
1 h. à 4 h. seulement; la pro- 
menade du parc est interdite. 
— Une sorte de musée, éta- 
bli dans un couloir voûté, 
contient : des chapiteaux ; des 
sculptures ; des dalles tumulai- 
res; la pierre tombale d'un 
des juges de Jeanne d'Arc; la 
table de marbre noir, du tom- 
beau d'Agnès Sorel, avec une 
inscription; les deux statues 
des Enervés, fils de Clovis II, 
que leur père avait condamnés 
à avoir les nerfs tranchés et qui 
moururent à Jumiéges. 

Le portail de l'église Notre- 
Dame est encore debout, mais 
le bas-côté g. seul a conservé ses 
voûtes et présente encore, ainsi 
que les restes du bas-côté dr., 
quelques fresques du xvr s. 

On admire dans la nef qui 
est effondrée : le grand arc 
qui soutient un pan entier de 
l'ancienne tour centrale; les 
arcades romanes qui se proton- 
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gent jusqu'à la tribune de l'or- 
gue ; les débris du chœur, où 
croissent des arbres, qui don- 
nent à ces belles ruines un as- 
pect pittoresque. Dans le chœur, 
à dr., se voit une chapelle bien 
conservée (fresques du xvii' s.)- 
Plus loin, une porte s'ouvre 
dans Véglise Saint-Pierre, con- 
struite sous Dagobert, ruinée 
par les Normands en 840, et^e- 
bâtie en 930 par Guillaume 
Longue-épée. L'extrémité du 
murN. offre une arcade romane 
très-intéressante. Le chœur a 
été refait au xvr s. La clef de 
voûte de la chapelle Saint-Mar- 
tin représente saint Philibert, 
premier abbé de Jumiéges, avec 
un loup à ses côtés. — 11 sub- 
siste encore de la bibliothèque 
trois ouvertures romanes. — 
L'habitation moderne de M. le 
Pel-Coiutel, bâtie au milieu des 
ruines, dans le style duxvi* s., 
renferme des salles gothiques 
qui contiennent de nombreuses 
richesses archéologiques. Les 
caves (x VII* s.; 13 caveaux voû- 
tés), la salle des gardes de 
Charles VU, du style ogival, et 
une crypte du xvii* s. sont 
dignes de fixer l'attention. 

L'éflf/ise paroissiale de Jumié- 
ges est à 500 met. de l'abbaye. 

La route du Havre, contour- 
nant au S. la forêt du Trait, 
laisse à dr. le v. de ce nom 
(R. 42) et s'éloigne de la Seine 
(magnifiques paysages). Après 
avoir laissé du même côté une 
route conduisant au bac de 
Guerbaville-la-Mailleraye (R.45), 
on côtQie de nonteau le fleuve . 



HOMFLETJR. [rOUTE 44] 

et, à 5 kil. en deçà de Caudebec, 
on laisse à dr. la route de 
(1 kil.) Saint-Wandrille (R. 37). 

Le paysage devient de plus en 
plus beau jusqu'à (36 kil.) Cau- 
debec (R. 37). 

La route s'éloigne, de la Seine 
pour ne la rejoindre qu'à Har- 

ileur. 

41 kil. Saint-.\rnould (R. 37). 
— On traverse une riche plaine 
du pays de Gaux avant de des- 
cendre dans la vallée de Lille- 
bonne. 

52 kil. Lillebonne (R. 39). - 
La route franchit le Bolbec, et à 
6 kil. de Lillebonne, croise la 
route de Bolbec à Tancarville 
(R. 40). 

63 kil. La Remuée, v. de 648 h., 
à 2 kil. duquel on croise la 
route de Saint-Romain de Col- 
bo?c à Tancarville (R. 2); enfin 
on rejoint la route de Bolbec 
au Havre au delà de Saint-Au- 
.l,in. — Après avoir laissé à dr. 
le château de Bainvilliers(R. 2), 
on descend dans la vallée de la 
Lézarde, où se montre . à dr., 
le château de Colmoulins (R. 2). 

69kil.Hârneur(R.2). 

On traverse à 2 kil. 500 met. 
d'Harfleur le bourg de Graville 
et on entre bientôt dans le fau- 
bourg du (87 kil) Havre (R. 2). 



ROUTE 44. 

DE ROUEN A HONFLEUR. 

A. Par U chemin de fér. 

IMkil. -«-Trt^eten Bh. B min. en- 



[fiOUtB 44] 



viroh. — l" cl. 12 fr. 50 c; «• cl. 
9 fr. i5 c; S* cl. 6 fr. 80 c. 

11 kil. DeRouen à Oissel (R. 1). 
58 kil. D'Oissel à Serquigny 
(R. 59). 

41 kil. De Serquigny à Lisieux 
(R. 50). 

42 kil. De Lisieux à Ronfleur 
(R. 68). 

152 kil. Ronfleur (R. 68). 

B. Par Pont-Aademer, 

74 kil. — Route de voitures. 



N. B. On peut prendre le ba- 
teau à vapeur jusqu'à la Bouille, 
où l'on trouvait autrefois des 
voitures publiques. — Pour la 
description des bords du fleuve, 
V. R. 42. — On peut aussi aller 
en chemin de fter jusqu'à Glos- 
sur-RiUe (R. 59), y prendre la 
voiture de correspondance pour 
Pont-Audemer et de Pont-Au- 
deraer se rendre à Ronfleur. 

On sort de Rouen par le fau- 
bourg Saint-Sever et l'avenue 
de Caen ; puis on traverse les 
communes de Petit et de Grand- 
Couronne (R. 42), en côtoyant 
la lisière 0. de la forêt de Rou- 
vray (R. 42). 

16 kil. Moulineaux (R. 42).— 
On laisse à g. les ruines du châ- 
teau de Robert le Diable (R. 42) 
et la forêt de la Londe (belle 
vue sur la Seine et sur la Bouil- 
^ R. 42).— A dr., se trouvent 
^mt-Ouen-de-Thoubervitle, Cau- 
niont (R. 42) et la Trinité-de- 
Thouberville (église romane ; en- 
ceinte d'une vieille forteresse). 
— A g., tout prés cie la route, 
est le château de Bosc-Gouèi 



BOURG-AGHARD. l4l 

(aux environs, pierre druidique). 
27 kil. Bonrs-Aobard, 1320 h. 
Le chœur et le transsept de Vé- 
glise (xv* s.) sont ornés de raa^ 
gniflques vitraux de la même 
époque. La nef a été reconstrui- 
te en 1839 (belles stalles du 
chœur (xv* s.); fonts baptismaux 
en plomb , xi« s.). 

[On laisse, sur la dr., à 2 kil. 
de Bourg-Achard, la route de 
Gaudebec qui passe par (5 kil.) 
Routoi (église remarquable du 
XII' s., avec un portail du xvr s.)] 



34 kil. Rougemontiers, 671 h. 

On aperçoit, à dr., Èturquc' 
raye (349 h.j église du xii* s.) et 
Yalletot (église avec un beau 
portail). La route descend dans 
la vallée de la Ri lie pour en cô- 
toyer la rive dr. en passant 
près de Manneville. 

50 kil. Pont-Audemer (R. 67). 

Sortant de cette ville par le 
faubourg Saint-Germain, on 
descend la rive g. de la Rille et 
l'on franchit la Corbie près de 
Totttaittville (794 h,). 

60 kil. Saint'Maelou, v de 
624 h. (église avec une tour ro- 
mane ornée de têtes de loup). 
— A g. se détache la route de 
(5 kil. 1/2) Beuzeville (R.68).- 
3 kil. plus loin, on croise une 
roule conduisant, sur la g., à 
Beuzeville, et sur la dr. à Con- 
teville (R. 67); puis, à 3 kil. de 
cette bifurcation, on voit se dé- 
tacher à g. la route de Beuze- 
ville, et à dr. la route de (2 kil.) 
Saint-Pierre-du-Val (672 h.; belle 
vue; chef eau, reconstruit en par- 
lie il y a quelques années ; dans 
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l'une des4 tours, jolie chapelle). 

On laisse à dr. le chemin de 
(2 kil. ) Fatouville (R. 68).— Belle 
vue. 

70 kil. Piquefleur, v. de 633 h., 
sur la Seine, la Morelle, la Fon- 
taine-Cabal et la Fonlaine-Pé- 
rier (église romane). 

La route passe du départ, de 
l'Eure dans celui du Calvados, 
franchit la Morelle et longe la 
rive g. de la Seine. 

73 kil. Rivière-Saint'Sauveur 
(1,125 h.; ancienne chapelle 
agrandie ; château en briques). 

74 kil. Honfleur (R. 68). 

ROUTE 45. 

DE PONT-AUDEMER 

AQUILLEBŒUF, A CAUOEBEC 

ET A LA MAILLERAYE. 

!• A QoiUebttuf. 

16 kil. — Route de voitures. 

La route franchit la RiUe et 
s'élève (l'ancien chemin abrège) 
au sommetde l9ic6teûe.LongvaL 

6 kil. Saint-Ouen^es-Champs 
(236 h.). — On côtoie bientôt la 
falaise qui domine à TE. les 
Marais-Vernier (R. 43). 

9 kil. Sainte Opportune, v. de 
581 h., situé à 124 met. 

16 kil. QaUleb«eaf, V. de 1,449 
hab., bâtie à 27 met. d'altit., 
sur la rive g. de la Seine. —Le 
port (phare de 4* ordre et de 10 
milles de portée) a une certaine 
importance parce que les navi- 
res, en descendant de Rouen, 
sont forcés de s'y arrêter; c'est 
otl Otttre Id pluscotisidérablé dei 



A QUIUEBŒUF. [rOUTE 45 | 

stations de pilotes établies sur 
la Seine. C'est à Quillebœuf que 
la barre formée par la marée 
atteint sa plus grande force. 

L'éf lise est en partie du xi* s. 
Le portail (mon. hist.) est sur- 
tout intéressant. La plus cu- 
rieuse des anciennes verrières 
(chœur) représente une Proces- 
sion delà Confrérie de la Charili, 
à l'époque d'Henri IV. 

En traversante Seine à Quil- 
lebœuf, on trouve, sur la rive 
dr., une route qui conduit à 
(4kil.)Lillebonne(R.39). 

De Quillebœuf à Rouen, à HoaDeur 
et au Havre, par la Seine, R, 45. 



2* A Gaudebec. 

SO kil. — Rout^ de voitures. 

On laisse sur la g., à 4 kil. 
env. de Pont-Audemer, la route 
de Quillebœuf (F. ci-dessus). 

6 kil. Fourmetot (652 h.; église 
de la fin du xn* s.). 

11 kil. 500 met. Bourneville 
(713 h.; é^/isé remaniée en 1821; 
clocher du xiii* s.). — A 1 kil. 
de ce village on entre dans b 
forêt de Bretonne (6,758 hecU 
qui appartient à l'État (beaux 
point de vue). Parmi les arbres 
remarquables on cite le hilre 
de la Houssaie (5 met. de toan 
et le chêne-cuve dont la forme 
est extraordinaire et auquel ou 
donne 450 ans. 

On laisse à dr., à la sortie ^c 
la forêt, Saint-Nicolas-de-Bli- 
quetuit (R. 43), et l'on traverse 
la Seine, sur un bac, en face de 
(30 kil.) CaUdebec (H. S7). 



[boute 46] 



NANTBRRE. 



S* AU MaUIeraye. 

S7 kil. 1/2. — Route de voitures. 

22 kil. Le Rond-Victor, dans 
la forêt de Bretonne. 

27 kil. 5U0 met. Guerbaville- 
la-Mailleraye, v. de 1,704 h., sur 
la rive g. de la Seine {église du 
XVI- s., mal restaurée en lg38; 
choeur postérieur). Le beau châ- 
teau de la MaiUeraye a été dé- 
moli et son parc coupé. 

Un bac a été établi sur la Seine 
à Guerbaville-la-Mailleraye (au- 
berge médiocre), situé à 7 kil. 
de Caudebec. 

De la Maîllei-aye à Rouen et au 
Havre, par la Seine, R. 43. 

ROUTE 46. 
DE PARIS A SAINT-GERMAIN. 

«l kil. — Chemin de fer. — Trîyel en 
48 min. — 1" cl. 1 fr. BO c; S- cl. 
1 fr. Î5 c. — Embarcadère, rue 
Saint-Lazare, 124. — Les bureaux 
de distribution des billets sont si- 
tués en face du péristyle. Un esca- 
lier, qui s'ouvre à g., des bu- 
reaux conduit aux salles d'altende. 

5 kil. Asnières (R. 1). 

12 kil. Nanterre (hôt. Mercier) 
b. de 3, 49 h., à g. de la sta- 
tion. Sainte-Genevièoe y naquit, 
dit-on, en 422, dans une maison 
située à côté du presbytère. On 
attribue au ptetto de cette mai- 
son des vertus miraculeuses ; 
20 ou 30,000 pèlerins viennent 
en chercher chaque année 
{église du xiii* s., déOgurée par 
des restaurations successives). 

Les gâteaux de Wanterre jouis* | 
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sent d'une certaine réputation. 
-- Le couronnement d'une ro- 
«éréfalieu tous les ans le jour 
de la Pentecôte.— De Nanterre 
on peut monter en 30 min. au 
Mottt'Valérien, à 162 met. d'alt. 
(belle vue). 

14 kil. Rnell. V. de 6,489 h., 
située au pied d'une colline, à 
1 kil. de la station de ce nom. 

Un chemin de fer américain, par- 
tant de la station de Rueil, dessert 
(1 kil.) Rueil 1" cl., 15 c; 2* cl., 
10 c; 5* cl.,B c); - (2 kil.) la Mal- 
mawon (semaine : V cl., 20 c; 2« cl., 
18 cl.; 5* cl., 10 c; dimanches et fê- 
tes : 20 c. et 15 c.J; — (s kil.) Bougi- 
val (semaine : l" cl., 45 c; 2« cl. 
50 c; 3« cl., 25 c; dimanches et fê- 
tes : 1" cl., 53 c; 2- cl., 40 c; 5« cl., 
35 c); — (6 kil.) Port-Marly (semai- 
ne:l"iJ.,,Bc.;2'cl.,43c.;3'cl., 
35 c; dimanches et fêtes : 1" cl 
70 c; 2- cl., 55 c; 5- cl., 50 c.) 

L'ésUfe, fondée en 1584, a 
été rebâtie telle qu'elle était, 
sous le règne de Napoléon 111. 
Elle contient les tombeaux de . 
l'impératrice Joséphine, du 
comte Tascher de la Pagerie, 
de la reine Horiense et un mo- 
nument élevé en l'honneur de 
cette dernière princesse. 

N. B. Pour visiter les tom- 
beaux et le caveau, il faut s'a- 
dresser au gardien; un écri- 
teau, appendu à la grille du 
chœur, indique son adresse. 

DE RUEIL A LA MALMAISON, 

A BOUQIVAL, 

A LOUVECIENNE8 , 

A PORT'MAnuY ET A MARLV. 

Le OUâiéAtt dé U MàUnàison, 
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situé à 2 kii. de la station de 
Rueil, appartint à Joséphine 
Beauharnais de 1798 à 1814. 
L'empereur Napoléon 111 l'a 
racheté à la reine Christine. 

Pour la description détaillée 
des environs de Rueil et de la 
Halmaison, Buzenval, Saint-Cu- 
cufa, etc., V. les Environs de 
Paris illustrés, ou les Guides de 
Paris à Saint-Germain et de Pa- 
ris à Versailles, par Ad. Joe une ; 
Hachette et C". 

Boagival {restaurant de l'U- 
nion; Pascal-Souvent et Lam- 
bert Caudron, traiteurs ; — 
Restaurant Durocher, danslile; 
— Frairpfli», loueur de chevaux 
et de voitures, près du pont), 
bourg de 2,104 h., est fort 
agréablement situé (4 kil. de 
la station de Rueil, 2 kil. de 
la Halmaison), sur la route 
de Paris à Saint-Germain, et sur 
la rive g. de la Seine. C'est de- 
puis quelques années un lieu 
de promenîide très-l'réquenté 
des Parisiens (jolies villas). — 
L'église est un mon. hist. res- 
tauré, (chœur et clocher du xii' 
s. — Un pont (1864) relie Bou- 
gival à Croîssy et à Chatou. 

A 1 kil. 500 met. de Bougival, 
à g. de la route de Saint-Ger- 
main (1,200 met. environ), se 
trouve le v. de Louveoiennes 
(919 h.), bâti à 12 i met. d'alt., 
sur le penchant d'un coteau de 
la rive g. de la Seine (belles 
vues; délicieuses promenades; 
châteaux et villas). Véglise (clo- 
cher moderne), qui date en 
partie des xui' et xiv's., a été 
reconstruite en partie à diver- 



ses époques. — C'est sur le ter- 
ritoire deLouveciennes, au ham. 
de Voisins (15 ou 20 min. de la 
machine de Harly) que com- 
mence l'aquedoe de Marly (36 
arches ; 643 met. de longueur, 
23 met* de hauteur), construit 
sous Louis XIY pour porter 
à Versailles l'eau de la Seine. 

De Bougival, le chemin de fer 
américain, continuant à longer 
la Seine, gagne Marly-la-Maohi- 
ne, petit ham. (rive g.) où fut 
établie, sous Louis XIV, la fa- 
meuse machine destinée à éle- 
ver les eaux de la Seine à la 
hauteur de 154 met. sur l'aque- 
duc de Harly. Elle a été rem- 
placée en 1826 par une, machi- 
ne à vapeur de 60 chevaux qui, 
depuis quelques années, a fait 
place à une troisième machine 
exécutée d'après les plans de 
M. Du frayer. 

Le v. de Port-Marly (531 h.) 
est situé à 1,500 met. environ 
de la machine de Marly, 2 kil. de 
Louveciennes, 2 kil. 1/4 de 
Bougival, 1 kil. 3/4 de Saint- 
Germain. On y trouve un omni- 
bus qui dessert Marly- le-Roi 
(3kiL, 20 c.). 

DE RUEIL A SAINT-QERMAIN. 

On franchit la Seine et une 
petite île. 

15 kil. Chaton (hôtel du So- 
leil'd^Or, rue de Saint-Germain, 
22 ; restaurant Bardou à la gare; 
restaurants et auberges près du 
pont de la roule de terre et 
dans nie ; nombreuses mai- 
sons de campagne), v. de 1,804 
hab., situé sur la rivedr. de la 



[route 46] CHATOU. — 

Seine, communique avec la rive 
g. par an pont construit en 
1812. — h'église a été presque 
entièrement remaniée , sauf 
le chœur du xin* s. , d'une 
manière regrettable. De la 
tour (xu* s.) on découvre une 
belle vue. A l'intérieur : deux 
anges en chêne ; ancienne sta- 
tue de la Vierge; groupe en car- 
ton-pierre ; monument élevé 
au duc de Berri ; pierre tombale 
de i&iZ. — Le château, dit de. 
la Seigneurie, est entouré d'un 
beau parc (grotte et cascade). 

Une belle allée d'arbres re- 
lie Chatou à Grotoiy (10 min. 
environ), v. de 906 h., situé sur 
la rive dr. de la Seine {église 
du xiii* s.). Parmi ses maisons 
de campagne , on remarque : 
le chàtew (xvii*) Colifichet, bâli 
par le marquis d'Aligre, le pa- 
villon Henri IV, etc. 

En face de Croissy s'étend 
une lie longue de 5 kil. 

Un pont relie Chatou et 
Croissy à Bougival. 

(Voiture de correspondance 
de Chatou pour : — (2 kil.) Crois- 
sy ( V. ci-dessus); — (6 kil.) Lou- 
veciennes; — et (8 kil.)Marly- 
le-Roi ( V. ci-dessus). 

La voie ferrée traverse le bois 
du Visinet. 

17 kil. La Véiin«t, ham. de 
la commune du Pecq {orpheli- 
nat agricole). — A g. de la sta- 
tion, une avenue conduit à 
l'aïUe impérial da Véiinet , 
(femmes convalescenles.) 

19 kil. L« P«oq, v. dé 1,G01 
hab.» euire la Seine et Saint- 

NclÙAlfDlKi 
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Germain (église rebâtie au 
xviu' s.). Un pont a été con- 
struit vis-à-vis de la route de 
Paris à Saint-Germain. 

[Voit, decorresp. pour Étang- 
la-Ville {ZIS h.)]. 

La voie ferrée franchit la 
Seine, puis passe sur un viaduc 
courbe de 90 arches (la plus 
haute a 23 met. 50 c), et tra- 
verse un souterrain de 305 met. 

il kil. 8aliit-aeraMln^ii-l.aye. 

Ommbus pour Poissy. A l'arri- 
vée de chaque convoi, des ac- 
célérées partent pour Poissv. 
Prix : 40 c. 

Voitures sur laplacede l'égli- 
se. Tarif : voitures à 1 chev. ou à 
2 chev.: la course dans la ville, 
1 fr. Th.; dans la ville et les 
faubourgs : la !'• h., 1 tr. 75c.; 
les suivantes, 1 fr. 50 c; à !â 
chev. : Th., 2 fr. 25 c. et 2 fr.; 
promenades en forêt : l'h., pen- 
dant la semaine, 2 fr. (à 1 chev.), 
2fr. 50 c. (à 2 chev.). Si l'on 
quitte la voilure en forêt, le 
retour est dû Jusqu'à la station. 
Les dimanches et fêtes, les prix 
des courses sont augmentés de 
25 c, et de 50 c. (V. le tarif). 

Ravelet, rue du Boulingrin, 
loue des voitures et des che- 
vaux. Voitures, soit au tarif, 
soit en traitant de gré à gré. 

HôTBLs : — du Prince de Gal- 
les, prés de la gare; de VAnge 
gardien, rue de Paris ; du Chenal 
blanc, rue de Paris ; — pension 
Louis XIV, appartements meu- 
blés à louer avec ou sans pen- 
sion, prés de la gare. 
UiiiTAi'iaHT^* Café-reBiauraut 

10 
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du Pavillon d'Henri IV, tenu 
par Collinet, au coin de la Tei^ 
rasse. •— Café-restaurant ^ tenu 
par Galle à côté du débarcadè- 
re, place du Château. 

FfiTKs : 28 mai, fête de Saint- 
Germain, sous le quinconce ; 25 
août, jour de la • l'été de saint 
Louis, à la grille de Poissy. Fête 
des Loges (V. ci-dessous). 

Saini-Oarmain, V. de 15,708 
liab. (Seine-et-Oise), est située 
sur un coteao de la rive g. de 
laSeine,à84mèt.d'alt. 

V église est une affreuse bâ- 
tisse construite de 1766 à 1825, 
à la place de celle qui s'était 
écroulée en 1681 (â l'intérieur, 
fresques peintes par M. Araaury 
Duval). 

Le ohAtaaa de Saint-Germain, 
construit par François 1*', res> 
taure par M. Millet, doit deve- 
nir un musée d'antiquités no- 
tionaleSi dont les premières 
pièces ont été ouvertes au pu- 
blic au mois de mai 1867. — 
11 ne reste du oliàteaii neuf, 
bâti par Henri IV, que le pavil- 
lon Henri IV (mon. liist.), qui 
fait aujourd'hui partie du res- 
taurant de M. Collinet. 

Le parterre a été replanté 
en partie, en 1674, sur les des- 
sins de Le Nôtre et modifié en 
1750, puis en 1846. 

La ««rraMe de Saint-Germain 
(vaste panorama) est une des 
plus magniÛcfues promenades 
de l'Europe pour l'étendue du 
parcours et du point de vue. 
Construite par Le Nôtre en 1672, 
elle a 2,400 met. de longueur 
Bl 30 met de largeur. Soute- 
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nue par un mur élevé, avec 



cordon et tablette de- pierre, 
elle s'étend depuis le pavillon 
Henri IV jusqu'à un large bas- 
tion sur lequel s'ouvre la grille 
Royale qui mène dans la forêt. 
Les tilleuls qui la bordent ont 
été plantés en 1745. 

La forêt de Salnt-Oermaiii a 
4,400 hectares de superficie. 
Ses routes et ses allées sont ré- 
gulièrement percées. On a éva- 
lué leur longueur â 330 lieues. 

Pour plus de détails sur Saint- 
Germain et.la forêt, V. les En- 
virons de Paris illustrés ou de 
Paris à Saint-Germain, par A. 
Jeanne, Paris, Hachette et G**. 

[Saint*Germain est relié au 
chemin de fer de Paris à 
Dreux par une route qui aboutit 
â la station de Villepreux (R.93). 
Cette route dessert, â 3 kil. de 
Saint-Germain, le v. de Four- 
queux (336 h.; église des xui* et 
XIV* s.), et, après avoir laissé 
â g. (1,200 met.) Mareil-Morlp 
(205 h.), situé sur le haut d'un 
plateau [église du xiii* s., bien 
conservée; beaux points de 
vue), traverse du N. E. au S. 0. 
la forêt de Marly, au sortir de 
laquelle on atteint (8 kil.) <SatJi/- 
Nom-la-Bretéehe (744 h.), dont 
le château, contigu à la forêt 
de Harly, est situé au ham. de 
la Bretêche. 

4 kil. environ séparent Saint- 
Nom-la-Bretèche de la station 
de Villepreux.] 



DeSaint-Germain è Vertaillet, A. 48. 



[route 47] 



HARLYV-LB-aoï. 



147 



ROUTE 47. 



DE PARIS 

ET DE SAINT-GERMAIN 

A MARLY-LE-ROY. 

DE PARIS A MARLY-LE-nOI. 

A. Par Rneil. 

SS kil. ~ Chemin de fer de Paris à la 
station de Rueil (14 kil.). —Che- 
min de fer américain de la station 
de Rueil à Port-Marly (6 kil.). — 
Roule de voitures de Port-Marly 
à Marly (3 kil., R. 46). 

B, Par GhatoQ. 

21 kil. — Chemin de fer de Paris à 
Cbatou (15 kil.). —Route de voitu- 
tures (omnibus 4 fois par jour) de 
la station de Chatou (6 kil.) à Mar" 
ly, par Croissy, fiougival, Louve- 
ciennes (R. 46). 

DE SAINT-GERMAIN A MARLY. 

4 kil. — Route de voitures. — 5 dé- 
pirts par jour ; prix, 50 c. 

4 kil. Blarly-le-Roi, b. de 
1,580 h., situé à plus de 1^ 
mèt.d'alt., est entouré de char- 
mantes maisons de campagne 
(belles vues), mais il offre un 
aspect désert et mélancolique. 
On peut s'y rendre par plu- 
sieurs chemins. Le plus di- 
rect, quand on vient de Paris, 
est la route de Saint-Germain. 
Six fois par jour, un omnibus 
moule de Port-Marly à Marly, 
en 15 min. pour 20 c. 

A ro. du bourg/ à la base du 
coteau de Port-Marly, s'élève 
une maison de campagne dite 
Monte-Cristo, construite par 
M. Alexandre Dumas père, el 



qui ne lui appartient plus. — 
Du palala de Lmps XIV il ne 
reste plus que des ruines cou- 
vertes de lierre et l'abreuvoir 
(mon. hist). 

La forêt de Marly a une con- 
tenance de 2,2S4 hect. On y 
trouve des arbres séculaires et 
des solitudes profondes. 

ROUTE 48. 

DE SAINT43ERMAIN 
A VERSAILLES. 

13 kil. — Route de Voitures. — 3 dé- 
parts par j. Prix des places, 1 fr. 

De Saint-Germain on descend 
au hameau des Tanneries , et 
quand on a laissé à dr. le 
chemin de Marly (fi. 47), on pas- 
se devant Monte-Cristo, puis à 
Port-Marly (R, 46), avant de s'é- 
loigner de la Semé pour gravir 
une colline (belles vues). A peu 
de distance de Port-Marly, la 
route se bifurque; ses deux 
bras se rejoignent à l'extrémilé 
de l'aqueduc de Marly, en 
face de la grille Royale, à 1()6 
met. au-dessus du niveau de 
la mer, à 1 kil. 1/2 de Marly- 
le-Roi, 2 kil. 1/4 de Rocquen- 
court, 1 kil. de Louveciennes, 
7 kil. 1/2 de Versailles, 5 
kil. 1/2 de Saint-Germain. 

Au delà de la grille Royale, 
on longe les Héservoirs (un mur 
les cache à la vue) qui, alimen- 
tés par l'aqueduc de Marly, 
fournissent de l'eau potable 
à Versailles et à Marly -le-Roi. 

La route atteint son point 
culminant (176 met), avant de 
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descendre à Rocquencourt (^9 
]iab.;niagniflque<;A4/eatt; église 
moderne). 

On laisse ensuite à g. la Ches- 
nay (563 h.). Arrivé à la porte 
Saint-Antoine, on a le choix en- 
tre trois chemins, si l'on est à 
pied. Les voitures suivent le 
boulevard Saint-Antoine ; les 
piétons peuvent prendre, outre 
cette route, l'une ou l'autre 
des deux avenues Saint-Antoine. 
L'une, celle qui continue l'ave- 
nue de Ghesnay, aboutit prés 
du bassin d'Apollon, l'autre 
mène à la grille de Neptune. 

43 kil Versailles. (Pour Ver- 
sailles, V. les Environs de Pa- 
ris illustrés, le Guide de Paris à 
Versailles, ou l'Itinéraire delà 
Bretagne, par Ad. Joanne.) 

ROOTE 49. 

DE PARIS A P0NTOI8E. 

50 kil. — Chemin de fer. — Triyet 
en Ih. 4 min. — 1'* cl., 3fr. 25 c; 
S* cl., S fr. 45 c; 5 cl., 1 fr. 80 c 

PAR AR6ERTEUIL, 

5 kil. de Paris à Asniéres (R. 1 ). 
A Asniéres, le chemin de ter 

d'Argenteuil laisse à g. celui 
de Saint-Germain. — A dr., on 
aperçoit les coteaux de Mont- 
morency et de Sannois. 

6 kil. Bois-Colombes, station 
qui dessert les nombreuses 
maisons de campagnes situées 
entre Asniéres et Colombes. 

8 kil. Golombei, v. de 2,805 
hab., situé à 1 kil. de la riveg« 
de la Seine, entre Argenteuil 
et Béions, au milieu d'une plai- 



PONTOISE. [rouie 49] 

ne, existait au xiii* s. L'église, 
mal restaurée, conserve quel- 
ques parties anciennes. L'un des 
deux châteaux a été détruit en 
1793, l'autre forme deux mai- 
sons de campagne, — La fête 
patronale a lieu le dimanche 
qui suit le 29 juin. 

Le chemin de fer franchit la 
Seine sur un très-beau pont 
construit d'après le système 
tubulaire. 

10 kil. ArcenteaU (h6t. : du 
Cœur- Volant, de la Ville de Pa- 
ris, dans la Grande-llue; du 
Soleil'd'Or, et au Poisson de 
Seine, restaurant, prés du pont 
de la roule de terre), ch.-l. 
de c, de 7,269 h., situé sur 
la rive dr. du fleuve. Argen- 
teuil est relié à la rive g. de la 
Seine par un pont de sept ar- 
ches, avec cintres en bois s'ap- 
puyant sur des piles en pierre. 

A g. du pont s'étend la pro- 
menade Champ de Mars, où se 
célèbre la fête du pays, le jeudi 
deTAscension et le lundi de la 
Pentecôte. 

Le:> nombreux vignobles d'Ar- 
genteuil produisent un petit vin 
plus remarquable par sa quan- 
tité que par sa qualité. — Des 
carrières de plâtre emploient 
600 ouvriers. — L'ancienne 
église a été remplacée par uu 
édiflce de style roman (tour 
haute de 40 met.). Au trans- 
sept de dr. se trouve, sur Tau- 
tel, la chàsseï en bronze do- 
ré, qui renferme la Tunigue 
sans couture du Sauveur. Cette 
cliûsse, d'un travail curieut 
(style du tu* s.) a été eiécutée 



[route 49] 

par M. Cahier, orfèvre, d'après 
le dessin du R. P. Ârtùur Martin. 
Au N. 0. du bourg s'élève le 
Moulin de la grande Tour, et à 
2 kil. à l'E., près de la Seine, 
on voit une grotte druidique ré- 
cemment découverte. — Entre 
Argenteui[ et Bezons se trouve 
le château du Marais (fui appar- 
tint à Mirabeau pendant la Ré- 
volution. 

[Voit, de corresp. pour (6 
kil.) Ctormeillei en Parisii {A 
dép. par jour; prix : 60c.), v. 
de 1,431 h., agréablement si- 
tué, où le célèbre Guy-Patin 
avait une maison de campa- 
gne. Du haut de la colline (170 
met.), on jouit d'un beau pa- 
norama.] 

13 kil. Sannois, v. de 2,041 
hab., sur le versant d'une col- 
line où l'on exploite du plâtre. 
Du sommet, couronné par les 
moulins de TrouUlet (166 met. 
d'alt.), on jouit d'une belle 
vue. En suivant, vers l'O. la 
crête de la colline, on peut ga- 
gner Cormeilles en 40 min. (pro- 
menade très-recommàndée). 

15 kil. Ermont, v. de 647 h. 

[Voit, de corresp. pour : — 
(4 kil.) Jfofi^/t^iMii (609 h.), en- 
tre deux collines, prés de la fo- 
rêt de Montmorency (belle pé- 
pinière ; maisons de campagne); 
— (7 kil.) Sfl«»/-Prir (429 h.), 
sur la place, hauie colonne mo- 
nolithe); — (8 kil.) Andilly (477 
hab.), sur une hauteur domi- 
nant la vallée de Montmorency 
(dans la forêt, entre deux étangs, 
mines du château de la chasse, 
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qui, dit-on, servit d'asile, pen- 
dant la Révolution, à la Réveil- 
lère-Lepeaux et au naturaliste 
Bosc); — (16 kil.) MaffiierH (400 
h., au bord de laforètriellsle- 
Adam; château avec un beau 
parc; dans la forêt, ancien cou- 
vent de l'ordre de Saint-Fran- 
çois, dit des Bons-Hommes) et 
10 kil.) Domont (1,098 h.; villas.] 

18 kil. Franconville (omnibus 
gratuit de la station au village), 
V. de 1,147 h., au pied d'une 
colline, dans la vallée de Mont- 
morency, possède de nom- 
breuses maisons de campagne. 

[Voit, de corresp. pour (6 kil.) 
Saint- Leu-Tavemy (V. les Envi- 
rons de Paris illustrés, par Ad. 
Joanne. Paris, Hachette et C'*).] 

21 kiy.Herblay (V. les Envi- 
rons de Paris, etc). 

30 kil. Pontoise (omnibus 
pour la ville, 20 c. par person- 
ne , 20 c. pour les bagages ; — 
hôtels : du Grand-Cerf; des 
Messageries ; — Jean-Louis Vau- 
lier, restaurateur; — nom- 
breux cafés), V. de 6,065 h., si- 
tuée sur la rive dr. de l'Oise. 
On y remarque : un pont en 
pierre de quatre arches, recon- 
struit au XVI* s.; les murs à de- 
mi ruinés de l'ancien château 
habité par Richelieu et démoli 
en 1742 ; quelques parties des 
anciens murs d'enceinte ; Vé- 
glise Saint-Maclou (mon. hist.) 
qui date des xif, xv* s. et 
de la Renaissance (vitraux, 
statues , boiseries , tableau 
de Joavenet); V église Notre- 
Dame, reconstruite au xvi* s. 
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(tombeau de saint Gauthier, 
du XII* s.); un tableau de Phi- 
lippe de Ghampaigne (la 
Guérison du paralytique), dans 
la chapelle de V Hôtel-Dieu, qui 
fût fondé par Louis XI; le 
jardin de ville, etc. A peu de 
distance de Pontoise se voient 
les ruines de Y abbaye de Mau- 
bui88on{S. pour plus de détails 
les Environs de Paris, par Ad. 
Jeanne. Paris, Hachette et C'«). 
Voit, de corresp. pour : — 
(26 kil.) Magny (R. 23) ; — (38 
kil.) les Thilliers (R. 23); — 
(14 kil.) Marines (R. 14) ; — (20 
kil.) Chars (R. 14); — (42 kil.) 
Gisors (R. 25) ; — (34 kil.) Chau- 
mont (R. 25) ; — (37 kil.) Trie- 
le-Château (R. 25). 

De Pontoise à Dieppe, par Gisors, 
Gournay et Neufchâtel, R. 14. 

ROUTE 60. 

DE PARIS A CAEN. 

839 kil. — Chemin de fer.— 5 départs 
par jour. — Trtget en S h. SO min. 
par les trains express; en 7 h. 90 
ou 35 min. par les trains omnibus. 
— !'• cl., 26 fr. 75 c; 2« cl., 20 fr. 
10 c; 3« cl., 1* fr. 70. 

57 kil. de Paris à Mantes (R. 1). 

Après avoir laissé à dr. la 
ligne de Rouen au Havre (R. 1), 
on laisse à g. Buchelay,y. dominé 
par le château de MagnanvUle, 
et, plus loin, le château de Beu- 
rons. A dr. se montrent le parc 
de Rosny et Rolleboise (R. 1). 
— On longe la forêt de Rosny 
et on s'engage bientôt dans le 
tunnel de Boi88y-Mau9oi8in,\ojïg 
de 1 kil. 
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71 kil. Brêval, v. de 600 h., à 
500 met. de la station (dr.). — 
La voie ferrée entre dans une 
longue vallée arrosée par le 
Ru-de-Radon. — A g. se raon- 
Irent Gilles (378 h.; ekâtean du 
XVI* s.), puis Guainoille (591 h.; 
église des xv» et xvi' s. et ruines 
d'une forteresse du xv*s.). Plus 
loin, du même côté, se trouve 
le château de Primard (xviirs.), 
avec un beau parc. 

81 kil. Bueil, v. de 415 h., sur 
la rive dr. de l'Eure. 

[Corresp. pour : — (13 kil.) 
Croth par (2 kil.) Garennes, (5 
kil.) Ivry-la-Bataille, (9 kil.)Ézy 
et'(12kiL)Anet(R. 61).] 

La voie ferrée côtoie à g. la 
rive dr. de l'Eure, sur la rive g. 
de laquelle se trouve le château 
de Neuilly (xvi* s.). — A 1 kil., 
sur la dr. , est Breuilpont (686 h. ; 
église et château). On franchit 
l'Eure sur un pont de 6 arches 
de 10 met. 50 c. d'ouverture, 
près de Mérey (170 h.; château 
en ruines). A g. se montre le 
château de Boisset (xvi' s.). 

92 kil. Boisset'leS'Prévanches, 
V. de 303 h., à 2 kil. à dr. 



[Corresp, pour : — (6 kiL) 
Pacy (R. 55) et (28 kil.) Nonan- 
court (R. 62) par (4 kil.) Fres- 
ney, (10 kil.) Saint-André et (16 
kil.)Coudres(R. 62).] 

De Boisset à Vernon, R. 55 ; — à 
Nonancourt, R. 62. 

On aperçoit à dr. l'église 
d^Orgeville , transformée en 
grange; puis, au delà d'un 



[aodtb SO] 

tranchée, ou traverse le parc 
du château de MortainvUle et 
ensuite le tunnel de Martain- 
ville, long de 300 met. Au sor- 
tir d'une tranchée de sable 
rouge on découvre à dr. une 
belle vue. 

108 kil. Évreux (omnibus, 
40 c. le jour etSO c. pendant la 
nuit ; hôt. : du Grand^erf; du 
Dauphin, — Libraires : Huet,Le- 
clerc, Guignard), V.de12,265 h., 
ch.-l. du départ, de l'Eure, siège 
d* un évêché sufftragant de Rou en, 
agréablement située dans la jo- 
lie vallée de l'Iton qui s'y par- 
"tage en trois bras pour en bai- 
gner les différents quartiers. 

La ville actuelle est bâtie sur 
remplacement de la cité gallo- 
romaine détruite, à ce que l'on 
suppose, par les barbares, trente 
ans après l'arrivée des Francs. 
Ruinée, en 892, par les pirates 
du Nord, puis incendiée par 
Philippe Auguste, Évreux fut 
rebâtie par Richard Cœur-de- 
lion. Elle passa ensuite plu- 
sieurs fois de la domination 
des Anglais sous celle des Fran- 
çais, qui la gardèrent à partir 
de 1441. 

Évreux a vu naître : Guillaume 
d'Évreux, moine du xn. s., 
célèbre par son érudition; 
Mathieu d'Évreux (xiv s.); Ro- 
bert et Nicolas duGast (xvi* s.), 
professeurs de l'Université de 
Paris ; Simon Vigor, archevêque 
de Narbonne, mort en 1575; 
Forget, Germain et Jacques le 
Bathelier, illustres jurisconsul- 
tes; l'historien Simon Vigor, 
peveu de Tarchevéque de Nar^ 
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bonne; l'avocat Ruzot; et enfin 
le grammairien Siret, mort en 
1798. 

La cathédrale (mon. hist.), 
souvent ruinée, rebâtie, aug- 
mentée, restaurée du xi* au 
xvn* s., offre cependant un en- 
semble imposant. Le portail 
principal, du côté de l'évêchè, 
moderne et vulgaire, est flan- 
qué de deux tours inégales 
(xvi« et xvn* s.), dont l'une a 
été restaurée en 1853. Le por- 
t.iil N. (1511 à 1574) est un des 
plus riches de cette époque. Une 
tour carrée, en pierre, porte 
une flèche en charpente, recou- 
verte de plomb, bâtie sous 
Louis XI. Le chœur, du xiv s., 
est entouré de 23 chapelles (les 
collatérales sont du xvi' s.) ; la 
chapelle absidale est un des 
chefs-d'œuvre de^architecture 
flamboyante. Lestranssepts sont 
du xv« é. On remarque à l'inté- 
rieur: les boiseries sculptées 
(Renaissance) formantla clôture 
de plusieurs chapelles ; la serru- 
rerie (xv s.) de la chapelle du 
Trésor; les stalles du chœur 
(XV s.); la chaire (xvii's.); des 
piscines d'autel (xvi* s.); des 
verrières splendides du xiii» au 
xvni* s. La rosace du transsept 
S. est du xvr s. La vitrerie de 
la chapelle des fonts (restaurée 
avec art) consiste en cinq pan- 
neaux du xin* s. 

A côté de la cathédrale s'élè- 
vent quelques restes d'un cloître 

' ogival. 

L'église Saint-Tâurin (mon. 
hist.), construite vers 1026 et 
récemment restaurée, est cell^ 
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de l'ancienne abbaye de ce nom. 
On remarque à l'intérieur : les 
verrières du chœur {Légende de 
Saint-Tmtrin) i un bas-relief en 
marbre blanc dans une cha- 
pelle, à g. du chœur, et un béni- 
tier en pierre du xni" s. La 
châsse de Saint-Taurin, pré- 
cieux monument d'orfèvrerie 
du XIII* s., est une petite chapelle 
gothique couverte de lames de 
cuivre et d'argent doré. Une 
crypte, placée sons le chœur, 
renferme le tombeau gallo-ro- 
main de saiat Taurin. 

Le palais épisoopal a été con- 
struit au XV s. sur les ancien- 
nes murailles de la ville. 

La tour de l'horlofe ou bef- 
troi date de la fin du xv s., mais 
elle a été restaurée il y a quel- 
ques années ; elle est surmontée 
d'une fléch^en bois recouverte 
de plomb. Du pavé à la galerie, 
cette tour a 26 met. 40 c; de la 
plate-forme à la boule qui ter- 
mine le poinçon, la flèche a 17 
met., ce qui donne 43 met. 90 c. 
de hauteur totale. Elle renferme 
une belle cloche qui eut pour 
parrain un des fils de Char- 
les VI. 

Les muraillei d'enceinte (v* s.) 
se reconnaissent en plusieurs 
endroits à leur épaisseur. Leurs 
fondations ont été faites en par- 
tie avec des fragments de bas- 
reliefs et de colonnes des pre- 
miers temps de l'occupation ro- 
maine; plusieurs sont au Jardin 
des Plantes d'Évreux. 

Le Matée comprend : une belle 
collection de médailles et de 
poteries antiques; plusieurs in- 
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scriptions; deux magnifiques 
statues de bronze ; des objets 
provenant des fouilles faites au 
Vieil-Évreux et le moulage d'un 
coquillage fossile gigantesque. 
Les travaux du chemin de fer 
ont fait découvrir, en 1857, des 
tombeaux gallo-romains et un 
édifice carré de 9 met. sur cha- 
que face. 

Les Arobivei départementales 
possèdent des manuscrits pré- 
cieux du xnr s., entre autres le 
CartulaireAeVihhayede Préaux. 

Le bibliothè^e compte 18,000 
vol. et près de 150 manuscrits 
anciens, parmi lesquels nous 
citerons : le missel de Raoul le 
Fou, évêque d'Évreux au xv» s.,, 
et un évangéliaire du xii* s. 

L'abbaye de Saint-Sauveur, 
fondée en 1060, dans l'enceinte 
de la ville, puis transférée au de- 
hors vers 1195, n'aconser^'é de 
son église que des débris des 
xir et XVI' s. Les bâtiments 
claustraux servent de caserne 
(tourelle d'escalier en partie du 
xvi« s.). 

La bibliothèque du grand Sé- 
minaire renferme des manu- 
scrits précieux.— L'ancien «émt- 
nairedes Eudistes sert aujour- 
d'hui de prison. — Vasile des 
aliénés est à 3 kil. de la ville. — 
Le Jardin des Plantes s'élage au- 
dessous du lycée. 

Excursion au (4 kil.) château 
de la reine de Navarre, admira- 
blement situé au bord del'Iton ; 
il ne se compose plus que d'un 
pavillon bâti en 1749. L'impéra- 
trice Joséphine habita quelques 
années le château, qui fut dé- 
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moH en 1836; les bassins ont 
été comblés et ses délicieux 
jardins, dessinés par le Nôtre 
en 1686, ont été détruits. 

Excursion au Yieil-Èvreux {^ 
kil.). — On quitte, à 5 kil. envi- 
ron d'Évreux, la route de poste 
de Caen à Paris d'où se détache 
à dr. le chemin du Vieil-Évreux 
qui passe par (6 kil.) Saint- Au- 
bin-du-^ieil-Èvreux , ham. de 
120 h., dépendant du Vieil- 
Évreux, V. de 517 h. . village 
longtemps regardé comme l'em- 
placement de Mediolanum - Att- 
lercorum (découverte d'impor- 
tantes ruines romaines). 

[Voiture de corresp. pour (19 
kil.) Damville (R. 63).] 

D'Évreux à Gaillon, R. 56: — à 
Damville, R. 63. 

D'ÉVREUX A CAEN. 
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La voie ferrée remonte la val- 
lée de l'Iton, où s'élèvent plu- 
sieurs usines et l'immense asile 
des aliénés. A dr. se montre Bé- 
rengeville, v. de 248 h., où fut 
fondée, en 1339, Tabbaye de la 
Vallée; au xviii* s., des tombeaux 
avec des statues de chevaliers et 
de moines y ont été décou- 
verts. — On firanchit l'Iton au 
delà du v. à^Aulnay, 

117 kil. La Bonneville, v. de 
417 h., prés duquel se voient en- 
core quelques restes de la célè- 
bre abbaye de la Noé, fondée en 
1141 par l'impératrice d'Alle- 
magne, Mathilde. fille d'Henri I" 
d'Angleterre. 

I^a voie ferrée traverse de non- 



veau l'Iton.— A dr. on aperçoit 
GliaoUes (S41 h.; dans Yéglùe, 
curieuses statues gothiques). Le 
oliât«aa date du commencement 
du xvin* s. On peut obtenir la 
permission d'en visiter la gale- 
rie, qui contient un grand nom- 
bre de portraits historiques. 

On traverse le bois du Fresne, 
puis on fjranchit le Rouloir. 

126 kil. Gonohes (hôt. : de la 
Croix-Blanche; du Lion-d'Or), V. 
de 1,945 h., située sur un coteau 
sous lequel passe le chemin de 
fer et où conduit une avenue à 
dr. de la station. 

La ville actuelle ne date que 
de la fondation d'une abbaye en 
1035. Les Anglais l'occupèrent 
longtemps, mais elle resta à la 
France depuis 1449. Elle tat 
saccagée par les Ligueurs en 
1590, et le vieux chdteau fut 
détruit. On en voit encore quel- 
ques débris et des fragments 
des fortifications de la ville. 

L'étlise de Sainte-Foy (mon. 
hist.) a été rebâtie à la fin du 
XV* s. La flèche, haute^ de 55 met. 
à partir du parvis de l'église, a 
été reconstruite, en 1851, sur le 
modèle de l'ancienne. Le chœur 
est éclairé par sept magnifiques 
fenêtres ogivales garnies de 
splendides verrières (légende de 
sainte Foy), presque toutes da- 
tées. — La porte de la sacristie 
(règne de François 1") est ornée 
d'une remarquable poignée en 
fer ciselé. Cette sacristie a été 
construite sous Henri II. 

Les ruines de la forteresse du 
XI* s. sont entretenues avec un 
soin extrême par lés habitants. 
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Les fossés offrent une jolie pro- 
menade et un charmant jardin 
public. Un chemin circulaire 
monte jusqu'au milieu du don- 
jon (vue magnifique). 

Signalons encore : les ruines 
d'une abbaye de Bénédictins; 
V hôpital; une importante fonde- 
rie de fer; une curieuse cave 
ogivale (au eafé de Foy) ; et en- 
fin la bibliothèque communale. 

[Gorresp. pour : — (26 kil.) 
Verneuil, par (14 kil.) Breteuil 
(R. 64), et (36 kil.) Laigle. par 
(16 kil.) Neuve-Lyre et (28 kil.) 
Rugles (R. 65).] 

De Ck)nches à Breteuil et à Ver- 
neuil, R. 64, — à Laigle, R. 65. 

133 kil. nomilly, v. de 478 h., 
à g. {ehâteau de l& Charbonnière). 

[Voit, de corresp. pour : — 
(5 kil.) La Houssaye, v. sur la 
Rille, et (7 kil.) La Verrière (dans 
l'église, contre-table sculptée 
de la Renaissance; tour du 
xni* B.; vestiges d'une forte- 
resse). — A 4 kil. de la Perrière 
s'élève la pittoresque toar de 
Thevray, un des derniers don- 
jons élevés au moyen âge.] 

On franchit la Rille, dont on 
descend la jolie vallée, en lais- 
sant à g. la forêt de ce nom. On 
remarque à dr. le petit château 
du Homme (xvni* s.). 

144 kil. Boanmont-le-Rofor 
(hôt. : de Paris, tenu par Clo- 
loge (recommandé) ; de BeUen- 
contre; de V Étoile.^ Voit, pour 
Argentan, Rouen, Elbeuf, Pont- 
Audemer, le Neubourg, Gacé; 
bureau de poste ; bureau télé*- 
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graphique), ch.-l. de c, V. de 
2,099 h., située sur la dr. 
du chemin de fer, dans la val- 
lée de la Rille. On entre dans 
la ville par le faubourg de 
Vieilles, où l'on remarque une 
belle église nbandonnée, puis 
on franchit la Rille. 

L'église Baint-Nioolas date des 
XIV* et XV* s. Le portail princi- 
pal est précédé d'une petite ter- 
rasse au milieu de laquelle s'é- 
lève une croix de pierre très- 
ancienne. L'horloge a été res- 
taurée, en 1826, par un menui- 
sier nommé Martin, auteur de 
la statue placée dans une niche, 
à la naissance du toit de la tour ; 
cette statue en bois, coiffée d'un 
casque et appelée Régulus^ sonne 
les heures en frappant sur un 
timbre placé derrière elle. Au 
bas de la tour est scellée la ma- 
gnifique pierre tombale^ haute 
de 3 met., des fondateurs du 
prieuré de Beaumont, décédés 
en 1300. Le portail S. offt'e une 
jolie porte sculptée. Les piliers 
de la nef sont du xv' s.; l'étage 
supérieur et les collatéraux sopt 
du XVI* s. La chaire et les boise- 
ries de l'orgue sont dignes d'at- 
tention. Le choeur renferme un 
bel autel de marbre rouge et 
deux vitraux remarquables. — ^Le 
collatéral de dr. contient : deç 
chapiteaux sculptés; de belles 
clefs de voûte; des vitraux; 
une statue de Notre-Dame de la 
Délivrance et six autres statues 
peintes. Le collatéral g. effire 
des verrières intéressantes, sur- 
tout celles de la chapelle de 
XAve-Marifi (15^) et œllesqui 
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représentent des scènes de la 
Passion, l'Entrée triomphante de 
J. C. à Jérusalem et le Baptême 
du Sauveur. On voit aussi dans 
ce collatéral six vieilles statues 
de saints, une belle boiserie et 
un curieux tableau {Entrevue de 
Jésus et de la Samaritaine). 

Au bas de la colline (vue ma- 
gnifique) que couronnait le châ- 
teau féodal, se trouvent les rui- 
nes du prieuré. de la Satnte- 
Trinltè (xii' s.). La porte princi- 
pale, qui s'ouvrait sur la route 
de Beaumontel, donnait accès à 
unegralerie voûtée soutenue par 
cinq arcades dont trois existent 
encore. Cette galerie aboutit à 
une terrasse qui domine la ville 
et au S. de laquelle se voient les 
restes imposants de régltee ab- 
batiale, bâtie dans le style du 
xin* s. Au pied de la colline, 
derrière les ruines, s'ouvrent 
de nombreuses caves creusées 
dans le roc. 

V église du faubourg de Vieilles 
(ivi* s.), transformée en grange, 
est encore intéressante quoique 
bien dévastée. — A côté de l'é- 
glise paroissiale se voit l'hôtel 
<te vUle, récemment construit. 

Excursion à (l,âOO met.) Beau- 
montel (609 h.), sur la route de 
terre de Beaumont à Bernay, 
qui descend la rive dr. de la 
RiUe. La tour de Végliêe (mon. 
bist. Restauré) est surmontée de 
la statue de saint Pierre en bois 
doré. L'église, pittoresquement 
située, contient un magnifique 
tabernacle (maitre^autel) etdeux 
petits autels en bois sculptés. 

Excursion é- (i* WK) Beau- 
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mesnil (1 départ par jour. Prix 
unique, 1 fie. 10 c). — La route 
traverse la forêt de Beaumont 
et laisse à g. Couttières avant 
d'atteindre Beaumesnll (603 h.; 
magnifique château de la fin du 
règne d'Henri IV). 

[Voit, de corresp. pour : — 
(13 kil.) LeNeubourg par (7 kil.) 
Bray (R. 58); — (21 kil.) la Barre, 
par (12 kil.) Beaumesnll {V. ci- 
dessus), et (17 kil.) Brionne 
(R. 59).] 

De Beaumont-le-Roger à Elbeut 

(R. 58). 

La voie ferrée descend la rive 
g. de la Rille. 

105 kil. Serqulsay (buffet à la 
gare), v. de 1,010 h., près du 
confluent de la Rille et de la 
Charentonne. — C'est de Ser- 
quigny que part l'embranche- 
ment qui. se l'eliant à Oissel 
avec la ligne de Paris au Havre, 
met en communication Rouen 
et Caen (R. 59). 

L'église de Serquigny, sur- 
montée d'un clocher duxvi» s., 
a un beau portail sculpté (mon. 
hist. du XI' s.) et renferme une 
chapelle de la Renaissance avec 
des vitraux de la même époque. 
— En face du village est un 
camp appelé fort Saint-Marc, 
probablement poste militaire 
romain. — Le château de M. le 
marquis de Croix est entouré 
d'un joli parc. 

La voie ferrée franchit, au 
delà de Serquigny, la Charen- 
tonne, qui se jette dans la Rille 
à 4 kil. du village. 

De Serquigny à Rouen ,1^. 89, 
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La voie ferrée, remontant la 
vallée de la Charentonne, laisse 
à g. la forêt de Beaumont, Fon- 
taine-l'Abbé ($91 h.)> le bois du 
Chouquet et à dr. le château de 
Courcelles, Camfieur, le château 
et Véglise de Menneval. Sur les 
coteaux qui dominent la vallée» 
à dr., on aperçoit les villas de 
la folie-Fossé et des Trois-ValSt 
délicieux édifice du style arabe 
(curieuse collection d'anliqui- 
tés et d'objets d'art rapportés 
de l'Orient par M. Lottin de La- 
val). 

159 kil. Bernay (buffet à la 
gare; — omnibus, 25 c. le jour 
et 30 c. la nuit ; — hôt. : du Che- 
val-Blanc, rue d'AIençon, et du 
Lion-d'Or, rue du Commerce; 
— Gentilhomme, libraire, rue 
d'Alençon ; 51 ; — Michel, loueur 
de voitures, rue Morsan, 30), Y. 
de 7,566 h., ch.-l. d'arrond. du 
départ, de TEure, située à 105 
met., dans une charmante val- 
lée arrosée par la Charentonne 
et le Cosnier. Sur le coteau qui 
domine Bernay au N. s'élève un 
calvaire construit en 1 844 (belle 
vue). 

Bernay a vu naftre : le trou- 
vère Alexandre, auquel on attri- 
bue à tort l'invention du vers 
alexandrin; le cordelier Bona- 
venture Brochard ; le curé Ga- 
briel Dumoulin ; Huchet, géné- 
ral de division sous la Répu- 
blique ; et A. Leprevost, mem- 
bre de l'Institut, mort en 1861. 

L'éfUie Bainte-OroU, située 
dans la Grande-Rue, détruite en 
1357, rebâtie en 1372, fut agran- 
die en 1497 ; l'extérieur n'offre 
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rien de remarquable, excepté 
une tour du xv* s. Le chœur est 
orné de statues modernes dont 
quelques-unes proviennent de 
l'abbaye du Bec, et d'un maître- 
autel en marbre rouge (1684). 
Le tabernacle porte un Enfant 
Jésus en marbre blanc d'une 
exécution si remarquable qu'on 
l'attribue au Puget. Le devant 
d'autel est décoré d'un bas-re- 
lief en bronz.e doré. On remar- 
que encore la jolie balustrade 
du sanctuaire, en marbre rou- 
ge ; le dossier du banc d'œuvre ; 
deux autels en marbre prove- 
nant de l'abbaye du Bec; deux 
pierres tombales (sous l'orgue); 
les six statues qui décorent la 
nef; les boiseries de l'orgue ; la 
chaire (trois panneaux du xvn* 
s.); les verrières du chœur et 
les collatéraux, etc. 

L'église Notre -Dam» de la 
Goutare, située hors la ville, 
à la g. du chemin de fer, sur 
un coteau appelé le Cours, au 
milieu d'un cimetière semblable 
à un jardin, est un édiAce re- 
marquable du XV* s. (beau por- 
tail ; remarquables vantaux de 
la porte, en chêne sculpté). On 
pénètre dans l'église en des- 
cendant un escalier de pierre. 
L'intérieur, long de 72 met, 
large de 22, est divisé en 3 nef^ 
sans voûte. Le chœur renferme 
64 stalles en chêne sculpté. La 
nef et les collatéraux contien- 
nent une série de tableaux mé- 
diocres. La chapelle de la Vierge 
a été restaurée en 1858 et con- 
tient de belles verrières. La ner 
et les transsepts ont conservé 
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quelques vitraux des xv* et 
XVI' s. Signalons encore une 
belle châsse en bois sculpté, 
dans la chapelle des Sept-Dou- 
leurs ; un joli chemin de croix 
en relief, etc. 

Les bâtiments de l'ancienne 
abbaye, fondée au xi' s. par Ju- 
dith de Bretagne, femme de 
Richard H, duc de Normandie, 
saccagée au xvi* s. par les Cal- 
vinistes, reconstruite en 1628, 
renferment aujourd'hui : l'hû- 
tel de ville^ le tribunal, la sous- 
fréfecture, les prisons, etc. — 
L'ancien réfectoire (salle du tri- 
btanal civil) offre de belles voû- 
tes gothiques. 

L'éffHse de l'abbaye (halle au 
blé et aux toiles) présente en- 
core quelques précieux débris 
de la première moitié du xi' s. 
Des fouilles y ont fait découvrir 
plusieurs squelettes dont l'un 
tenait d'une main une trés-riche 
crosse en cuivre doré et ciselé 
du XV' s. 

La plus remarquable des 
vieilles maisons en bois de la 
ville est celle qui se trouve à 
l'angle des rues de l'Humanité 
et du Commerce. La rue de Li- 
sieux en contient deux du temps 
de François !•'.— La bibliothèque 
renferme 2,500 vol.— Mention- 
nons aussi l'hôtel que vient de 
faire construire à fiernay M. Le 
Metayer-Masselin (dans le jar- 
din, dessiné à l'italienne, un jet 
d'eau sortant d'une vasque mo- 
numentale qui était au xni* s. 
un l'ont baptismal). 

Il se tient, chaque année, à 
Bernay , deux foires impur lanlei : 
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l'une commence le lundi de la 
Passion et dure 8 jours; il s'y 
vend les plus beaux chevaux de 
la Normandie ; l'autre, consa- 
crée aux laines, se tient le 8 juil- 
let. — Vindustrie cotonnière oc- 
cupe de nombreuses manufac- 
tures dans l'arrondissement de 
Bernay. 

(Voit, de corresp. pour : — 
(26 kil.) Pont-Audemer (R.67); 
— (41 kil.) Gacé (R. 66).J 

A ArgenUn, par Gacé, R. 66. 

On passe dans un petit tunnel 
au sortir de Bernay. 

173 kil. Saint-Mards-Orbec. 

Saint - Germain - la- Campagne 
(3 kil.; omnibus, 30 c), v. de 
1,214 h., possède encore une 
partie bien conservée de la 
chaussée romaine de Lisieux à 
Condé-sur-Iton. L'église, en par- 
tie moderne, contient de beaux 
vitraux dans le chœur. 

Orbeo (omnibus, 50 c), V. de 
3,266 h., située à 10 kil. de la 
station, dans la vallée de l'Orbi- 
quet, possède encore des hôtels 
du xvn* et du xvin* s. et quel- 
ques vieilles maisons. — V église 
date du xv* s.; le clocher est en 
partie du xvi* (à l'intérieur, 
belles verrières; retable du 
maitre-autel). — V Hôtel-Dieu 
est dominé par un intéressant 
beffroi. Un curieux épi cou- 
ronne le chœur de la chapelle 
qui contient des débris de ver- 
rières, des clefs de voûte sculp- 
tées, etc. 

Le coteau qui doi^une (a ville 
à l'Ë. porte les ruines d*uu ati^ 
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cien château. — La rwière d'Or^ 
bec prend sa source à 4 kil. de 
la ville. 

Au delà de Saint-Mards, la voie 
ferrée passe du départ, de l'Eure 
dans celui du Calvados et des- 
cend dans une jolie vallée 
qu'elle suit jusqu'à Lisieux. — 
On laisse à dr. le château de 
Saint-Paul-de-Courtome. 

191 kil. Lisieux (omnibus, 
40 c. le jour et 50 c. la nuit ; — 
hôt. : de France (recommandé, 
prix modérés); — d'Espagne; 

— de Normandie (-voyageurs de 
commerce) ; — du Hotnmerce; 

— bureau de postCt rue des Ma- 
thurins ; •— bureau télégraphique, 
Grande-Aue ;— libraires : M»* La- 
joye-Tissot, imprimeur et édi- 
teur du Lexovien; — Renault; 

— Beau-Rabot, éditeur du Nor- 
man4; — Orente;— loueur de 
voitures : PoitèvtN, place Impé- 
riale), V. de 13,121 h., qui oc- 
cupe le fond d'uiie charmante 
vallée baignée par TOrbiquet et 
la Touques. Un beau boulevard 
y a été percé, des rues neuves 
y ont été bâties, mais beaucoup 
de rues conservent encore leur 
physionomie primitive. 

Lisieux éiait autrefois la capi- 
tale d'une tribu gauloise dont 
parle César. Les barbares l'ayant 
détruite au iv ou au v s. , l'an- 
cienne cité fut rebâtie et devint, 
au VI* s., une place importante. 
Les Normands la pillèrent en 
877. Philippe Auguste s'en em- 
para en 1204. Les protestants 
ayant pris la ville en 1362, pil- 
lèrent la cathédrale. Lisieux 
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échappa à là Saint*Barihélemi 
et se rendit à Henri IV qui y 
poursuivait les Ligueurs. 

Lisieux a vu naître : Marescot, 
médecin d'Henri lY; Marin, in- 
venteur du fusil à vent; l'astro- 
nome Jean Lefebvre; Marin - 
Bourgeois ; l'avocat Élie de Beau- 
mont, etc. 

L'ancienne ôathédrale (mon. 
hist.), aujourd'hui église parois- 
siale, commencée en 1022, dé- 
truite en 1156, reconstruite de 
1141 à 1182, restaurée en 1226 
et complètement terminée en 
1255, a subi d'importantes res- 
taurations. — La façade princi- 
pale est précédée d'une vaste 
place et d'un parvis auquel on 
monte par un escalier de 14 
marches. On fait remonter aux 
XII' etxiii" s. la porte principale 
du grand portail et la char- 
mante fenêtre qui la domine, 
les deux petites portes et les 
deux belles tours qui les sur- 
montent, excepté la partie su- 
. périeure de la tour du Sud. re» 
bâtie en 1519, et la pyramide, 
qui décore la partie inférieure 
du fronton.— L'entrée du trans* 
sept S. (rue du Paradis) offre 
une simple et belle décoration. 
— La nef, composée de 8 tra- 
vées, a été construite d'un seul 
jet. Les chapelles y ont été 
ajoutées aux xiv« et xv* s. — 
On remarque à l'intérieur : de 
curieuses stalles de la fin du 
xni* s.; un autel moderne (dans 
une des chapelles latérales) 
dans le style du xii« s., en ar- 
gent repoussé, exécuté à Paris ; 
six grands tableaux dans les 
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transsepts ; un saint Sébastien 
(chapelle de l'abside) ; des pis- 
cines ouvragées ; un beau con- 
fessionnal (style Louis XIII) dans 
la chapelle du Sacré-Cœur ; et 
un vitrail du xiii' s. (sanc- 
tuaire). 

Danâ le mur N; du transsept 
sont placés deux magniflques 
tombeaux du xni* s. 

La chapelle de la Vierge (der- 
rière le sanctuaire), pavée de 
pierres tombales, est décorée 
de boiseries (style Louis XV) et 
d'un magnifique autel en pierre 
sculpté par M. Delahaye sur les 
dessins de M. Bouet, de Gaen. 
On vient déplacer, à l'extrémité 
du croisillon S. du transsept» 
un tambour en chêne sculpté 
(style Louis XVI). 

L'église Saint-Pierre est lon- 
gue de 110 met. et large de 27 
met. 67 cent, dans œuvre; elle 
a 20 met. de hauteur sous 
voûte dans la grande nef; la 
tour du S. a 70 met. 40 cent. — 
On a découvertdans cette église, 
eu 1865, le squelette d'un évê- 
que, avec une belle crosse en 
cuivre et un anneau épiscopal; 
une autre crosse en bronze (xii* 
ou \\\\* s.), etc. 

L'éfflise Baint-Jaoques'a été 
construite d'un seul jet, à la fin 
du XV* s., mais la tour est ina- 
chevée. L'intérieur est léger et 
élégant (jolies verrières; pein- 
tures à fresques de la chapelle 
de la Vierge; vitraux moder- 
nes; trois magnifiques verrières 
du xvr s.; statue de la Vierge;' 
stalles sculptées (Renaissance); 
stalles inférieures (style Louis I 
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XIV) ; boiseries de l'orgue, exé- 
cutées dans le style du xv* s., 
par M. Léonard, de Lisieux; cu- 
rieux tableau (chapelle Saint" 
Ursin) refait en 1681 sur l'ori- 
ginal, représentant : Comment 
les reliques de saint Ursin furent 
apportées par miracle en cette 
ville, en Van 1055, etc.). 

L'église Saint- Désir, con- 
struite sous Louis XV (joli por- 
tail), contient: une belle statue 
d'ange au-dessus du maitre- 
autel; un Christ et un autel, 
sculptés par Paul et. 

Le palais épUoopal date des 
xTii* et xvm» s. et contient les 
tribunaux et la prison. ~ L'an- 
cienne salle dorée a conservé : 
un plafond à caissons (tin du 
XVII" s.), décoré de peintures et 
d'un tableau par Jacques Stella 
{{& Découverte du feu) ; une belle 
cheminée en bois, récemment 
construite, et une splendide ta- 
pisserie en cuir de Russie. — 
L'ancienne chancre rouge, au- 
jourd'hui salle du Conseil, ren- 
ferme deux beaux tableaux : 
Jupiter allaitéparlachèvreAmal- 
théeei \eDuc de Bourgogne, por> 
trait en pied. Un escalier mo- 
numental est orné d'une grille 
en fer forgé du xvir s. 

Lisieux conserve quelques 
restes de fortiflcations(tour8du 
XVI' s.) et plusieurs maisons en 
bois des xV et xvi* s., surtout 
rue aux Fèvres, Grande-Rue et 
rue des Boucheries. 

Le musée, dont l'entrée donne 
sur le jardin public, est ouvert 
tous les dimanches, de 1 h. à 
4 h., et les jeudis, de 1 h. à 3 h. 
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Nous nous bomeitMis à signa- 
ler les tableaux les plus impor- 
tants. 

1. BeuUomgne. Une femme 
endormie. — t. Le witme. Enlè- 
vement de Proserpine. — 5. 1^ 
même. L'Aréthuse. — 6. Ctrra- 
eke. Les pestiférés (très-beau). 
— 9. Coi§iuir4. Une vue de la 
vallée d'Auge.— 10. £(<. Dukufe, 
Tobie ensevelissant les morts. — 
13. Dtual le Camus {père). Por- 
trait de M. Leroy-Beaulieu, an- 
cien maire de Lisieux.— 15. Fia*- 
drin (Hippolyte). Jésus bénissant 
les petits enfants. -> 16. Cotte. 
Jean Le Hennuyer, évêque de 
Lisieux, sauvant les protestants 
du massacre de la Saint-Barthé- 
lemi. — ^. Heusse. Portrait de 
M. GuizoU — 23. Besse. Figure 
de la Liberté. — 30. Laure. Mil- 
ton dictant à ses filles le Para- 
dis perdu; — 34. Ménier, La 
courtisane. — 37. Moïse sauvé 
des eaux (a'après Poussin). — 
40. T^/>r». Scène flamande.— 
52. /ncoKfttt. Le crucifiement (ce 
beau tableau provient de l'é- 
glise Saint-Jacques). 

On remarque aussi au musée 
de Lisieux : des bas-ieiiefs en 
plâtre représentant les batailles 
d'Aboukir et des Pyramides; 
une frise de l'arc de triomphe 
de l'Étoile ; le buste de Sparta- 
cus; le modèle en plâtre du 
fronton de la Madeleine et des 
quatre grandes Renommées de 
l'arc de triomphe de l'Étoile; 
les bustes deLouisXVllI,d' Hen- 
ri IV et de Louis-Philippe et 
une Vénus accroupie (au bas de 
l*eBcaliei'}. 
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Au haut de l'escalier qui 
monte au salon de peinture 
s'ouvre à g. la Hblipikèque pu- 
blique (10,000 vol.). 

La chapelle de rkaspice con- 
sene les ornements sacerdo- 
taux dont se servit Thomas Bec- 
ket pendant son séjour à Li- 
sieux. 

hejardinpublie (bassin, beaux 
arbres) est précédé, du. côté de 
l'ancien évèché, d'une terrasse 
(jolie vue). Signalons aussi : la 
fûulaine monumentale (1785), rue 
Bouteille; Vkôtel de ville {z^iw 
s.); modèle en plâtre du lion 
de M. Barye) ; un petit château 
moderne (style Louis XIII; char- 
mant jardin), à g. de la route 
de Pont-l'Évéque, à la sortie de 
Lisieux; la nouvelle chapelle de 
la Miséricorde (style Louis XIllK 

On a découvert, en 1846, près 
de la ville un cimetière gallo- 
romain. I 

De Lisieux & Bonfleur, R. 98; — à 
Trouville.R. 69; — d Gacé, R. 66. 

■nvirons de Usieox. 

Les Pavements (2 kil. au S. 
de la ville, sur la route d'Orbec] 
sont une construction bizarre 
du XVI* s., aujourd'hui maison 
de ferme. 

BeaviUers (3 kil.)> v. de 555 
h., bâti sur le penchant d'un 
coteau qui borde à l'O. la vallée 
de rOrbiquet, a conservé de son 
ancien manoir (xvi* s.) une po- 
terne flanquée de deux tou- 
relles et d'un aspect pitto- 
resque. 

ruflulolioii (12 kil.)> V. de ^87 
h.) possèUo un cb&tflRU d« di« 
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verses époques (tour servant de 
colombier et deux pavillons pa- 
rallèles du XVI' s.). 

Hermival (6 kil.), v. de 637 h., 
situé sur la route de Lisieux 
à Pont - Audemer , a conservé 
de nombreux débris de l'é- 
poque gallo - romaine ( église 
des xn* et xni* s.; — château du 
XVI' s.). 

MaroUes (13 kil.). v. de 789 h., 
est bâti à 500 met. sur la route 
de Lisieux à Évreux. \^ église est 
en grande partie romane, ex- 
cepté les lenêtres. Au N. 0. du 
portail 0. s'élève une tour du xvi' 
s. (à l'intérieur : curieuses mou- 
lures sur l'arc qui sépare le 
chœur de la nef (xvr s.); re- 
table du maître-autel (style 
Louis XIV); deux tableaux peints 
sur bois; tombeau du maitre- 
autel). — Le château date de la 
fm du xvi* s. 

Excursion intéressante dans 
la vallée d'Orbec (route de Li- 
sieux à Orbec,7 kil.). qui offre 
de jolis paysages, de nombreuses 
usines, et les châteaux de Mes- 
nil-Guillautne {règnes d'Henri [Y 
et de Louis XllI) et (11 kil.) de 
Mailloc (xvii« s.). 

OE LISIEUX A CAEN. 

Après avoir laissé à dr. la 
ligne de Trouville et d'Honfleur 
(R. 68), on traverse le tunnel de 
la Motte (3 kil. de long), au sor- 
tir duquel on aperçoit û dr. le v. 
et le manoir de la Houblonnière 
(dans Véglise, des xni» et xv s., 
ruve baptismale du. xv" s.; deux 
jolies pisciiips; slalue et bas- 
reliefs du moyen ûge). Le châ* 
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teau, qui a, dit-on, appartenu 
aux Templiers, date en grande 
partie du xvf s. 

A 6 kil. du chemin de fer, 
sur la dr., se cachent, au milieu 
des arbres, les restes de l'ab- 
baye da Val-Rioher, transfor- 
més en un beau château par 
M. Guizot. Le domaine du Yal- 
Richer, cultivé par M. de Wilt, 
est une des plus importantes 
exploitations agricoles de toute 
la Normandie. 

L'abbaye du Val-Richer fut 
fondée vers l'an 1167. Thomas 
Becket y séjourna. Ruinée par 
les guerres aux mv* et xv* s., 
désorganisée par la Réforme, 
elle fut reconstruite presque en 
entier au xvii* s. Les reste/; des 
bâtiments conventuels ont été 
restaurés avec goût. 

L'église romane de Saint-Ouen- 
le-Pin (commune dont dépend 
le Val-Richer) possède un bel 
autel du style Louis XV, etc. 

La voie ferrée laisse à g. Lé- 
caude (église du xn* s. , assez inté- 
ressante). Al kil. à dr. se trou- 
ve le v. de Mouteille (église du 
XII* s.). Uneéminence (53 met.) 
porte les débris de l'ancien 
château de Mont-à-la-Vigne. 

On franchit la Vie et les deux 
bras de la Viette entre Saint- 
Crespin (à dr.) et Cerqueux (à g.), 
V. possède un ancien manoir. 

209 kil. Mesnil'Mauger, v. de 
353 h., dans une belle vallée 
(belle tour romane de Xéglise, 
qui est en partie des xiii* et xv* s. ; 
fonts baptismatik en plomb du 
style du xv" s: ; pierro tombale 
du curé Formage (1757); deux 

11 
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belles statues accompagnant le 
retable du maftre-autel ; statue 
de la Vierge (moyen âge) ; frag- 
ments de vitraux des xiii' et 
XVI' s.; — non loin de l'église 
manoir en bois du xvr s. 

[A 2 kil. env. de Mesnil-Mau- 
ger, au S., sur la rive dr. de la 
Viette, se trouve le v. de SairUe- 
Maàe'auX'Anglais (29^ li.). dont 
l'église (mon. hist.) est une des 
plus curieuses et des mieux 
conservées de l'arrond. de Li- 
sieux (deux belles statues tu- 
mulaircs et élégants chapiteaux 
des colonnes). — On peut aller 
visiter à Crèvecaur {i kil. au N.) 
un château des xvi* ou xv* s.]. 

La voie ferrée franchit la Dives 
en face d'Ècajeul et du château 
de Plainville. 

216 kil. Méxidon (omnibus, 
30 c; hôt. : Sainte-Barbe ; de la 
Grâce-de-Dieu), b. de 1,144 h., 
sur la rive g. de la Dives (im- 
portante filature de lin). 

La station est à 1 kil. du 
bourg, au ham. au Breùil {église 
du XII* ou du xni" s., porche du 
XV*.; — château moderne). — Le 
chemin de fer du Mans (R. 79) 
s'embranche à Mézidon. 

[Voit, de corresp. pour : — 
(5 kiL) Quétiéville {'ii^h.; église 
du style ogival primitif; archi- 
volte de la porte latérale gar- 
nie de fleurs crucifères); — 
(7 kil.) le Bras-d'Or (auberge).] 

Au Mans, R. 79 ; — à Falaise, R. 
80, ^ ; _ à Caboiirg, R. 74, C. 

La voie ferrée franchit, prés 
de Canon (beau château moder- 
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ne appartenant à M. Élie de 



Beaumont , parc • magnifique 
avec un petit château du temps 
de Louis XIV) la rivière du Lai- 
zon, qui baigne (2 kil. à g.) 
Vieux-Fumé (église du xn* s. et 
château du xviii*). A dr. on aper- 
çoit Ouézy-sur-laizon [église en 
partie du xin*.s.; ruines d'un 
prieuré), puis Airan (égliseavec 
une tour du xv* s.), et on fran- 
chit la Muance. 

225 kil. Moult- Argences. — 
Moult (2 kil., omnibus, 20 c). 
V. de 737 h., dans la vallée de la 
Muance, possède une église in- 
téressante. Au sommet d'une 
colline se voit une enceinte ap- 
pelée la Hougue (découverte 
d'objets romains). 

Argenoes (3 kil., omnibus, 
20 c), b. de 1,406 h. (marché 
hebdomadaire tïés-important). 
L'église moderne date de 1758. 
—L'église Saint-Patrice (xi*, xn* 
et xvi* s.) a été convertie en ma- 
gasin à blé et en brasserie. A 
2 kil. du bourg se voient \e châ- 
teau de la Toumiole et la cha- 
pelle Saint-Gilles (reconstruite). 

[Voit, de corresp. pour : — 
(7kil.)Br<ïy (pépinières; château 
sur la Muance) ; — (7 kil.) Crois- 
sanville (568 h.) ; — (9 kil.) Iféry- 
Corbon (église romane) ; — (11 
Vi\,) Saint-Sylvain, v. del,017h., 
réalise, inachevée, est de plu- 
sieurs époques.] 

La voie ferrée laisse à dr. Yi- 
mont, V. où l'on a élevé, en 1841, 
une colonne commémorative en 
l'honneur d*une bataille rem- 
portée par Guillaume le Conque- 
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rant, en 1047. Elle a 60 c. de dia- 
. métré et 2 met. 50 c. de hau- 
teur. — A dr. se montre Cagny 
(église romane, restes d'un 
prieuré, château de la tin du 
XVI' s.). — Au sortir d'une tran- 
chée, on descend dans la vallée 
de l'Orne. 
239 kil. Gaea. 

CAEN. 

Renseifnements généraux. 

Omnibds. — De la gare aux hô- 
tels, 50 c. le jour et 70 c. la 
nuit. 

VoiTCRKs DE PLACE. — Tarifs 
en deçà des bureaux de l'oc- 
troi : i fr. la course; 2 fr. Th., 
de 7 h. du mat. à 10 h. du s. ; 
1 fr. 75 c. la course ; 2 fr. 50 c. 
l'h., de 10 h. du s. à 7 h. du mat. 
Au delà de l'octroi, dans un 
rayon de 6 kil., on paye 25 c. 
par kil., en sus du prix de la 
course, et 1 fr. pour le renvoi 
de la voiture. Bagages, 20 c. par 
colis. 

Hôtels. — D'Angleterre, rue 
Saint-Jean, 79 et 81 (le meilleur 
de la ville) ; — d'Espagne, même 
rue, 75; —de la Place-Royale, 
place de ce nom, 1 ; — Sainte- 
Barbe, rue Écuyère, 13; — St- 
Pierre, rue St-Pierre. 

Bains. — Baimt russes, rue des 
Petits-Murs, 18; — Catitlon, rue 
du Musée, 5; — Bains des lavoirs 
publics. 

Poste aux lettres. — Les bu- 
reaux de l'hôtel des postes, qui 
occupe une partie de l'aile de 
l'hôtel de ville, rue de la Mis- 
sion, sont ouverts de 7 h. du 
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mat. à 7 h. du s., en été, et de 
8 h. du mat. à 7 h. du s., en 
hiver. 

'Ielégrapiiie électrique. — Bu- 
reaux rue Singer, 16. 

Journaux. — Le Moniteur du 
Calvados (officiel, paraissant 
tous les jours, excepté le diman- 
che); — l'Ordre et la Liberté 
(semi-quotidien). 

Libraires. — Le Blanc-ffardel, 
successeur de M. Hardel, rue 
Froide, 2, éditeur du Bulle in, 
monumental, publié par M. de 
Gaumont ; — Le Gost-Clérisse, 
rue Écuyère; — Massif, rue 
Notre-Dame, 111; — Alliot, rue 
Saint-Jean, 26; — Domin, rue 
Noire-Dame, 70; — M— Capi- 
taine, passage Bellivet, 16 et iS 
( eul dépôt de cartes de la ma- 
rine impériale) ; — Chénel, rue 
Saint-Jean, 16. 

Direction. 

On peut, à la rigueur, visiter 
Caen en une seule journée. A la 
sortie de la gare, la rue des 
Abattoirs conduit sur le quai; 
en tournant à g. on arrive, en 
quelques pas, sur la place Dau- 
phine, au milieu de laquelle 
s'ouvre la rue Saint-Jean, la 
principale artère de la ville. 
Dans cette rue se trouve, àdr., 
l'église Saint-Jean ( K. p. 165) et 
l'église Saint-Pierre ( F. p. 165), 
à g., l'hôtel de la Bourse (V. 
p. 170). En face du portail de 
l'église Saint-Pierre s'élève le 
Château (V. p. 166), où conduit 
la rue du Marché-au-Bois. De la 
rue du Marché-au-Uois on peut 
aller en quelques minutes, — 
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par la rue du Moutoir et la rue 
des Chanoines, — à l'église de 
la Trinité ou abbaye aux Dames 
(F. p 165.). Après être revenu, 
par le même chemin ou par le 
quai, à l'église Saint-Pierre, on 
gagne, — par les rues Saint- 
Pierre et Notre-Dame (à g., église 
Saint-Sauveur, V. p. 165), la rue 
Saint-Étienne, la rue Écuyèreet 
la rue Guillaume-le-Conqué- 
rant,— l'église Saint-Étienne ou 
abbaye aux Hommes et le Lycée 
(V. p 165), puis, — par le bou- 
levard de la Préfecture, la place 
de ce nom et la rue du Musée, 
— la place Royale, sur laquelle 
se trouve l'hôtel de ville qui 
contient le musée et la biblio- 
thèque ( V. p. 165). En sortant 
du musée on se rend, en pas- 
sant devant le théâtre et la gen- 
darmerie, au petit et au grand 
Cours, d'où l'on revient à la 
gare par le quai. On peut du 
reste consulter pour l'explora- * 
tion de la ville le plan ci-joint. 

Sitoation et aspect général. 

Gaen, V. de 43,740 h., ch.-l. 
du départ, du Calvados, siège 
d'une cour impériale et d'une 
académie universitaire, est si- 
tuée à 12 kil. de la mer, au con- 
fluent de l'Orne et de l'Odon, 
qui y arrosent de magnifiques 
prairies. 

Les points d'où l'on jouit le 
mieux du beau panorama de la 
ville sont le pied du Calvaire, 
élevé sur la route de la Déli- 
vrande, et le sommet du coteau 
qui domine la prairie, à l'extré- 
iiiilo de la rue Branville. 
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Depuis l'ouverture du chemin 
de fer de Paris à Cherbourg et 
du canal de Caen à la mer, Caen 
a fait de grands efforts pour 
s'embellir. Des quartiers nou- j 
veaux y ont été élevés ; les quar- 
tiers anciens y ont été assainis ; 
mais ces changements lui ont 
fait perdre une partie de son 
aspect pittoresque. 

Caen n'était au commence- 
ment du xr s. qu'un bourg de 
péage. Dans la seconde moitié 
de ce siècle, Guillaume le Con- 
quérant y fit construire le 
château et entoura la ville 
de remparts. Les Anglais s'en 
emparèrent plusieurs fois et 
Charles VII la reprit définitive- 
ment, en 1450. La révocation de 
l'édit de Nantes (1685) eut pour 
cette ville les conséquences les 
plus désastreuses; son com- 
merce fut ruiné. 

C'est à Gaen même que Char- 
lotte Gorday, de la famille de 
Corneille, vit les Girondins et 
conçut le projet d'affranchir la 
France du r-êgne de la Terreur 
en immolant Marat. 

Parmi les hommes remarqua- 
bles que Caen a vus naitre, nous 
signalerons : François Malher- 
be; J. Renaud de Segrais; J. L. 
Maltllâtre ; l'abbé de Boisrobert, 
tavori du cardinal de Richelieu ; 
les savants Samuel Bochart, 
Tannegui-Lefévre, Pierre-Daniel 
Huet, évêque d'Avranches ; les 
historiens de Bras, sieur de 
Bourgueville, et l'abbé De La 
Rue ; Bailly, le fabuliste ; le lieu- 
tenant général De Caen, et les 
compositeurs Choron et Auber. 
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édifices relifieux. 

L'église Bsint-Étienne ou de 
Vab^ye aux Hommes {mon. hist.), 
commencée en 1066, par Guil- 
laume le Conquérant, qui la 
destinait à recevoir sa dépouille 
mortelle, achevée en 1077, offre 
dans son ensemble trois styles 
différents. Le portail a un as- 
pect sévère , mais les tours (vers 
1200) sont très-remarquables. 
Une grosse tour décapitée qui 
avait jadis i'iA met. de hauteur 
s'élève entre la nef et les trans- 
septs. L'église, qui a la forme 
d'une croix latine, est longue de 
115 met. et large de 27 met. — 
Le choeur date de la fm du xni's. 
ou du commencement du xiv*. 
Seize chapelles rayonnent au- 
tour. 

Les restes de Guillaume le 
Conquérant, plusieurs fois pro- 
fanés, reposent au milieu du 
sanctuaire, sous une dalle de 
marbre noir couverte d'une 
inscription (1087). 

La sacristie, fort belle, con- 
tient un portrait très-ancien de 
Guillaume le Conquérant. — Les 
orgues, très-belles et très-puis- 
santes, ont été récemment res- 
taurées. — La chaire est belle 
et ancienne. 

LéipUse de la Trinité ou l'a^- 
baye aux Dames (mon. hist.), 
fondée en 1066, par la reine Ma- 
thilde, femme de Guillaume le 
Conquérant, a été depuis plu- 
sieurs années presque complè- 
tement restaurée. Trois tours 
carrées la surmontent; les ba- 
lustrades qui en forment le 



couronnement actuel datent du 
xvni» s. Le sanctuaire, élevé sur 
plusieurs rangs de degrés, offre 
un péristyle surmonté d'une 
coupole peinte à fresque. Sous le 
chœur est une belle crypte sou- 
tenue par 56 colonnes. La tombe 
de la reine Mathilde a été res- 
taurée en 1819 et placée au mi- 
lieu du chœur. 

L'église Beint-Pierre (mon. 
hist.), située au centre de la 
ville, date de plusieurs époques. 
La tour, haute de 70 met., est 
de 1508. Le grand portail est 
du xiv s. Le portail latéral a 
été restauré en 1600. La façade 
0. est en partie de la fin du xiv* 
s. — Le chœur, en partie du 
XIII* s., et la nef du xiv s., ont 
été complètement retouchés aux 
XV* et XVI' s. Les voûtes du 
chœur et de la nef (1521) sont 
le chef-d'œuvre d'Hector So- 
hier, architecte deCaen. 

L'éf lise Saint - Jean ( mon. 
hist), est du style ogival de la 
dernière époque. La nef est en 
partie du xiv' s. Des travaux de 
consolidation (1842) ont altéré 
le portail. A. l'intérieur on re- 
marque : des fragments de vi- 
traux anciens; les vitraux du 
chœur et de quelques chapelles 
(1854) ; le pavage du chreur 
(1852) et les sculptures curieu- 
ses de l'ancienne chapelle de la 
confrérie des boulangers. 

L'église Saint - Sauveur se 
compose de deux églises voûtées 
en bois, réunies par une vaste 
arcade très- curieuse. La tour 
parait être du xiv* s. L'abside 
Saint-Eustache n'est pas anté- 
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rieureàl520; l'aulre abside ne 
peut remonter au delà de la se- 
conde moitié du xv s. La porte 
en bois du grand portail est in- 
téressante. Les fenêtres de l'ab- 
side conservent quelques restes 
des anciens vitraux. On a dé- 
couvert dans une des chapelles 
à g. de la nef une fresque cu- 
rieuse (xvi" s. ?). 

L'éfflise de Vauoelles possède 
un chœur et des chapelles du 
XV" s., une tour latérale du xi« 
ou xii" s., une nef et des colla- 
téraux du XVI" s., une fayade et 
une tour en coupole de 1780 
(au N. jolie porte du xvi« s.). 

La première pierre de l'éslise 
de la Oloriette ou des Jésuites 
fut posée par le poète Segiais 
(bel autel provenant de l'abbaye 
aux Dames). 

Signalons encore : — Véglise 
Saint-Nicolas (mon. hist. de 
1083, excepté la tour), occupée 
par l'administration militaire; 
— l'église Saint-Ouen, en partie 
du XV" s.; — le Vieux-St'Êtienne 
(xv" s.); — Véglise Saint-Satt- 
ve'ir (piliers du xii* s.), qui sert 
de halle ; — Saint-Julien (portail 
du XV" s. ; — Véglise des Béné- 
dictines, en grande partie de la 
lin du XVI" s. ; — Véglise collé- 
giale du Sépulcre (magasin), en 
grande partie moderne ; — des 
débris de Véglise Sainie-Paix. 

Édifices olvilt. 

Le ohAteau fut construit au 
XI* s. par Guillaume le Conqué- 
rant. Les fortifications en furent 
continuées par Henri 1" d'An- 
gleterre, reb&ties par Loui& XU 
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et François 1". La Convention 



fit abattre le donjon, bâti par 
Henri I"' et qui était un second 
château dans le château même. 
Il ne reste plus de trace du ma- 
gnifique palais des ducs de Nor- 
mandie, où logèrent plusieurs 
rois de France, mais on voit en- 
core dans l'enceinte du château 
la i)etite église de Saint-Georges^ 
reconstruite à la fin du xv" s., 
et en face un autre édifice du 
XI* s., où se tenait une cour de 
justice (aujourd'hui magasin 
pour l'artillerie). La partie la 
plus intéressante des murs d'en- 
ceinte actuels est la porte de 
Secours. 

VhàtBl de vlUe, établi dans 
l'ancien séminaire des Eudistes 
(place Royale) , renferme le 
musée de peinture et la biblio- 
thèque publique. La cour d'hon- 
neur contient des groupes en 
bronze et en terre, par Auguste 
Lechesne, sculpteur caennais. 
La salle du conseil municipa^l 
est décorée de peintures inté- 
ressantes. — Le palais de Justice 
(1784-1787) est situé sur la place 
Fontetle. — L'hôtel de la préfec- 
ture est entouré de beaux jar- 
dins. — La salle de spectacle 
(1838) peut contenir 1,200 spec- 
tateurs. — La gendarmerie 
moderne a coûté plus d'un 
million pour 25 gendarmes. 

Musée. — Bibliothèque. 

Le musée de peinture, ouvert 
en 1809, compte prés de 400 U- 
bleaux dont plusieurs de pre- 
mier ordre. 
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ECOLE ITALIENNE. 

1. Le Pérugin{Pietro Vanucci). 
Le Mariage de la Vierge, sur bois 
(le plus beau tableau du musée 
et une des œuvres capitales du 
maitre; il provient de la cathé- 
drale de Pérouse d'où il avait 
été transporté au Louvre). — 
1 Le même. Saint Jérôme dans 
le désert (provenant de Fontai- 
Bebleau). — 4. Vanucchi (An- 
dréa), dit Andréa del Sar/o. Saint 
Sébastien. — 9. Tintoret. Des- 
cente de croix (ébauche). — 
H. Paul Véronèse. Judith venant 
découper la tête d'Holopherne. 

— 12. Le même. La Tentation de 
saint Antoine (énigme difficile à 
comprendre, mais tableau ma- 
{fniflque). — 13. Le même. Épi- 
sode de la Fuite en Egypte. — 
lo. Attribué à l'École vénitien- 
ne. Repos de la Sainte-Famille. 

— 17. D'après Annibal Carra- 
che. Descente de croix (bonne 
copie). — 23. Slrozii. Mercure 
et Argus (belle tête d'Argus). — 
^. Feli. La Naissance de la 
Vierge (d'une belle couleur). — 
32. Barbieri da Cento. Didon 
abandonnée (sans expression). 

— ôA. Le même. Dn homme fai- 
sant la figue. — 38. Salvi da 
Sassoferrato. La Vierge et l'en- 
fant Jésus. — 47. Panini (Gio- 
vanni-Paolo). Réception des cor- 
dons-bleus (d'une très -jolie 
couleur). — 48 et 49. Le même. 
Paysages. — 50. Tiepolo. Ecce 
Homo (esquisse curieuse). — 53. 
Inconnu. Tète de Rénédictin. — 
513. Pietro Liberi. Vénus avec 
les Gr&ces (provenant du musée 
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Campana). — 519. Léonard de 
Vinci. La Vierge au Rocher (pro- 
venant du musée Campana). — 
Une bonne copie de Bonifaccio 
(provenant du musée Campana). 

— La Flagellation (provenant 
du musée Campana). 

ÉCOLES FLAMANDE, HOLLANDAISE ET 
ALLEMANDE. 

60. Albert Durer (?). La Vierge 
et trois Saintes, sur bois. — 
77. Flore ou Floris. Portrait 
d'une femme âgée. — 79. Cor- 
nelis (appelé Corneille de Har- 
lem). Vénus et Adonis (bonne 
étude). — 81. Rubens. Melchisé- 
dech offrant le pain et le vin à 
Abraham (très-beau). — 82. Le 
même{f). Portrait de Jacques I" 
décoré de l'ordre d'Angleterre. 

— 85. Inconnu. Samson et Dalila 
(ô' aprèsKubens).— 91. Sneyders. 
Intérieur d'un office (très-beau). 

— 94. Hondekoeter. Une poule 
avec ses poussins (très-beau). — 
97. Jordaens. Ruste d'un men- 
diant.— 98. Zmiris. Raptème de 
Jésus-Christ (curieux). — 101. 
Bol. Portrait d'un magistrat. — 
104. Champaigne (Philippe de). 
La Samaritaine (d'une belle cou- 
leur). — 106 bis. Crasbeke ou 
Grae8beek(Jost Fan). Ruveurs fla- 
mands chantant et jouant aux 
cartes. — 107. Koning. Portrait 
d'un médecin. — 108 et 109. Vos 
(Paul de). Chasse aux ours ; Che- 
val dévoré par des loups (beau). 

. — 115. Uelst [Bartholomeus Van 
der). Portrait de femme (très- 
beau). — 118 et 119. RuisdaeU 
Paysages (le 118 est signé 1664). 

— 119 bis. Romeyn, Paysage et 
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animaux (très-joli). — 120. Van 
Dyck (?). Communion de saint 
Bonaventure. — 121. Meulen{ Vau 
der). Préparatifs du passage du 
Rhin par l'armée de Louis XI Y. 
123. Fictoor. Buste d'une femme 
(chaud de ton). — 124. Lairease 
{ Gerhard de). Conversion de saint 
Augustin. — 126. Droogsloot. 
Paysage. — 127. Bega ou Begyn. 
Paysage.'— 135. Denner. Tête de 
vieillard (très-beau). — 136. In- 
connu. Âtropos (d'après Denner). 
— 148. Michau ou Michault. 
Paysage (très-joli). — 339. lfo«- 
cheron. Paysage. 

ÉCOLE FBANÇAISE. 

156. Poussin. La Mort d'Adonis 
(en très-mauvais état). — 160. 
Dufresnoy. Ivresse de Noé. — 
167. Patel (Pierre), Paysage. — 
169. Jouvenet. Apollon et Téthys 
(trop jaune). — 170. Le même. 
Saint Pierre guérissant les ma- 
lades (trop jaune aussi, mais su- 
périeur au précédent). — 177. 
Coypel. M"" de Parabére. — 
181. Serre. Bacchus et Ariane 
(composition vulgaire , mais 
d'une bonne couleur). — 184. 
Rigaud. Portrait de Marie Ca- 
desne, femme du sculpteur Des- 
jardins (très-bon). — 185. Le 
même» Portrait d'un maréchal 
de France. — 186. Gallocke. Ro- 
land apprenant les amours d'An- 
gélique et de Médor (composi- 
tion ridicule et d'une exécution 
médiocre). — 187. Tournières 
(né à Ifs, près deCaen). Portrait 
d'un magistrat (très-bon). — 
i^.Le même. Portrait d'homme 
(inférieur au précédent). — 189. 
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Le même. Chapelle et Racine 



(bon). — 191. Ôudry. Chasse au 
sanglier (bon). — 196. Boucher. 
Mercure confiant le jeune Bac- 
chus aux Nymphes du montMsa. 

— 203. Yien. Tithon et l'Aurore 
(d'une bonne couleur). — â08. 
Lesueur {Blaise^Nicolas). Salo- 
raon devant l'Arche (très-beau). 

— 218. Chavannes, Paysage. — 
219. François (Gérard). Mort de 
Patrocle (tableau inachevé).— 
236. Noury. Portrait de l'auteur. 

— 311. Jeanron. Les petits pa- 
triotes.— 319. Debon. La bataille 
d'Hastings (aussi peu satisfais 
sant comme composition que 
comme exécution). — 330. Mé- 
lin. Valet de chiens donnant un 
relais (bon). — 331. Laminait. 
Pâtre de Kerldit.— Rousseau (Phi- 
lippe). Le marché aux volailles. 

— Brémond. Liberté et Escla- 
vage. 

Parmi les sculptures nous 
mentionnerons : ï Enfant au ser- 
pent, de M. Paul Gayrard (1847). 
et Daphnis et Chloé(i^l). 

Le musée est ouvert au public 
les dimanches et les jeudis, de- 
* puis 11 h. du matin jusqu'à 4 h. 
du soir. Il est aussi ouvert pen- 
dant les courses annuelles et 
les lundis pendant la durée de 
la foire. Les artistes et les étran- 
gers sont admis tous les jours, 
sur la présentation d'une cai'ie 
délivrée par le conservateur ou 
simplement sur leur demande 
(pourboire). 

Le musée de la Société drs an' 
tiquaires est riche en monu- 
ments de toute espèce. — Le 
musée de la Société fraut- isc 
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d'archéologie renferme un tom- 
beau gallo-romain et des mou- 
lages intéressants. 

La bibliothèque, établie dans 
l'ancienne église des Eudistes, 
compte aujourd'hui plus de 
60,000 vol. et 200 manuscrits. 
Les éditions du xv" s. y sont au 
nombre de 72; on «y remarque 
aussi 3 vol. provenant de la bi- 
bliotiièque de Diane de Poitiers. 

Autour de la salle sont sus- 
pendus les portraits d'hommes 
illustres du pays, notamment 
ceux de Malherbe, de De Bras, de 
Segrais, de Samuel Bochart, de 
Pierre-Daniel fluet, de l'abbé de 
La Rue et de Jacques Crevel 
peint par Tournières. 

La bibliothèque est ouverte 
au public tous lesjours, de 10 h. 
à 4 h., à-partir du 1" octobre 
jusqu'au 31 août, et toute l'an- 
née pour les étrangers. 

Instraotion publique. 

L'Académie de Gaen est com- 
mune à six départements : Cal- 
vados , Eure , Manche , Orne, 
Sarthe, Seine-Inférieure. Caen 
possède de nombreux établisse- 
ments d'instruction publique et 
douze sociétés savantes. 

Les bâtiments de l'Université, 
qui datent de 1701, ont été aug- 
montés depuis. Les statues en 
bronze de Malherbe, par Dantan 
aîné, et de Laplace, par Barre, 
décorent la façade principale. 

Le Lyoée, installé depuis 1804 
dans les bâtiments de l'ancien- 
ne abbaye Saint-Étienne, est un 
des plus beaux de France (par- 
loir; cloîtres; réfectoire; esca- 



liers remarquables ; boiseries 
de la chapelle, etc.). Dans les 
dépendances se trouve un vieux 
bâtiment appelé salle des gardes. 

— VÈcole normale occupe un 
bâtiment de l'abbaye (xiv s. ; 
façade bien restaurée). — Il 
reste quelques débris de l'en- 
ceinte fortifiée de l'abbaye de 
Saint-Étienne (xiv" s.). 

Établitsemeuts debienfaisanoe. 

L'Hôtel-Dieu occupe les bâ- 
timents de l'ancienne abbaye 
aux Dames (vaste parc). — L'hô- 
pital Saint-Louis, fondé en 1656, 
renferme près de 700 lits. — 
U asile des Petites-Sœur» des 
pauvres, fondé en 1^6, possède 
une petite église, style du xiii* s. 

— Le Bon-Sauveur, fondé en 
1751, est aujourd'hui une mai- 
son d'aliénés des deux sexes. 

Maisons histori<iues. 

Maison où naquit Malherbe en 
1555, rebâtie par lui en 1588, à 
l'angle g. des rues de l'Odon et 
de Notre-Dame. — Maison de P. 
Daniel Huet, à g., dans la cour 
du Grand-Manoir (on y décou- 
vrit, en 1824, sa correspondance 
avec des hommes célèbres du 
siècle de Louis XIV). — Maison 
de Samuel Bochart, rue Neuve- 
Saint-Jean, 17. — Maison de Se- 
grais, ruede Langannerie, 7. — 
Emplacement de la maison où 
Charlotte Gorday séjourna chez 
sa tante, rue Saint-Jean, 148. — 
La chambre à coucher de Louis 
XVI, rue du Havre, 5 (belle che- 
minée, boiserie de la glace, 
etc., style Louis XV). — Ancien 
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hôtel de l'Intendance, rue des 
Carmes, 44, où séjournèrent les 
Girondins réfugiés à Gaen, après 
le 31 mai 1793. — Maison où na- 
quit le général De Caen, rue Ga- 
ponière, 6. — Maison de Malfl- 
lâlre, rue Saint-Jean, ^209. 



MaitOBB anolennes ou 
oarleases. 

L'hôtel de Valois ou d'ÉooviUe 
(place Saint- Pierre), bâti en 
1538, forme aujourd'hui Vhôtel 
de la Bourse. 11 comprend trois 
corps de logis du xvi* s., dispo- 
sés autour d'une cour carrée 
(escalier remarquable, char- 
mantes sculptures; statues de 
David et de Judith, au bas des 
trumeaux des fenêtres). — L'an- 
cienne cour des Halles, ou cour 
de la Monnaie, renferme de cu- 
rieux vestiges d'anciens édifices 
dont les principaux sont Vhôtel 
d'Etienne Duval (riche lucarne, 
bas-reliefs dégradés, inscrip- 
tion, etc.) et l'ancien hôtel des 
Monnaies, fort jolie construc- 
tion. — L'hMel de Thon (xvi* s.), 
situé rue Saint-Jean, a été res- 
tauré il y a quelques années 
(curieuse ligure, à l'angle îi. du 
pignon). 

Du palais des évéques de 
Bayeux il subsiste quelques par- 
ties du xiv" s. — L'ancien hôtel 
d^Aubigny, rue Saint-Jean, 100, a 
été défiguré par des restaura- 
tions modernes. — Vhôtel de 
Beuvron (xvi* s.) est situé rue 
Saint-Jean, 214. — Vhôtel deLo- 
raille a été bâti en 1468. rue de 
Geôle. — Vhôtel de Colomby (6, 
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rue des Gordeliers) date du ré- 
gne de Louis Xlll. 

Signalons encore : — les res- 
tes intéressants de l'ancien col- 
lège du Mont qui remonte au 
XIV* s. (rue de la Préfecture) ; — 
la maison en bois, dite des Qua- 
trans (rue de Geôle, 31), habitée 
de 1380 à 1390 par Jean Qua- 
trans, tabellion de Gaen ; — une 
maison en pierre et en bois (rue 
Saint-Jean, 19), paraissant dater 
du xvi* s.; — une meûson du 
XV* s. (rue Saint-Jean, 37, dans 
la cour), décorée d'ornements 
très-délicats ; — une ntaison en 
bois du XV* s. (rue Saint-Jean, 
94), avec étages en encorbelle- 
ment ; — les restes d'un manoir 
du XVI* s., dans la cour du mu- 
séedela Société des antiquaires; 

— une maison en pierre, du 
XV* s. (rue Écuyére, 42), dont la 
porte est ornée de sculptures; 

— une maison en bois (rueSt- 
Pierre, 52), du xv* s., dont les 
poutres offrent de jolies sculp- 
tures ; — une maison en bois, de 
la même époque (même rue, 54), 
avec figures de saints et petits 
médaillons. 

Places. 

Les places sont : la place 
Royale, ornée d'une statue, en 
bronze, de Louis XIV, par M. Peti- 
tot fils ; — \aiplace Saint-Sauveur, 
auireiois place du Pilori; — la 
place du Marché-au-Bois ; — la 
place d'Armes ; — la place de la 
Comédie; — la place de la Pré- 
fecture ;— la place Saint-Pierre, 
transformée en square (18G2); 

— la place Dauphine, etc. 
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Ponts. — Port. 

Le pont de Vaucelles, qui re- 
lie la ville avec le faubourg, a 
remplacé, en 1825, un pont da- 
tant de 1530. — Un pont en fer 
a été jeté sur l'Orne. — Le port 
se compose aujourd'hui de la 
partie de la rivière d'Orne, com- 
prise entre lepontdeVaucelles 
et le Rond-Point, et d'un bassin 
(1848) qui borde la rue des 
Quais, du côté de la ville. 

Promenades. 

Les Cours, plantés à la fin du 
XVII* s., encadrent de trois côtés 
une immense et magnifique 
prairie qui sert de champ de 
courses. — De chaque côté de 
l'Orne sont deux promenades 
extra-muros nommées , l'une 
cours Montalivet, l'autre cours 
Gaffarelli (jolies vues). 

Les courses de Caen ont lieu 
tous les ans, dans les premiers 
jours du mois d'août, et durent 
4 jours. 

Le Jardin des plantes, créé 
en 1736, très-agrandi depuis 
quelques années, forme une 
agréable promenade. 

Caen est une ville commer- 
ciale et industrielle. Des com- 
munications directes et quoti- 
diennes sont établies avec le Ha- 
vre par un service de bateaux à 
vapeur (voyageurs et marchan- 
dises). Il existe aussi un service 
régulier entre Caen et Londres. 

Excursions aux environs de 
Caen. 

Aux portes de la ville (1 kil.), 
à l'extrémité du faubourg Saint- 
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Gilles, se voient les ruines d'un 
édifice singulier, bâti sous 
Louis XII, dans un beau site ; on 
l'appelle Maison des Oendarmes 
à cause des deux statues placées 
sur la plate-forme de la tour. 
— A 2 kil. de Caen, sur la route 
de terre de Paris à Cherbourg, 
est la prison de Beaalieu, mai- 
son centrale de détention (800 
détenus) prés de laquelle se 
trouve une petite église ro- 
mane. Cette prison est si- 
tuée sur le territoire de Saint- 
Germain - la - Blanche - Herhe 
(269 h.), où l'on voit aussi les 
ruines de l'abbaye d'Ardenne 
(1121). Les deux portes de l'en- 
trée datent du xiv* s. Un bâti- 
ment orné de colonnes sert de 
grange. De l'église, des xin« ou 
XIV s., il ne reste que la nef 
(belle façade ; belle rosace). 

On peut visiter aussi aux en- 
virons de Caen : Mondeville (3 
kil., route charmante et très- 
fréquentée en été), v. de 992 h. 
(église des xiii" et xv" s.); — 
(5 kil.) Sainl-Contest, v. de 840 
h. (jolie église romano-gothi- 
que, mon. hist. ; bel autel du 
xvn* s. décoré de colonnes tor- 
ses; mur du chevet orné d'élé- 
gantes arcatures); — (6 kil.) 
Louvigny, v. de 564 h., où l'on 
peut se rendre, soit en barque, 
soit par un sentier qui longe la 
rive g. de l'Orne, soit par la 
route (frais ombrages; belles 
prairies; guinguettes très-fré- 
quentées les dimanches et fêtes ; 
château du XVII' s., entouré d'un 
parc magnifique; sites char- 
mants dans les environs); — 
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(6 ki\.) Allemagne, y. de 1,050 h. 
(on y \a en suivant la route 
d'Harcourt ou en remontant 
l'Orne en barque), bâti sur le 
haut d'un coteau crayeux au 
pied duquel coule la rivière et 
d'où l'on découvre un vaste ho- 
rizon (bellescarrières de pierres 
de taille dites carreau d'Alle- 
magne; découverte de nom- 
breux fossiles dans le sein des 
carrières; ruines d'une église 
duxiii- s.); — (G kil.) Ifs, v. de 
736 h., situé au S. de Caen, au 
milieu de la plaine, et à dr. de 
la route de Falaise (église de 
plusieurs époques; porte laté- 
rale romane, à voussures mul- 
tiples; élégante tour romane 
jusqu'à la moitié de sa hauteur 
et ogivale dans le haut ; au N. 
Ë. d'Ifs, au hameau de Bras, se 
voient quelques restes du ma- 
noir de M. de Bras, seigneur de 
Bourgueville) ; — et (7 kil.) F<?»- 
taine-Ètoupefour (628 h. ; façade 
curieuse de l'église (xii« s.); 
château des régnes de Louis XJ 
ou de Louis XII). 

[Voitures de correspondance 
pour : (25 kil.) Courseulles, par 
(16 kil.) la Délivrande, (18 kil.) 
Luc-sur-Mer, (18 kil. 500 met.) 
Langrune, (20 kil.) Saint-Aubin, 
(22 kil.) Bernières (R. 76); — 
(58 kil.) Fiers, par (26 kil.) Har- 
court-Thftry, et (46 kil.) Condé- 
sur-Noireau (R. 81); — (59 kil.) 
Vire, par (25 kil.) Villers-Bo- 
cage, (53 kil.) Jurques, et (40 
kil.) Mesnil-Auzouf (R. 82).] 

De Caen à Cherbourg, R. 51 ; — â 
Honfleur, R, 78 ; — au Mans, R. 7»; 



— à Falaise, R. 80; — à Fiers, R. 81 ; 

— à Vire,R. 82; — âCabourg,R.7*; 

— à Dives et Beuzeval, R. 73 ; — à 
Lion, Luc, Saint-Aubin, Courseulles, 
R. 76. 

ROUTE 51 

DE PARIS A CHERBOURG. 

571 kil. — Chemin de fer. — Trajet 
en 10 h. 05 min. et 11 h. iS min. 
— 1" cl., 41 fr. 55 c; «• cl., Si fr. 
15 c.; 3' cl.,22fr. 85 c. 

239 kil. De Paris à Caen (R. 50). 

La voie ferrée, au sortir de 
Caen, franchit l'Orne, puis, à 
1 kil. de l'Orne, le Grand-Odon 
et le Petit-Odon. Près de ce pont 
se détache l'embranchement de 
Fiers (R. 81). — A g. se montre 
Cflr/;i^tt«/ (église des xiv ou xv s. 
en partie reconstruite). On fran- 
chit prés de Hots (beau château 
moderne) la Mue, petit affluent 
de la Seulle. A g., on aperçoit le 
clocher de Norrey, v. de 343 h., 
dont régllse est une des plus 
remarquables du département 
(nef du xni" s.; chœur et irans- 
septs du xiv ; sculptures, pier- 
res tombales, chapiteaux élé- 
gants, etc.). 

252 kil. Bretteville-VOrgueil- 
leuse (912 h. ; chœur de l'église 
mon. hist.), situé à 1 kiL de la 
station et traversé par la route 
de Caen à Cherbourg. 

[Excursion à (4 kil.) Secque- 
ville-en-Bessin; la tour de l'é- 
glise, (50 met.), a été rebâtie au 
x(* s.; le château est moderne.] 

On laisse à dr. : le château de 
la Motte, Putot (église du xiii* s.; 
deux manoirs duxvu* 6.)i Bnmay 
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(château); à g. les cMteaux du 
Mesnil'Patrye, de Crislot, puis 
on franchit la Thue , près de 
Brouay. . 

^9 kil. Audrieu, v. de 740 h., 
situé à 1 kil. au S. de la station. 
L'église (mon. hist.) possède un 
chœur du xiv* s. et une tour 
centrale très-élégante (même 
époque). Aux environs du châ- 
teau actuel est une motte féoda- 
le. L'ancien château de la Motte 
(chapelle du xin' s.) se trouve 
au N. de l'église. 

[Voit, de corresp. pour : — 
(7 kil.) Jvvt^ny (115 h., beau châ- 
teau du xviii" s.), par (5 kil.) 
TiUy-Bur-Seulles, b. de 1.190 h., 
dans une jolie vallée. La nef de 
l'église est du xv s.; le chœur 
de la fin du xii% la tour cen- 
trale du XIV*, le porche du xv*. 
— La chapelle de Notre-Dame- 
du-Val est du xu* s. — Château 
magnifique duxvui* s.] 

On laisse à dr. le château de 
Ducy (église avec une nef ro- 
mane; flèche du xiii' s., chœur 
du XV* s.; — château), puis la voie 
ferrée descend dans la vallée de 
la SeuUe qu'elle traverse sur un 
remblai de 10 met. et un pont de 
6 arches de 9 met. d'ouverture. 

— Au fond d'un vallon s'élève le 
château de Belval ou Bellevalle, 
de l'époque de Louis XIII ou de 
Louis XIV. — A g. se montre 
Condé-sur-Seulle {heWe fontaine; 
château moderne). 

^69 kil. Bayeux {omnibus, 30 
c. le' jour et 40 c. la nuit; — 
hôt. : du Luxembourg; — Achard ; 

— libraire : Moutarde), V. triste 
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et inanimée de 9,483 h., située 
a 1 kil. de la station et sur la 
pente de deux collines, au bord 
de la petite rivière d'Aure. 

Bayeux est la patrie des deux 
Charlier et du maréchal deCoi- 
gny. 

La cathédrale (mon. hist., en 
restauration), plusieurs fois dé- 
truite, lut rebâtie après l'in- 
cendie de 1106 et continuée jus- 
qu'au xvni* s.; elle appartient 
donc à tous les styles. Elle est 
longue de 102 met. et haute de 
25 met. de la base à la voûte. 

Le chœur et la nef (10 met. de 
largeur), sont flanqués de col- 
latéraux, d'une largeur de 6 
met., autour desquels rayonnent 
22 chapelles de 5 met. de pro- 
fondeur. Le transsept est long 
de 57 met., large de 11 et haut 
de 25. 

La façade principale (0.) a 
conservé ses deux tours roma- 
nes couronnées par deux flè- 
ches, bâties au xii* s. et hautes 
de 75 met. La tour du midi porte 
une inscription curieuse. La 
porte centrale a été mutilée 
en 1766. — Les deux façades du 
transsept sont postérieures au 
corps de l'édifice; celui du N. 
est du xiv« s.; celui du S. (belles 
portes) est plus moderne ; son 
portail est du xiv' s. et offre deux 
magnifiques portes en châtai- 
gnier. — La tour centrale, fondée 
au XII" s., rebâtie au xiii*, fut 
continuée au xiv«. Sa base est 
assise sur une plate-forme car- 
rée entourée d'une galerie qui 
domine de 10 met. la toiture 
de l'édifice ; dans les angles de 
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la plate-forme sont des niches 
contenant des groupes de per- 
sonnages de grandeur natu- 
relle. Du haut de la tour (le gar- 
dien y conduit 4 personnes à la 
fois pour 50 c. par personne), 
on découvre une vue étendue. 
En entrant dans la nef par la 
grande porte, on descend six 
marches. Les arcades romanes 
sont les restes de la cathédrale 
du XII' s. Le choeur (belle orne- 
mentation) renfermait autrefois 
1(U magniflques«ta//e«en Chêne 
sculpté (xvi* s.); on en a enlevé 
52 en 1858. On compte dans l'in- 
térieur de l'édifice 2,976 colon- 
nettes aux chapiteaux variés. La 
fenêtre de la tribune de l'orgue 
(60 met. de surface) est ornée 
de beaux vitraux du xv* s. — On 
a découvert en 1845, dans plu- 
sieurs chapelles, des restes de 
peintures murales extrêmement 
curieuses des xv et xvi" s. — 
Un magnifique retable en pierre 
(restauré) se trouve dans la cha- 
pelle N.-D. -de-Bonne-Nouvelle. 

— Sous le sanctuaire et une 
partie du chœur s'ouvre une 
crypte que de savants archéolo- 
gues font remonter au xi* s., 
d'autres au vu*. — Lasalle ca- 
pitulaire, des xiii* et xiv* s., offre 
un remarquable pavageémaillé. 

— La sacristie renferme une 
curieuse armoire du xiii* s. — 
La salle de la bibliothèque ca- 
pitulaire contient des sculp- 
tures gallo-romaines, des cha- 
piteaux, une armure du temps 
d'Henri IV, etc. 

La chapelle du séminaire (mon. 
hist.) date du xiii* s. — L'église 
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Saint-Patrice (moderne) possède 
une tour de la Renaissance. — 
La chapelle Saint-Laurent, au 
bord de la rivière d'Anre, est du 
siècle dernier. — H ne reste 
que quelques débris de l'église 
de Saint-Sauveur. 

Dans les bâtiments deVancien 
évêché (xiii* et xiv s.), ont été 
installées la mairie et les pri- 
sons. L'hôtel de ville est installé 
dans un corps de logis du siècle 
dernier. Le palais deJuaUoe oc- 
cupe la chapelle de l'évêque. La 
chambre du conseil (l'abside) 
conserve de beaux vitraux. 

La bibliothèque. bâUeen 1838. 
renferme la célèbre tapisserie 
de la reine BSathilde, qui re- 
trace l'histoire de la conquête 
de l'Angleterre par Guillaume le 
Conquérant. Ce magnifique ou- 
vrage a 70 met. 34 c. de lon- 
gueur sur une hauteur de 50 c. 
et se compose de 58 groupes. 

1* Le roi Edouard ordonne à 
Harold d'aller apprendre au duc 
Guillaume qu'il sera un jour roi 
d'Angleterre. 

2* Harold est en marche. 

3* On voit une église; Harold 
met pied à terre pour prier. 

4* ilarold est en mer. 

5* Il est poussé par les vents 
sur les terres du comte Guy de 
Ponthieu. 

6* Harold s'avance sur le ri- 
vage. 

7° Guy se saisit d'Harold. 

8* Guy conduit Harold à Beau- 
rin {ad Belrem) ; tous deux sont 
à cheval, l'oiseau au poing. 

9' Pourparler entre Guy et Ha- 
rold. Guy est assis sur une espèce 
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de trône pendant que son pri- 
sonnier est debout. 

10" Guillaume, informé du 
message d'Edouard le Confes- 
seur, a envoyé des émissaires 
vers le comte de Ponthieu pour 
le prier de relâcher Uarold. 

11" Guy ne s'étant pas rendu 
à cette invitation, deux autres 
envoyés, deux cavaliers bardés 
de l'er, lui présentent la pointe 
de leur lance et le menacent au 
nom du duc Guillaume. 

12* {Hic venit nuntius ad Wil- 
gelmutn ducem). Un messager 
vient ici trouver le duc Guil- 
laume. 

13" Guy amène Harold à Guil- 
laume. L'action se passe à Eu. 

l'i" Guillaume a conduit Ha- 
rold dans son palais. La scène 
est en deux tableaux : dans le 
premier, l'escorte est à la porte 
du château de Rouen ; dans le 
second, on voit une grande salle 
pleine de personnages : c'est 
l'audience de cérémonie que 
Guillaume accordera l'envoyé 
d'Edouard le Confesseur. 

15" Un lettré, un docteur, un 
clerc, présentent à Harold la 
belle Edwige, fille de Guillaume 
le Conquérant, qui lui a été pro- 
mise. 

16» Conan, duc de Bretagne, 
ayant déclaré la guerre à Guil- 
laume, celui-ci invite son hôte 
à prendre les armes avec lui ; 
ils vont s'embarquer pour le 
Mont-Saint-Michel. 

17» Arrivés à la rivière du 
Couesnon, les hommes et les 
chevaux s'enfoncent dans les 
sables mouvants, par un effet 
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de la marée. Harold sauve les 
Normands du danger. 

18" L'armée de Guillaume 
marche vers Dol; les Bretons 
prennent la fuite. 

19° Attaque de Dinan. 

20" Le duc de Bretagne offre 
en hommage au duc de Nor- 
mandie les clefs de la ville au 
bout d'une lance. 

21° Guillaume arme Harold 
chevalier sur le champ de ba- 
taille même. 

22" Guillaume se rend à Ba- 
yeux. 

23" C'est dans Bayeux qu'Ha- 
rold est appelé à prêter ser- 
ment de fldélité à Guillaume. Le 
duc est assis sur un trône élevé. 
Le serment d'Harold, qui se 
tient debout devant le trône, 
consiste à reconnaître Guillaume 
comme successeur d'Edouard 
le Confesseur au trône d'An- 
gleterre, selon le vœu du roi 
Edouard lui-même. 

24* Harold a fait ses adieux 
à Guillaume; il passe la mer 
pour retourner en Angleterre. 

25" Harold arrive à la cour; 
Edouard écoute du haut de son 
trône le récit de l'ambassade en 
Normandie. 

26- Mort d'Edouard le Confes- 
seur. 

27" Edouard {in extremis) parle 
aux hommes de sa cour. 

28" {Et hic defunctm est). Des 
gens du palais soignent son ca- 
davre. 

29" Harold prend la place de 
son beau-frére Edouard ; on lui 
donne la couronne royale. 
30" Couronnement d'Harold. 
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31* Le peuple lui rend hom- 
mage et se réjouit. 

32' Les mages du temps, à la' 
vue d'une étoile toute particu- 
lière, présagent des malheurs à 
Harold. 

33* Harold prend la lance et 
se barde de fer pour résister à 
Guillaume. 

54* Des amis de Guillaume 
font voile vers la Normandie 
pour apprendre au duc les évé- 
nements qui se sont passés après 
la mort d'Edouard. 

35* Guillaume ordonne que 
l'on construise une flotte pour 
passer en Angleterre. 

36" On tire les vaisseaux à la 
mer. 

37* On porte des armes aux 
navires. Un char est chargé de 
vin et d'armes. 

38* Guillaume est arrivé à Pe- 
vensey. 

39* Les chevaux sortent des 
navires ; on monte en selle. 

40" Les cavaliers se dirigent 
vers Hastings. 

Ai' Unchevaucheurdela suite 
de Guillaume, nommé Wadar, 
surveille la cuisine elles cuisi- 
niers de l'armée. 

42* Les viandes cuisent, les 
serviteurs de table remplissent 
leurs fonctions avec ordre. 

43* Guillaume et ses barons 
sont assis à une table qui flgure 
un sigma [£). 

44* On tient conseil à Has- 
tings. 

45* On creuse un fossé autour 
du camp fortifié. 

46* Un chef s'approche de 
Guillaume et l'entretient à l'o*' 
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reille des mouvements d'Ha- 
rold. 

47* On brûle une maison qui 
gênait le mouvement de l'ar- 
mée. 

4b* Guillaume marche à la 
rencontre d'Harold. 

49* Sur sa route. Guillaume 
interroge un chef de troupe qui 
indique de la main l'endroit où 
l'ennemi va se montrer. 

50" Ce môme chef de troupe, 
laissé libre par Guillaume, court 
prévenir Harold de l'approche 
de l'armée normande. 

51* Guillaume harangue les 
Normands ; la bataille s'engage. 

52" Mort des frères du roi Ha- 
rold, Lewine et Gyrd. 

53* L'action continue avec fu- 
reur. 

54" L'évêque Odon, frère de 
Guillaume, encourage les com- 
battants. 

55* Le duc Guillaume, qup 
l'on croyait blessé, reparaît, 
lève son casque et rassure ses 
soldat?. 

56" L'armée d'Harold est tail- 
lée en pièces. 

57" Harold meurt les armes à 
la main. 

58* Et ce jour-là, 14 octobre 
1066, les Anglais prirent la fuite 
et la bataille d'Hastings fut rem- 
portée par Guillaume, désor- 
mais surnommé le Conquérant. 

La bibliothèque compte 15.000 
vol. et contient, en outre : deux 
beaux mausolées ; un méd ailler 
intéressant; le sceau de Lothaire 
(820-855); celui de Guillaume le 
Conquérant ; des antiquités gal- 
lo-romaines ; la curieuse cloche 
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de Fontenailles; des bas-re- 
liefs, etc. 

Le collège, ancien couvent des 
Ursulines , date des xvn* et 
xvin' s. — L'ancien couvent de 
Bénédictines (manufactares de 
porcelaine) fut fondé en 1646. 

— L'hôpital date du xviu» s. et 
de 1823. — Le grand séminaire 
et V hôpital général sont de 1693. 

Maisons anciennes. La plus 
remarquable est rue Saint- 
Malo, 4 (bureau du chemin de 
fer de l'Ouest), et date des xv* 
et XVI" s. A dr., on en voit une 
autre du temps de Louis XIII, 
et à g., une troisième en pier- 
res de taille de la lin du xv'ou 
de la première moitié du xvi*. 
—Nous mentionnerons encore: 
le n" 4 de la rue Bienvenue, 
presque en face de la cathé- 
drale ; — le n' 43 de la rue St- 
Martin (xiv" s.); — le n* 1 delà 
rue Franche (xiv" ou xv* s., très- 
curieuse) ; — le n' 8, rue Lai- 
tière ; — au n' 13, rue Franche, 
la maison dite de Saint-Man- 
vieu, ayant, dans la cour, des 
restes bien conservés du xv«s.; 

— une très-remarquable mai- 
son de la même époque (dans 
la rue Bourbeneur), que l'on 
désigne sous le nom de maison 
du gouverneur; — un grand ma- 
noii- appelé la Caillerie (1644), 
à l'extrémité 0. de la longue 
rue qui traverse toute la ville 
de l'E. à l'O. — La rue Saint- 
iNicolas est la rue de Bayeux 
qui offre le plus de caractère. 
Au n» 16, un grand pavillon du 
régne de Louis XIII, commence 
vers la place une série de vieux 

KOUMANDIE. 
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hôtels. Au n- 9, c'est un hôtel 
du style de la Renaissance; au 
n" 10, c'est une des plus majes- 
tueuses habitations de la fin du 
règne de Louis XIV, l'hôtel de 
la Tour-du-Pin; au n- 13, une 
porte cochère, également de la 
Renaissance. 

Les dentelles de Bayeux jouis- 
sent d'une réputation méritée. 

Pour Saint-Vigor, V. la R. 77. 

(Voit, de corresp. pour : — 
(15 kil.)Balleroy(R. 83); —(12 
kil.) Arromanches et (9 kil.) 
Port-en-Bessin (R. 78, A et B).] 

A CourseuIIes, R. 77 ; — à Arro- 
manches, à Asnelles et à Port-en-Bes- 
sin, R. 78; — à Saint-Lô, par Balle- 
roy, R. 85. 

Après avoir traversé l'Aure, 
on laisse à g. le v. de Saint- 
Loup-Hors (dans l'église, du xii* 
s., bas-relief, joli retable, cré- 
dence du xni" s.). — La voie fer- 
rée franchit la Dromme près de 
Ranchy{he\.\Q tour; monument 
funéraire). — A dr. (1,500 met.) 
se montrent l'église de Cottvn 
et deux tours d'un ancien châ- 
teau du XVI* s., puis (1 kil.), l'é- 
glise de Crouay, duxin's., ren- 
fermant une curieuse statue de 
Saint-Martin, du xv" s., et des 
fonts baptismaux du xvi* s. — On 
franchit la rivière du Moulin de 
Longeau et plus loin la Tor- 
tonne, prés du Breuil. 

233 kil. Le Mvlay, v. de782h., 
sur la rive g. de la Sietle (église 
récemment reconstruite dans la 
première enceinte d'un ancien 
château; — château moderne, 

12 
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contenant une riche bibUo* 
thèque). 

Bxolinioli à Littry. 

Llttry, b. de 2,351 h., est si- 
tué au S. du Molay (4 kil.), ^ dr. 
de la route de Balleroy (1 kil.). 

— Mines de houille découvertes 
en 174 (600 ouvriers). — Église 
du xn« s. — Balleroy (R. 85) est 
à 9 kil. de la station de Molay. 

Sxoursions à Trévlères et à 
Fermiffay. 

Voit, de corresp. poUr (5 kil.) 
Tfévl^ret, b. de 1,160 h., près 
du confluent de la Tor tonne et 
de l'Aure (église des xir etxrv's. 

— Beurres renommés). 
Tréviéres est à 3 kil. de For- 

mifny (641 h.), où fut livrée, 
en 1450, la bataille qui enleva 
la Normandie aux Anglais [cha- 
pelle commémorative élevée en 
1486 et restaurée en 1844, et 
botne portant une inscription, 
érigée en 1834; église, mon. 
hist., en partie ogivale). 

296 kil. Lison, v. de 666 h., 
à 3 kil. de la station. 

De Lison h Sainl-LÔ, R. JSH. 

305 kil. Itiffny (omnibusi 50c.| 
hôt. de la Grappe-de-Haiêtn^, V« 
de 2,305 h.. & 4 kil. de la station^ 
sur l'Aure inférieure. — Égli»e 
des XI»' et xiv* s. — Beurre très- 
renommé. — Vastes grèves du 
grand Vey assainies en partie. 

[Voit de corresp. pour (15 kil.) 
Grand'Camp (1529 hab., phare, 
bains de mer)]. 

(ja voie ferrée firanchit la Vire 
(Manche) et la Taute. 



CHERBOURG. [R0Uffi ^\ 

313 kil. Q9irB^t^^ (hôt deto 
Place), V. de 3,110 h., ancien- 
nement fortifiée {château fort 
des XII» et xiV s. ; — égûie, 
mon. hist», (Je 1466). — Le port 
communique avec la mer au 
mpypn d'une éclwse placée au 
confluent de yi\\r^. et de la 
Taute. 

[Corresp. pour i (34 kil.)Gou- 
tànoes, par (18 kil.) Périers 
(R. 87).] 

De Carentan à Saint-LÔ, R. 86 ; — a 
Goûta nces, R. 87. 

La voie ferrée traverse un 
canal inachevéi, puis la bouve, et 
reniontê la vallée du Merderet. 

526 kil. Chef-dU'Pont, v. de 
385 h., à 300 met. de la station 
(église des xr et xn* s.). 

I [Voit, de corresp. pour (4 kil.) 
] Sainte-Mèç^-ÎBrUife, b. de 1,575 
h.; église du XIV* s., mon. hist.] 

On traverse deux fois le Mer- 
deret, puis la Durance près dp 
la station de 

S35 kil. Montebêurg. 

[Excursion à (4 kil.) Monte- 
bours (pmnibus, 50 c), b. de 
|,2i4 h., bâti sur le penchant 
de la butte du Mont-Castre (beau 
panorama) et à 8 kil. de la mer 
(église du xiv» §. ; abbaye du 
XI* s., à moitié détruite).] 

343 kil. TaloinM (omnibus, 
30 c. le jour et 40 c. la nuit; 
— hôt. du Grand-Turc f du Lou' 
vre; — libraires : Capelle, Mar- 
tin), V. de 5,812 h., à 30 met. 
d*alt. sur le Merderet (patrie 
de Landry, poète du xii* s., 
et du célèbre médecin Vicq 
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d'Azyr; — ft^f^ en partie du 
XV s.; — bibliothèque <Je 15,00Q 
VDJ.;— pntJQuités diverses). 

[Voit. d« fiorresp. pour j -^ 
(18 kil.) Saint- Vaast, par(16kil.) 
Quettehou (R. 89); — (15 kil.) 
Saint^^Sauveur (H. 88).] 

A Goùtanceâ, R . 88 ; — à Barileur, 89. 

Le chemin de fer franchit 
trois fois la Douve. 

353 kil. Sotteva8t{9iâ h.; châ- 
teeu du temps d«LoaiB XIV). 

[Bxcui*sion i (7 kil.) Bvloque- 
beo, b. de S,969 h., dans l'atit 
cienne forêt de ce nom ;— ruines 
du oAAtéàtt (mon. hist.)desxiv* 
et XVI' s.; -^ donjon du xiv* ou 
du xv s. (belle vue de la plate- 
formé) ; ^- statue en bronze du 
général Lemarois.] 

[Voit, de corresp. par (7 kil.) 
Bricquebec ppjir (25 kilj Bor- 
nepille, petit pqpt de 1,062 h.).l 

La voie ferrée traverse la 
Douve, puis le Mauvasson. 

360 kil. GowflUe, V. de 583 h., 
situé sur la g;, â iOO met. d'alt., 
à 1,200 met. de la st^tion^ 

365 kil. Martinvatt (885 h.; 
église du xii* s. ; chûtetm de M. du 
Moncel). 

De Mat'linvast au Pieu, R. 90. 

On traverse deux fois la l)i- 
vette, puis on p^sse dans un 
petit tunnel. 

571 kil. dlterboiifff. 

CHEPBQURQ. 

Renstif tiemënts f éa^rattA. 

QiimBB? : quai Coljgny, ^; 
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20 c. le jour et 50 c. la nuit. 

Hôtels. — Pe VAmirauté; dp 
ffance ; de VWwer& f du Com- 
merce; de VMolfii du louvrs; 
du Casino i^ons ces hôtels ont 
lenrs opanibus). 

PAFés. — pe Paris (chantant); 
à^9Amis;^e V Univers; Café Ma- 
ritime; de la PlaoeriT Armes , de 
la Préfecture (chantant) i du 
Commerce; ^fijkoféon. 

QÔTBb DBS PQ6TEB, rue du Gl)an- 

im, 89. 

Station TéhÉSR^iPBiQPE, rue di| 
Çhaptier, 61. 

ÛouAMjBs IMPÉRIALES, qudi de 
Paris. 

ChaHBBE oc CERCL^ LITTB|tAIBE» 

place d'Armes, 5. 

LiBBAiREs. — Le Poittevin et 
Henry, M"* Simon, M"» Lecpuf- 
flet, Jeannp, |iomy. 

Cabinet de lecture, rue des 
Corderies, 42. 

Journaux. — La Vigie de Cher- 
bçurg 9\. le Phare de la Manche, 
politiques ef, commerciaux, par 
raiss^ntle jeudi et le dimanche. 

Manufaçtur)sb db dentelles,— 
tes soeurs de Jésus et Mariq; 
les sœurs de |a Provideppe. 

Voitures pour : Jobourg, St- 
Pierre, Bricquebec, Saint- V^ast» 
Barfleur. 

Consuls. — Presque toutes les 
puissances du continent ont dos 
consufs à Cherbourg- 

PaTEAUK J^ VApEUR pOUP IjC 

pavre, pour Poole et letl lies an- 
glaises. 

GMrbpurf, V. de 41.812 h^, 
place dp guerrie de 1" classe, 
est située sur l9 Manche, àTeiTi- 
bnnchure de la I)iyette, et à l'ex* 
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trémité de la presqu'île du Co- 
tentin. Pour en saisir l'ensem- 
ble, il faut monter au fort da 
Roale (belle route construite en 
1856), sur la montagne de ce 
nom. Cette ascension, très-re- 
commandée, demande 15 min. 
à pied. La gardienne du fort 
(pourboire) y laisse pénétrer les 
étrangers. On y découvre un im- 
mense etmagnifiquepanorama. 
L'éfflite de la Sainte-Trinité, 
bâtie vers 1450, a été restaurée 
récemment (intérieur intéres- 
sant). — Les églises de Notre- 
Dame-durVœu et de Saint-Clé- 
ment sont modernes. — L'hôtel 
de ville renferme le musée et 
la bibliothèque. Le mutée (1835) 
est ouvert tous les jours aux 
étrangers, et le dimanche (de 
midi à 4 h.) au public. Les ta- 
bleaux les plus importants sont : 

ÉCOLE ITALIENNE. 

\, Albane [V). La Salutation 
angélique. — 2. Le même. La 
Circoncision. — 5. Le Bassan. 
L'Automne et l'Hiver figurés 
par les travaux qui ont lieu pen- 
dant le cours de chacune de ces 
saisons. — 8. École florentine 
du XIV* s. Un Ermitage (curieux 
pour l'histoire de l'art). — 12. 
Fra Giovanni Angelico. la mise 
au tombeau. — 15. Ghirlandaio. 
La Vierge et l'Enfant Jésus (cu- 
rieux pour l'histoire de l'art). 
— 18. Lauri. L'érection de la 
croix. — 24. Puligo. La Vierge, 
l'Enfant Jésus et saint Jean-Bap- 
tiste. — 29. Solimène (dit l'y**- 
bate Ciccio). Songe de Jacob. — 
Léonard de Vinci. Son portrait. 
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— V.Bocquet. Une Vierge (bonne 
copie d'un tableau du Corrége). 

— Léonard de Vinci. Son por- 
trait (musée Campana). 

ÉCOLE ESPAGNOLE. 

35. Murillo. Jésus succombant 
SOUS le poids de la croix. — 
37. Ribera. Philosophe tenant 
et montrant un livre ouvert 
(faible). 

ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE. 

39. Aelst. Bouquet de fleurs 
placées dans un bocal, sur une 
table de marbre. — 42. Bril. 
Paysage. — 43. Champaigne {Phi- 
lippe de). L'Assomption de la 
Vierge. — 45. Cranach. Portraits 
de Frédéric III et de Jean, élec- 
teurs de Saxe. — 47. Dietrick. 
Portrait. — 50. Van Dyck. Une 
Madone. — 51. Franck {le jeune). 
La femme adultère. — 52. Fyt. 
Tableau de genre. — 54. Gryef. 
Nature morte. — 55. L« même. 
Tableau de genre. — 57. Helst 
{Van der). Portrait d'un homme 
d'église. - €0. Bondekoeter. Ta- 
bleau de genre. — 61. Jordaens. 
Adoration des Mages. — 66. Mes- 
sys. — Paysans. — 68. Mieris. 
Portrait en buste d'un bourg- 
mestre hollandais. — 7o. Roch- 
man. Paysage. — 76. Roger. Les 
trois Marie pleurant avec la 
Vierge et saint Jean sur le ca- 
davre de Jésus descendu de la 
croix. — 77. Rose de Tivoli. 
Paysage.— 79. Rothkammer. L'En- 
fant Jésus et sa Mère servis par 
trois anges. — 85. Teniers, Sin- 
ges au cabaret. — 84. Van Vliet. 
Intérieur d'un temple proies- 
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tant. — 88. Wyck. Intérieur de 
ménage rustique. 

ÉCOLE FRANÇAISE. 

89. Berlin. Paysage. — 94. 
Boilly. Houdon dans son atelier 
(médiocre).— 97. Bruandet.Yue 
prise dans le bols de Boulogne, 
au lieu dit la mare d'Auteuil.— 
98. Le Brun. L'Assomption de la 
Vierge. — 99. Chardin. Table de 
cuisine couverte de provisions 
et d'ustensiles de ménage. — 
lOi. Coypel. Sujet tiré du roman 
de don Quichotte. — 102. David. 
Philoctéte abandonné dans l'ile 
de Lemnos (très-belle étude).— 
103. Decaisne. Turc fumant sa 
pipe. — 116. Girodet. Portrait. 

— 117. Creuse, Portrait. —118. 
Hue. Vue du port et de la rade 
de Lorient, au moment d'un 
orage. — 119. Janet. Portrait.— 
123. Lafosse. La Présentation au 
Temple. — 124 et 125. Largil- 
lière. Portraits. — 126. Lattre 
{Henri de). Intérieur d'étable, 

— 128. Lépicié. La demande ac- 
cordée. — 130. Licherie. La Ste 
Famille. — 155. Oudry. Aigle sai- 
sissant un lièvre. — 136. Patel. 
Deux paysages. — 138. Poussin. 
L^ Vierge Marie pleurant sur le 
corps de Jésus qu'elle tient dans 
ses bras (beau). — 139. Le même. 
Pyrame et Thisbé. — 140. Pru- 
a'hon. L'Assomption de la Vierge 
(répétition inachevée du ta- 
bleau que l'auteur peignit en 
1819 pour la chapelle des Tui- 
leries). — 143. Rigaud. Le finan- 
cier Hontmartel et son épouse. 

— 145. Robert. Ruines d'un tem- 
ple antique. — 146. Le même. 



Autres ruines. — 147. Lesueur. 
Prédication de Jésus. — 149. 
Swebach. Course de chevaux. — 
157. Vernet (Claude -Joseph). 
Paysage peint à Rome en 1750. 

— 158. Vivien. Portrait de Fran- 
çois Girardon. — F/«r«. Paysage. 

— Soyer. Une sacristie. — Ar- 
mand Leleux. Un grand -père 
(trés-joli tableau). 

ÉCOLE ANGLAISE. 

166. (yConnor. Paysage (beau). 

On remarque dans la salle 
des sculptures : quatre bas- 
reliefs en terre cuite par 
Clodion; un autel provenant 
d'une ancienne pagode de Can- 
ton; et des boiseries sculptées 
provenant aussi d'une pagode 
chinoise. — Une galerie spé- 
ciale est consacrée au musée 
d'histoire naturelle. 

La bibliothèque se compose de 
13,000 vol. (éditions des xv« et 
xvi« s. ) . — L'hôpital Napoléon m 
a été inauguré en 1862. — La sta- 
tae équestre de Napoléon I", par 
A. Le Véel, s'élève sur la place 
d'Armes. — Le buste de Bric- 
queville (par David d'Angers) 
a été placé sur le port. — Le 
aollége (rue de Bailly, 12) a 
remporté des succès remar- 
quables. 

L'établissement des bains de 
mer, ouvert en 1827, a été ré- 
cemment reconstruit. 

I.'abonnementcomprend l'ad- 
mission au jardin, aux salons et 
à la terrasse, à tous les grands 
bals, soirées dansantes, musi- 
: cales, dramatiques et amusan- 
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tes, en un mot, à tdtis les plai- 
sirs de l'établissement, excepté 
les grands concerts; une réduc- 
tion est faite ati& abonnés qui 
dësit-eni assister â ces con- 
certs. 

Aboimèilimiii atut salôat. 

One personne : 8 joiirs, 7fr.; 
15 jours, 10 fr.; 1 mois, 15 fr.; 
S mois, 25 fr.; saison, 35 tr. 

Une famille de 2 Ou 3 per- 
sonnes : 8 jours, li fr.; 15 jours, 
17 fl-.; 1 mois, 20 fr.; 2 mois, 
30 fr.; saison, 4!& fr. 

Utle famille dé i ou 6 per- 
sonnes : 8 jours, 18 fr.; 15 jours, 

29 fr.; i mois, 50 fr.; 2 mois, 
40 fr.; saison, 55 fr. 

Une famille de 7 à 10 per- 
sonhes ; 8 jours, 22 fr.; Î5 jours, 

30 fr.; 1 mois, 40 fr.; 2 mois, 
50 fr.; saison, 65 f h 

Les enfants dé 7 â 1^ ans payent 
demi>abonnemetit. 

BIffflie AOl SÀLOÀS; JAtlDlIf kt 
tiEfttlASSEï rOOtl LES NOR-ABdN- 
HÉS. 

Une séance, par personne, 
50 c. 

Pour la journée, non compris 
les b«ls ou soirées, 1 fr. 

Soirées dansantes on autres. 

Une personne, i fr. 
Deux personnes de la thème 
famille, 3 fr. 

aMndii Mla. 

t'ne personne, 3 fr. 
peux personnes de la m^me 
famille, 5 fr. 
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Les enfants jùsqu^à 12 ans 
payent moitié des prix ci-des- 
sus. 



Bnltét-festaiitaiit. 

Déjeuners à la table d'hôte, 
2fr. 

Dtners à la table d*hOte, 8 fr. 

Déjeuners et dîners â la carte, 
prix modérés. 

Logement et nourriture, y 
compris l'abonuemetit aux sa- 
lons, par persoit&D et par Jour, 
10 fr. 

On desceiid à la mer par une 
pente douce couverte du safa[le 
le plus An. 

Des limites soiit assignées aux 
dames qui se baignent seules, 
aux hommes qui se baignent 
seuls, aux dames et aux hommes 
qui se baignent ensemble. 

Bàlnk da mar freids; 

tjn bain sans linge ni co»^ 
tume, 50 c. 

Abonnement de 12 bains sans 
linge ni costume, 5 fr. 

Abonnement de 12 bains avec 
linge et costume, 8 fr, 

tin bain d'enfant sans linge 
ni costume, 40 c. 

Abonnement de 12 bains sans 
linge ni costuma, 4 fr. 50 c. 

Abonnement de 12 bains avec 
linge et costume, 6 ir. 

La réduction n'est accordée 
pour les enfants que jusqu'à 
l'âge de 10 ans. 

Des professeurs de danse, de 
musique, de nrymnastiqua et 
d'escrime sont allachév A réta- 
blissement. 
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Ports «t établissemonts niili* 
taiMS *. 

Les travaux du port de Cher- 
bourg et de sa défense, commen- 
cés (1686) par Vauban, qui trou- 
vait la position de Cherbourg 
audacieuse , puis abandonnés 
pendant toute la durée du régne 
de Louis XV, furent repris sous 
Louis XVI, qui fit commencer les 
forts du Horaet et de l'Ile Pelée 
dont la construction fut poussée 
avec ardeur. Les travaux, inter* 
rompus pendant la Révolution ^ 
repris sous l'Empire, poursui- 
vis sous Louis-Philippe etNapo* 
léon ut, sont aujourd'hui ter- 
minés ; ils ont coûté 209 mil-^ 
lions et ont été inaugurés le 
7 août 1858 par Napoléon Ill^en 
présence de la reine Victoria. 
Ils se composent de trois ordres 
d'ouvrages distincts. 

1" La diguo, construite au N. 
de la rade, qu'elle protège, se 
divise en deux parties, la jetée 
et la muraille. La jetée est for- 
mée de pierres immergées au 
fond de la mer, et dont une 
grande partie provient des fouil" 
les pratiquées dans le gneiss 
pour le creusement du port mi- 
litaire. Essentiellement sous- 
marine, elle s'élève en talus 

4 tes étrangers peuvent visiter le 
port tous les jouM, de 8 h. à 11 h,; 
jusqu'à 6 h. du soir, le dimanche, et 
de 11 h. à 4 h. lors des trains de 
plaisir. Une carte d'entrée pour une 
QU plusieurs personnes est délivrée 
(à la Majoritéj sur la présentation 
d'un passe-port, soit le matin à 8 h-, 
soit ^suite à partir de 11 h. 



trés-incliné jusqu'au niveau de 
la basse mer ; la base a 200 met: 
environ de largeur ; son sohi- 
met se termine par utte t)late- 
forme nivelée dont là largehr 
atteint jusqu'à 60 met. Sur cette 
jetée a été fondée la grande mu- 
raille maritime, découverte à la 
basse hier et submergée aux 
deux tiers à la marée haute. 
Pour la garantir des affouille- 
mehts de la mer, on a recou- 
vert la basse berge d'un lit de 
blocs artificiels de 20 met. cubes. 
Cette muraille, chef-d'œuvre de 
construction maritime, a pris, 
jpar suite de l'agrégation des 
matériaux, due à l'emploi des 
ciments à prise leiité et à prise 
instantanée, le caractère d'un 
véritable monolithe de 5,780 
met. de long, de 9 met. d'épais- 
seur à la courottne, et de 9 met. 
28 cent, au-dessus du niveau des 
basses mers. Le parapet de la 
plate forme a deux met. 50 d'é- 
pakisseur sur 1 met. 66 d'éléva- 
tion. La construction de la digue 
seule a coûté 67 millions de 
francs, soit 18,000 V par mètre 
courant. 

iV. B. On trouve dans le port 
des bateaux à volonté pour aller 
visiter la digue. 

2* Les travaux du port mill-' 
taire, décrétés en 1803, consis^ 
tent en trois bassins : 1* un 
avant-port (292 met. de longueur 
sur 236 met. 72 cent, de largeur) 
qui communique avec la rade âU 
moyen d'une passe de 6i met* 
de largeur ; il a prés de 50 cent» 
de profondeur en contre-bas 
des basses marées et prés de 
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19 en contre-bas des terre-pleins 
de l'Arsenal; il a fourni plus 
d'un million de mètres cubes de 
matériaux et peut recevoir les 
vaisseaux dans une superficie 
de 7 hectares ; 2' un bassin à flot 
(il forme un rectangle de 291 
met. 27 cent, sur 217 met. 34 
cent.) qui communique avec l'a- 
vant- port au moyen d'une écluse 
de 13 met. 70 cent, de large ; il 
a fourni près de 900,000 met. 
cubes de matériaux et peut re- 
cevoir 17 vaisseaux ; sa superfi- 
cie est de 6 hectares et demi; 3» le 
bassin Napoléon IIÎ, décrété en 
1803, entrepris en 1836, inau- 
guré le 7 août 1858, présente 
une surface de 420 met. de lon- 
gueur sur 200 de largeur ; il est 
creusé à 9 met. 24 cent, au-des- 
sous du niveau des plus basses 
marées; il communique avec 
l'avant-port et le bassin à flot 
par des écluses, l'une de 26 met. 
et l'autre de 18 met. de large 
(ces écluses sont traversées par 
deux ponts chacune, en fer pour 
la première, en bois pour la se- 
conde) et peut recevoir 14 vais- 
seaux ; sa superficie est de8hec- 
tares et demi. — Les trois bas- 
sins réunis ont une superficie 
de 22 hectares et peuvent con- 
tenir aisément 40 vaisseaux de 
haut bord, nombre égal à celui 
que peut contenir la rade. Ils 
sont munis de cales de con- 
struction et de formes de visite 
pour la construction et le ra- 
doub des vaisseaux de la flotte 
impériale. 

3» Les ouvrages de défense éle- 
vés par le génie militaire. Une 
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ligne de 7 forts, dont les batte- 
ries casematées (le blindage est 
en projet et à l'étude) sont à l'é- 
preuve de la bombe, défend les 
approches du côté du large et 
ferme l'entrée des passes de la 
rade. Deux forts défendent l'en- 
trée des bassins militaires. 

La rade de Cherbourg, fermée 
par la digue, présente une su- 
perficie de 1,000 hect., dont les 
fonds, variables, sont en grande 
partie inaccessibles, pendant la 
basse mer, aux grands navires. 
Le mouillage réel pour les vais- 
seaux de ligne est de 200 hect. 

le port marchand, placé à Tem- 
bouchure de la Divette et du 
Trottebec, consiste en un avant- 
port et en un bassin long de 
408 met. et large de 127 met., 
dans lequel une écluse de 20 
met. de largeur retient, au mo- 
ment de la marée basse, la quan- 
tité d'eau nécessaire pour que 
les navires puissent flotter. 
L'avant-port communique avec 
la mer par un chenal de 600 met. 
de long, bordé de jetées en 
granit. 

Le port et la rade sont éclai- 
rés par 6 phares. 

Port militaire. 

A dr., et à l'entrée du port 
militaire, s'élèvent : le vaste bâ- 
timent des subsistances , bâti 
sur pilotis ; le grand hangar 
renfermant une scierie mécani- 
que (au-dessus, immense salle 
de plus de 100 met. de long) ; le 
petit musée naval ou salle des 
modèles; V atelier des canots rea- 
fermant plus de 200 embarca- 
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lions de tout genre, entre au- 
tres le canot impérial ; quatre 
belles cales couvertes dont on 
remarque la charpente ; le ma- 
réographâf etc. — Sur le quai 0. 
de l'avant-port est le nouveau 
magasin général, bâtiment re- 
marquable par sa bonne dispo- 
sition, ses planchers voûtés et 
précédé d'un vaste hangar à toi- 
ture vitrée, fermé par une grille. 
— A côté, séparés par une rue, 
soiit les bureaux de la direction 
des constructions navales et de 
Vinspection maritime. — De l'au- 
tre côté de la passe, dans le 
même prolongement, se trou- 
vent la direction des mouvements 
du port, le magasin des arme- 
ments (ateliers de la pavillonne- 
rie, voilerie, etc.). — A l'E. du 
vieux bassin, on visite la direc- 
tion de V artillerie (salle d'armes 
pouvant contenir, outre des ar- 
mes de toute sorte, plus de 
30,000 fusils, canon curieux pro- 
venant de Tourville et ayant sé- 
journé plus de ISO ans au fond 
de l'eau ; trophées de diverses 
expéditions). — Au N., un beau 
bâtiment double, renfermant 
les ateliers delà méture, est sé- 
paré du quai par le petit bassin 
de la mâture, qui communique 
avec la rade et le radoub creusés 
dans le roc, et pouvant, à toute 
marée, recevoir les plus gros 
bâtiments tout armés, et une 
halle de travail au centre de la- 
quelle sont les pompes d'épui- 
sement. — Au N. 0., la direction 
des travaux hydrauliques ren- 
ferme divers ateliers et une 
»alle de modèles où se voient 
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plusieurs plans en relief du port 
et de la digue (pierre tombale 
de Napoléon à Sainte-Hélène et 
accessoires de son tombeau). — 
A l'O. du même bassin se voient 
se^ cales de construction pour 
vaisseaux et une petite forme 
de radoub. — Au S. on remarque 
deux vastes formes de 140 met. 
de longueur sur 30 de largeur. 

— A côté se groupent de nou- 
velles forges d'armement, divers 
hangar», V école élémentaire des 
apprentis, pouvant contenir plus 
de 350 élèves. — De l'autre côté 
du mur de clôture, dans l'en- 
ceinte des fortifications, s'élè- 
vent les granïdes casernes, vastes 
bâtiments casemates, et quatre 
poudrières ; plus prés, les ca- 
sernes de l'infanterie , de ma- 
rine, la jolie chapelle nouvelle- 
ment bâtie ; enfln, à l'entrée du 
port se voient : la prison, les 
bureaux de la majorité (salle du 
conseil, bibliothèque), et de 
l'autre côté, â dr., les bureaux 
du commissariat. 

La construction de navires, 
les fonderies de métaux, les 
tanneries, les filatures, sont les 
principaux établissements in- 
dustriels de Cherbourg. 

Voit, de corresp. pour (5kil.) 
Équeurdreville{A,9Gè h.); l'église, 
agrandie depuis 1848, renferme 
des inscriptions tumulaires. 

— Pour Nacqueville, V. R. 91 ; 
pour Tourlaville, V. R. 92 ; pour 
Flamanville et Diélette, V. R. 90. 

De Cherbourg au cap de la Ilague 
et à Omonville, R. 91; — àBarfleur 
R. M. 
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ROUTE SS. 

DE PARIS A SAINT-LÔ. 

SU kil. Chemin de 1er. — Trajef en 
& h. 40 min. par les trains omni- 
bus ; Tpié dé trains expresâ. — î'^ 
cl., SS fr. 15 c; S" cl;, *« fr. 40 e> 

. 3" cl., 19 fr. 58 c. 

259 kîl. de Paris àCaen (R. 50). 
51 kil. de Caen à Lison (R. 51). 

La voie ferrée franchit TEUe. 

2981 kil. Airel (119 h.), sut la 
H\e dr. de la Vire. On remonté 
la rive dr; de la Vire. 

8d5 kil. La Meaufft (745 h.). 

306 kil. Poitt'Eébert{\S^\i.). 
A rO; s'élève le château âe Terre. 

— Oti franchit la Viré. 

S14 kib Bàlnt-t.6 {Omnibus, 
30 ù. le jôdr ët40 c. la nuit; — 
ÏÈàt.: du Cheval-Blane, vieille 
maison, bonne table, hôtes com~ 
plaisants; — de V Univers, prés 
de la gare; -^ du Boieilylevant. 

— Librairie Reusseaà), V. de 
9,810 h., ch.-l. du départ, delà 
Manche, bâtie, à 53 met. d'altit., 
sut une colline qui domine la 
rive dr. de la Vire. L'aspect ex- 
térieur en est pittoresque. Les 
environs offrent d'agréables 
promenades. — Au S. et au N. 
coulent déiix ruisseaux, le Tor- 
teron et la Dotée. 

Saint-Lô fut fortifiée sous Char- 
lémagne. Les Normands et pluà 
tard les Anglais S'en emparé- 
reht pour la piller. Elle ne ren- 
tra sous là domination française 
qu'en 1449. Au xvr s., Saint-Lô 
sotiffrit beaucoup des guerres 
de religion. Ses fortifications 



furent démolies en 4811. Cette 
ville est la patrie du cardinal du 
i*erron, ambassadeur d'Henri IV 
à Rome, de l'àstrouornè Lever- 
Her et de M. 0. Feuillet. 

L'église Notre-Dame (mon, 
liist.),bâtieau XIV* s., restaurée 
àiixvn's., est couronnée de deux 
flèches à jour. A l'extérieur on 
remarqué une chaire en pierre 
Sculptée (xv s.]. L'intérieur, 
long de 73 met. 80 cent, (y com- 
pris ié Rosaire)^ large de 40 
riièt., haut de 18 met., renferme 
des débris dé belles verrières 
et la Vierge du Pilier (trés-vé- 
nérée) . — L'église Sainie-Ciroix 
a été rebâtie eh 1S60. 

L'hôtel de ville, de construc- 
tion moderne, rehferme dans 
son vestibule le fianieux piédes- 
tal connu sous le nom de mar- 
biré de Torigny, Surmonté d'un 
buste de M. Levërrier, jJar Pra- 
diér. — Le iiitiséé contient une 
collection d'histoite naturelle, de 
bons tableaux, une belle statue 
provenait de l'abbaye de Blan- 
che-Lande, un sàr6o{^hage gallo- 
romain, etc. — La bibliothèque 
possède 9,000 vol. — Les bâti- 
mentà de l'ancienne àbb&ye de 
Baittte-Groix soht affectés au 
dépôt d'étalons de Sàint-Lô(deux 
belles (fenêtres du xiv* è.).— Mai- 
sons anciennes. — Découvertes 
d'antiquités gallo-fomaines aux 
environs. 

(Voit, de corresp. pour : — 
(23 kil.) Tessy, par (13 kil.) Tb- 
rigny et (21 kil.) Campeaux 
(R. 84) j — (24 kil.) l'erct (R. 85); 
— (61 kil.) Granville, par (15 
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kil.) MarigTiy (81 kil.), Cbutan- 
oes (44 kil.), Qiiettreville et f51 
kil.)Bréhàl (R. 86);^ (27 kil.) 
Përters (R. 87); — (88 kil.) là 
Haye-du-Piîlts, par (55 kil.) LeS- 
sày (R. ^8).l 

I>e Sâint-tô â Vire, H. 8* ^ - à 
Avràhthes, par VillfediéU.R. 85;— S 
Granville, par Goutahces-, R. 86. 

ROCTE bl 

ù'ÈPàHt, 
A NEAUPHLÈ-LÉ-CHTEAU. 

» kil. ^ feoute de vblltiréS. — Toi- 
tures de correspondance de la ste-^ 
tion d'épone jusqu'à (8 kil.) Maule' 
que desserrent aussi les voitures 
de correspondance de la station de 
Yilliers - Neauphle, située sur la 
ligne de Paris à Dt>eùx, 

la route ft'anchit la Mauldre 
dont elle remonte la rive dr. 

5 kil. îfésel, v. de 325 h., sur 
la rive dr. de la Mauldre (église 
rebâtie en 184S). 

5 kii. Aulnay (646 h.; église 
reconstruite en 185*2). 

8 kil. Maule, v. industriel de 

1 ,362 li.(égl. commencée en 1070, 

. terminée en 1118 ; tour de 1547). 

14 kii. Beynes, v. de 884 h. — 
On franchit la Mauldre. 

20 kil. Néauphle-le^Chàteau 
(R, 93), 

ROtJTB ëi. 

DE MANTES A HOUbAN. 

il kil. — Route de voitures. 

La route remonte pendant 
8 kil. la rive g. de la vallée du 
RudeVatiCouleUr. 
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4 kil. Attffremie, v. de ^04 h, 

e kil. Vm, 359 h. (château). 

8 kil. Villette, v. de 333 h. — 
On passe sur la ^ivé dr. du Ru 
de Vaucbulfeur. 

10 kil. Rosay (362 h.; château 
du temps d'Henri III). 

12 kil. Sepieuil, v. de 1,173 h., 
prés du confluent des ruisseaux 
de Septeuil et de Vaucouleur 
{château). 

17 kil. OrvillierSi v, de 425 h., 
situé à 125 met. 

23 kil. Hichebourg, v, de 552 
h., à 136 met. 

27 kil. Houdan (R. 93). 

ROUTE 59. 
DE VER NON A g^lS^ET. 

PAR PACT-SDR-EUBE. 

89 kil. — Route de voitures. — Toit. 
de correSp. h partir de (8 kil.) 
Pacy->-sur-£ure. Prix unique, 90 c. 

La route traverse la forêt de 
Biay (1,800 hectares): 

13 kil. Paoy-sur-Bure, V. de 
1,723 h., situé à 38 tnêt. shr la 
rive dr. de l'Eure; — église 
(mon. hist.) ogivale j-r- édifice 
du XVI' s., rue des Éoulins. 

La route franchit l'Eure et 
atteint le t^hemin de fër de Pa- 
ris à Caen (R. 50) à la station de 
(19 kil.) Bois3èt-les-:Prévanches 
(R.50). 

ROUTE 56. 
DE GAILLON A ÉVREUX. 

38 kil. -~ Route de voiturËS. 

4 kil. Les Rotoirs, ii%\i. {châ- 
teau de M. Huet). 
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8 kil. Sainte-Colombe, v. de 
223 h., baigné par le Ru Billard. 
20 kil. Sassey {iOS h.). 

22 kil. Huest, 195 h. 

23 kil. Fauville, 122 h. — 28 
kil. Évreux (R. 50). 

ROUTE 57. 

DE LOUVIERS A ELBEUF. 

16 kil. — Route de voitures. — 4 dé- 
parts par jour. Coupé, 1 fr. 50 c; 
intérieur et banquette, 1 fr. S5 c. 

La route traverse la forêt de 
Louviers (2 kil. 1/2) et atteint 
sur un plateau 136 met. d'alt. 

8 kil. Les Vallées, ham. de la 
com. de Tostes (183 h.). On en- 
tre dans la forêt de Pont-de- 
l'Arche, puis on passe du départ, 
de l'Eure dans celui de la Seine- 
Inférieure. 

12 kil. Saint-Pierre-les-Elbeuf 
ou de Ltéroult (3,238 h. ; fabri- 
ques diverses; dans l'église ré- 
cemment reconstruite, jolis vi- 
traux). 

16 kil. Elbeuf(R. 59). 

ROUTE 58. 

O'ELBEUF ET DE LOUVIERS 
A BEAUMONT-LE-ROGER. 

D'ELBEUF 
A BEAUMONT-LE-ROGER. 

30 kil. — Route de voitures. — Voi- 
tures de correspondance à partir 
du Neubourg (lî kil.),îM) c. et ifr. 

La route traverse la forêt 
d'Elbeuf (3 kil. env.), puis 
laisse à g., à 137 met., SaitU- 
Nicolas'du-Bosc-Asselin (182 h.), 
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• 

réuni à la Saassaye(681 h.); — 
belle église paroissiale du xiv* s.; 
vitraux de la Renaissance, stalles 
sculptées, etc.; — curieuse mai- 
son du xvi« s. — château. 

6 kil. Saint'Pierre-des-Cer- 
cueils (411 h.; église contenant 
un reliquaire et deux statues du 

XVII' ou XVIII» s.). 

Âù delà de la Croix (158 met.), 
on descend dans une vallée où 
l'on remarque Véglise du Bec- 
Thomas (xiii* ou XIV" s.) et un 
château moderne. 

12 kil. AnifrevUle-la-Campa- 
ffne, b. de 729 h., dans la plaine 
du Neubourg. — On laisse à dr. 
le Troncq (205 h.; if contempo- 
rain de l'église du xi» s.; château 
avec un parc magnifique). 

16 kil. [ville, v. de 567 h., au 
milieu de la plaine du Neubourg 
{église des xiir et xvi» s.). 

18 kil. Le Neubourf, b. de 
2,567 h., à 140 met., sur un pla- 
teau (ancien château; église de 
transition des styles gothique 
et de la Renaissance). 

24 kil. Bray, v. de 412 h. 

30 kil. Beaumont- le -Roger 
(R.50). 

[Des routes relient le Neu- 
bourg à (16 kil.) Brionne(R.59), 
à (17 kil.) Bourgtheroulde (R. 59) 
et à (20 kil.) Couches (R. 50).- 
Celle de Brionne passe à (9 kil.) 
Haroourt (1,068 h.; chftieao 
fort, de 1090, qui existe encore 
en partie).] 

DE LOUVIERS 
A BEAUMONT-LE-ROQER. 

54 kil. — Route de voitures. 

7 kil. 1/2. Quatre-Marre, 
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lOkil. 

15 kil. 

17 kil. 

ââ kil. 
dessus). 

12 kil. 
mont-le- 

34 kil 
(R. 50). 



59] BRIONNB. — LE 

Ktfn(m(160mèt.,215h.). 

Ecquetot, v. de 391 h. 
Marbeuf{i!50lï.). 

Le Neubourg (V. ci- 

Du Neubourg à Beau- 
Roger (V. ci-dessus). 
Beaumont - le - Roger 
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DE SERQUIGNY A ROUEN. 

69 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
2 h. 47 min. par les trains directs 
et en 3 h. par les trains ordinaires. 
— !'• cl., 7 fr. 75 c; 2« cl., 5 fr. 
45 c.; 3* cl., 4fr. 

On franchit la Charentonne sur 
un viaduc de 24 met. ,puis on des- 
cend la rive g. de la Rille (char- 
mants paysages). — On laisse 
à dr. iVtf*sflndrM{é75h.;ancienne 
chapelle Saint-Éloi, contenant 
une charmante croix en bois 
sculpté du XV' s. ; fontaine, but 
de pèlerinage; aux environs, 
découverte d'antiquités en 1854; 
maison du xvi* s.). — Le beau 
château de M. d'Épremesnil 
(xvni* s.) attire les regards sur 
la g. 

6 kil. La Rivière-Thibouville, 
ham. de 39 h., dépendant de 
FontaineSoret {chapelle de l'an- 
cien château fort ; — belle col- 
lection d'antiquités de M. Loisel). 

10 kil. Brionne (omnibus, 25c.; 
hôt. : de lÀsieux et de France) t 
y. de 5,940 h., située à o6 met., 
dans la vallée de la Rille (débris 
d'une forteresse féodale con- 
struite versl090;— dans ['église, 
beau retable en marbre et sta- 
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tue en pierre; — découverte 
^ dans l'ancien cimetière romain 
de vases funèbres, de mon- 
naies, etc.). 

[Voit, de corresp. : pour — 
(28 kil.) Cormeilles, par (12kil.) 
Giverville et (18 kil.) Lieuray 
(R. 60).] 

De Brionne à Cormeilles, R. 60. 
Excursion au Beo -Helloain. 
La route de terre de Brionne 
à Pont-Audemer, qui descend la 
rive dr. de la Rille, laisse à 
1 kil. à dr. (4 kil. de Brionne), 
le V. du Beo-HeUouin (698 h.), 
baigné par le Bec et bâti au pied 
d'une montagne(151 mét.d'alt.). 
L'antique et célèbre abbaye du 
Bec-Hellouin, fondée en 1036, est 
transformée en un dépôt de re- 
monte pour l'armée. VégliseBh- 
batiale a été ruinée; la ^oftr isolée 
(mon.hist.) vient d'être restau- 
rée; la plupart des bâtiments 
conservés avaient été recon- 
struits au xvii" s. V église parois- 
siale contient : la tombe de saint 
Hellouin, un superbe émail et 
des statues. 

La voie ferrée franchit un 
ruisseau ^rès à.' Authou. 

15 kil. Pont-Authou, v. de 517 
h. ( nombreuses découvertes 
d'antiquités romutnes). 

On franchit la Rille sur un 
viaduc de 24 met. d'ouverture. 

19 kil. GloS'Montfort, station 
située à 2 kil. du v. de Glos et à 
5 kil. de Montfort-sur-Rille, b. 
de 687 h., bâti sur la rive dr. 
de la Rille, dans un site trés- 
pittoresque. Les ruines du chft- 
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«•fin forftf reconstruit au xi* ». 
avec les 4^1*15 de l'ancienne 
forteresse romaiQB et démoli' 
par Jean sans Terre en 1304, 
s'étendent sur un espace de ^ 
hectares 63 areâ. Vèglise a été 
fondée au xi* s.; le portail est 
du XVI* ; la tour, avec une porte 
du XV», offre des détails du xiir. 
A rintérietir : contre^table du 
xviii* s.; de chaque cô^é de Vva- 
tel, magnifique porte-çhâsse en 
bois sculpté; statues de saints 
et de saintes; silex suspendu en 
ex-voto prés d'une jolie statue 
de Notre-Dame de Pitié. —Le ci- 
metière renferme de helles 
pierres tombales. — La forêt de 
Mpntfort a une contenance de 
2,049 hectares. 

K Pont - Audemert R. 44, A. 

On traverse un tunnel dô 840 
met., puis ia forêt de Montfort. 

95 kil. 8amt-léger-Boi98et. |«e 
V. de Boissef (443 h.), situé à 
1,500 met. à dr. de la station, 
possède les ruines dfi l'ancien 
vHteau fort de THlf. Le beau 
château actuel est bâti dans le 
style de la Renaissance. 

33 kil. Bo^»ft})9rQPlde (751 
h.) est à 3 kil. à dr. ^u phemin 
de fer. U ne reste du ehâteau, 
détruit en 1794» que le pavillon 
d'entrée et le colombier, ?» Vé- 
glise, avec une tour «du xy* s., 
renferme quelques vitraux de 
la Renaissance. 

[Voit, de corresp. pour : — 
(21 kil.) Bourneville(R. 45); — 
(12 kil.) Routût(R. 44).] 

La voie ferrée entre dans la 
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fo#êt dp U Iicnde (2,197 bect.). 



— On peut aller, en tra veinant 
cette forêt, de la Bouille i El- 
beuf et revenir à Rouen par le 
bateau ou le chemin de fer (bel- 
les vues; 15 kil>). 

40 kil. U Londe, y. de l,64Sh., 
situé sur la dr.» & 5 kïL du che- 
min de fer. La station est 6 3 kil. 
de la BouiUe (R. 42) et à 6 kil. 
de Bourgtheroulde. 

On pa^se dans trois souter- 
rains avant de franc)iir U Seine 
sur un viadup compqsé de six 
travées en ferdont4 tleSOmét. 
et 2 de 40 met. 

40 kil. ^IbBuf (hôt. : de l'Eu- 
rope, rue de la Barrière, 47 ; — 
d'Elbeiff, ri^e Sa^ntr^ean^ — du 
Bras-d'Or, près du popt; -r- Dé- 
BOroieauXi loueur de voitures, 
rue SalntrJeau; — f^ibrafres : 
Toutain, M-" Dulipis, MiUet, 
Priard \ — TéUgrqpf^ie, à l'hôtel 
de ville ; —Jqurn^l d'Elbpuf, pa- 
raissant le jeudi et le diman- 
che), Y. de ^,692 h., située au 
pied de plusieurs cgllines ^tsur 
la rive g. de la Seine, v)a-à-vis 
de Saint-Aubin . avec lequ^l elle 
communique par un pwt sus- 
pendu (1843; péage, 5 c. ; belle 
vue sur la Seine). — La fubriça- 
tion des drQp$, flprissante sous 
Colbert, abattue par U réToca- 
tion de l'édit de liantes* relevée 
au aoQimenceroenl de ce siècle. 
occupe à filbeuf, ainsi que l'iii- 
dmtrie des artiples ie noMveuê- 
tés, de nombreuses et impor- 
tantes usines. 

L'éffUse Saint -àM^fuie (Re- 
naissance) re^ferm^ des ypr- 
riérea (mon. hist.) de? xv« et 
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XVI* s. ; d^s peintures sur les pi- 
liers du phœur, un saint sépul- 
cre, etc. — L'éfitoe Saint«^#afi 
est moins ancienne ; (vitraux 
remarquables, mon. hist., du 
XV* s,; beau maitr^-autel ; autel 
de la chapelle de la Vierge (bois 
sculp^iâ) ; chapelle des fonts bap- 
tismaux, etc.). — Une nouvelle 
église v|ent d'être élevée dans 
le style du xiii* s. 

Signalons encore : dans la 
co^r de ïhûfel de viUe^ le buste 
de Grondin; la HUiothèque pu- 
blique (1,000 vol.){ le Muséum 
d'histoire naturelle \ \b Cercle du 
commerce, élevé en 1866 (belle 
vue de la terrasse), et enfin une 
belle maison (style de la Renais- 
sance), au S. de \sl place l^mer- 
çier, 

D'Blbeuf & Louviere, R. ST. 

La voie ferrée traverse, sur 
une vaste plaine, des bois qui 
faisaient autrefois partie de la 
forêt du Rouvray. 

58 kil. Oissel (tt. 1). 

il kil.d'0isselà(69kil,)Bouen 
(R. 1), 



ROUTE 60. 
LE BRIONNE A COVlMEILLCS. 

18 kiJ. — Route de voitures. — Voi- 
tures 4e corresp. Coupé, S fr. 75 c; 
intérieur, rotonde et banquette, 
2 fr. Î5 c. 

La route s'élève sur les co- 
teaux qui dominent la rive g. 
de la Bille. 

12 kil. Giverville, v. de âSS h. 

19 \î\\.lieurey{%,Wlè\\.; église 



avec un doclier du ii* s.; lubri- 
ques nombreuses). 

On descend la rive dr» de la 
Galonné. 

28 kil. ODriB^uiAs, b. de l,4i6 
h., industriel et agricole, sitaé 
à 33 met. sur la rive dr. dft la 
Galonné. 

Gormeilles est relié par de 
bonnes routes à (17 kil.) Pqnt- 
Audemer, à (18 kiL) U4ieus(R. 
87) et ^ (18 kil. environ) Ponfc- 
l'Évéque(R.68). 

RODTE 6i. 

DE BUEIt A DREUX. 
A. Par Aii«t. 

«8 kil. — Route de voitures. — Voi- 
tures de correspondance Jusqu'à 
(Il kil.) Anet. — Goypô, 1 ft-. Me; 
intérieur, banquette et rotond«, 
1 fr. 05 c. 

Après avoir croisé lechemiti 
de fer de Paris ^ Gaen (R. 50) 
et franchi le Ru de Radon, la 
route laisse h g. le château de 
Priward et traverse la vallée de 
l'Eure prés de Garennes (648 h.; 
traces du e^tup occupé par le 
duc de Mayennp ^vant la bataille 
d'ivjry). — On renf onte la rive g. 
x|e l'Eure jusqu'à 

5 kil. Ivry-U-B«l«iUe, y. de 
859 h. Une pyramide, haute de 
17 met., aét4 élevée par le dupde 
Penthiévre, h la fin du siècle dei^ 
nier, en mémoire de la bataille 
remportée en 1590 par Henri IV 
sur le duc de Mayenne» comi- 
mandant l'armée de la Ligue 
(restes de la forteresse du 
moyen âge, détruite en 1440; 
ruin^de i'ablfaffe d'Ivry, fondée 
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en 1071; église du xvi-s., bâtie 
par Philibert Delorme). 

On franchit une seconde fois 
l'Eure et l'on passe du départ, 
de l'Eure dans celui d'Eure-et- 
Loir. 

11 kil. Anet. b. de 1,406 h., 
entre l'Eure et la Vesgre, sur la 
lisière de la forêt d'Évreux, dans 
la vallée de l'Eure. — Il ne reste 
du célèbre ohftteau d'Anet (mon. 
hist.), bâti en 1548 par Henri II, 
roi de France, sur les plans de 
Philibert Delorme, pour Diane 
de Poitiers, que la porte d'en- 
trée et ses dépendances, une 
aile et la chapelle. L'admirable 
fontaine de Diane, par Jean Gou- 
jon, a été transportée au Louvre, 
et la décoration de la façade du 
fond de la cqur, haute de 22 met. 
et exécutée par Jean Goujon, est 
placée dans la cour du palaisdes 
Beaux-Arts, à Paris. 

On accède au château par un 
pont en pierre de taille con- 
struit par le duc de Vendôme. 
A l'entrée s'élève encore l'ancien 
frontispice, enrichi de marbres 
de différentes couleurs (porte 
richement sculptée; remarqua- 
ble heurtoir; belle archivolte 
supportant un massif en atti- 
que). On trouve dans le château : 
un magnifique escalier construit 
sous le duc de Vendôme ; Vap- 
partement de ce prince; d'admi- 
rables tourelles; le salon de. 
Diane (ancien plafond ; ancien 
tableau au-dessus de la chemi- 
née). — Le parc est complète- 
ment changé. — En sortant par 
la porte de Charles te Mauvais, 
on passe sur un pont de pierre I 



(1718-1723), et l'on arrive à la 
promenade communale de la 
Friche, pelouse de 4 hectares 
SO ares de superficie. — A dr. 
existe toujours le Boulingrin, 
dessiné par le Nôtre, aujour- 
d'hui propriété particulière. 

La chapelle, terminée en 1552, 
sur les dessins de Philibert De- 
lorme, mutilée à la Révolution, 
vendue en 1798, a été restaurée 
en 1840. On y a ajouté unefaçade 
(beau médaillon représentant la 
Vierge). L'intérieur est un cer- 
cle d'environ 37 pieds de dia- 
mètre. Une magn iflque mosaïque 
de marbres de différentes cou- 
leurs forme une rose de 9 pieds 
de diamètre. Huit figures de 
Renommées et huit chérubins, 
sculptés par Jean Goujon, dé- 
corent les tympans des arcs et 
les compartiments des voûtes 
en berceau. 

La chapeUe sépulorala (près 
du château), bâtie à la fin du 
XVI* s. par Diane de Poitiers pour 
recevoir son tombeau, offre une 
porte d'entrée ornée de deux 
Renommées. — Le tombeau, en 
marbre noir (sculpté par Bou- 
dm), mutilé et vendu à la Révo- 
lution, a été restauré et placé 
dans le parc de Neuilly, par la 
famille d'Orléans. 

Véglise d'Anet appartient à 
trois époques, du x* ou xi' au 
XVI» s. (pierre tumulaire de la 
duchesse du Maine). 

La route traverse la forêt de 
Dreux (nombreux vestiges de 
monuments druidiques), puis 
franchit l'Eure. 
26 kil. Dreux (R. 95). 
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aperçoit à g., sur le bord de 
l'Eure ,1e château du Breuil. 



B. Par Groth et MarotUy. 

30 kil. — Route de voitures. — Voi- 
tures de corresp. de Bueil à Mar- 
cilly (18 kil.) et de Marcilly à Dreux 
(la kil.j. 

De Dreux à (5 kil.) Ivry-la-Ba- 
taille (V. ci-dessus, A^. — On re- 
monte la rive g. de l'Eure. 

9 kil. Èzy, v. de 1,U6 h. Au 
ham. de Sl-Germain-la-Truite, 
jaillit une fontaine dont les 
eaux attirent un grand nombre 
de pèlerins -depuis un miracle 
qu'y accomplit saint Germain. 
ùichapelle (xiii* s.) contient une 
statuette en bois de saint Ger- 
main, une statue en pierre, re- 
gardée comme celle de la jeune, 
fllle guérie par le saint évoque, 
et un tableau représentant le 
miracle. 

13 kil. Croth, v. de 483 h., sé- 
paré par l'Eure de Saint-Roch- 
Mou88el{he\\epapeterie; église de 
Saint-Roch, lieu de pèlerinage). 
— On passe prés du papillon de 
Sorelt puis on laisse à g. Sorel- 
Moussel et le château de Brazais. 
11 ne reste que des ruines (joli 
portail) de la forteresse de So- 
rel (1073). 

18 kil. Marcilly, v. de 676 h. , où 
se voient les ruines de l'abbaya 
daBrenil-BaDoU, fondée en 1 137, 
vendue et démolie en partie à la 
Révolution, acquise en 1841 par 
M. de Reiset, qui y a fait d'im- 
portantes restauration s. Kn 1854, 
l'église, dont il ne restait que 
la nef, a été rendue au culte 
(châsse de saint Eutrope, sculp- 
tée en bois, du xvi« s.). — On 



22 kil. Saint-Georges'Sur-Eure 
(523 h.). — On franchit l'Avre 
prés de son confluent avec l'Eure 
et on passe du départ, de l'Eure 
dans celui d'Eure-et-Loir. 

25 kil. MontreoU (379 h.; 
église des xi% xin' et xv» s.). 
— Au ham. de Cocherelle se 
trouve un curieux dolmen. 

30 kil. Dreux (R. 93). 

ROUTE 62. 

DE bOlSSCtPACY 
A NONANOGURT. 

30 kil. — Route de voitures. — Vrit 
de; places, S fr. et 1 fr. 25 c. 

4 kil. Fresneyy v. de 250 h., à 
2 kil. duquel on laisse à g. le 
château Buisson-Fallu, et à dr. 
lev. de Quessigny (i'iAh.). 

10 kil. Saint -André, b. de 
1,492 h. (église décorée des ar- 
mes du chevalier Bayard). 

16 kil. Coudres, v. de 547 h. 
29 kil. La Madeleine-de-Nonan- 

court (855 h.). — On descend 
dans la vallée de l'Avre. 
50 kil. Nonancourt (R. 95). 

ROUTE 63. 
D'ÉVREUX A DAMVILLE. 

19 kil. — Route de voitures. — Voi- 
tures de corresp. Coupé, 1 fr.50c.« 
les autres places, 1 fr. 

4 kil. Angerville-la-Campagne 
(141 h.; château). —On traverse 
la forêt de l'Eure. 

17 kil. Coulonges, v. de 518 h., 
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[route 66j 



sur riton dont on remonte la 
rive dr. 

19 kil.Damville.b. de 1,005 h., 
autrefois défendu par des mu- 
railles et un château fort rebâti 
en 1198. L'église surmontée 
d'une tour de la Renaissance 
possède des restes de vitraux. 

[Damville est relié à(15kil.) 
Couches (R. 50); à (12 kil.) Bre- 
teuil (R. 64) ; à (15 kil, env.) 
Nonancourt (R. 95); et à (15 kil.) 
Saint-André (R. 62).] 

ROUTE 64. 
DE CONCHES A VERNEUIL, 

PAR BRETEUIL. 

26 kil. — Route de voitures. — Voi- 
tures de corresp., s fr. 75 c. 

Au delà de Saint-Aubin, la 
route traverse l'extrémité de la 
forêt de Couches. 

14 kil. Breteuil, b. de 2,108 h., 
situé à 180 met. à l'extrémité E. 
de la forêt de ce nom, sur la 
rive dr. de l'Iton (vestiges de 
l'ancienne forteresse du xi* s.). 
— A 4 kil., au S. E., se trouve 
Gondé-8ur-Iton (968 h.; haut- 
fourneau; château du xvi" s., 
restauré il y a quelques années ; 
nombreux débris romams). 

25 kil. Charnelles (180 h.). 

26 kil. Verneuil (R. 95). 

ROUTE 65. 
DE LAIGLE A CONCHES. 

89 kil. 500 met. — Ghcniin de Ter, — 
Tr^. en 1 h. 1/2 env. l'« cl., 4 fr. 



55 c; 2* cl., S fr. 50 c; S* cl., S fr. 
40 c. 

La voie ferrée descend la ri- 
ve g. de la Rille. 

5 kil. Rugrîes (hôt. de r Étoile), 
b. de 1,835 h., situé à 207 met., 
sur la rive g. de la Rille [église 
Saint' Jean, antérieure ^u x* s.; 
église paroissiale duxvi's., avec 
une nef du xni* s. et une belle 
tour du XV* s.). — La voie ferrée 
se tient sur la rive dr. de la 
Rille. 

16 kil. Lyre, station entre 
Neuve-Lyre et Vieille-Lyre (712 
et 709 h.). — On traverse une 
partie de la forêt de Couches. 

22 kil. Fidelaire (1,545 h.). — 
On rejoint la ligne de Caen à 
Paris à 50 kil. 500 met. de Laigle 
et à 4 kil. de la station de 

55 kil. 1/2. Conches (R. 50). 

ROUTE 66. 

DE BERNAY A NONANT 

ET A ARGENTAN, 

ET DE LISIEUX A GACÉ. 

DE BERNAY A ARGENTAN. 

69 kil. — Route de voitures. — Voit, 
de corresp. jusqu'à Gacé (40 kil.. 
4 fr. 60). 

La route remonte la rive g. 
de la Charentonne. 

12 kil. Brorlie (hôt. du Lion- 
d'Or), b. de 1,214 h., situé à 148 
met. sur la Chai'entonne. Beau 
château du prince de Broglie, 
bâti sous Louis XIV, sur l'em- 
placement d'un ancien château 
fort ; belle bibliothèque ; beau 
parc. — Église en partie du 
xu* s. 



OE USieuX A GACÉ. 

A. Par la vallée de la Touques. 

44 kil. — Route ^e voitures. 

On remonte la rive dr. de la 
Touques. 

7 kil. Samt^Jean-^e-Livet (181 
h.; église romane; chapelleSte- 
Barbe-des-Bois, du xvi« s.). — 
9 kil. Prêtreville ( 331 h. ; sur 
le territoire de la commune, 
manoir de QaervUle). 

13 kil. Fervaqaes (787 h.; fa- 
briques de draps;— château des 
XVI- et xvn» s.). 

19 kil. Notre'Dame-de'Cour-' 
»on (871 h.; château des xvi* et 
xvii- s.). 

21 kil. Moutiers' Hubert t sur la 
Touques (181 h,; curieuse église). 



[route 66] GACé. — LIVAROT 

24 kil. Les Essarts. 

27 kil. 1/2. Monnai (619 hab>. 

La route traverse la forêt de 
Chaumont et atteint 295 met. 

40 kil. oacé, petite V. de 1,848 
h. (ruines du château du xvi-s.). 
— ■ On franchit la Touques. 

44 kil. Cromliea (372 h.). 

52 kil. Exmea, b. de 680 h. 
(égiise de plusieurs époques). 

11 kil. duBourg-Saint-Léonard 
à Argentan (fi. 79). 

69 kil. Argentan (R. 79). 

DE BERNAY A NONANT. 

52 kil. — Route de voitures — Voi- 
tures de corresp. Jusqu'à Gacé {V. 
ci-dessous). 

40 kil. de Bemay à Gacé ( V. ci- 
dessus, p. 194). 

Après avoir atteint 275 met. 
d'au., la route descend à (52 kil.) 
Nouant (R. 93). 
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On firanchit la Touques dont 
on remonte la rive g. On sort 
du Calvados pour entrer dans 
l'Orne 

25 kil. Canapville (490 h.). 

27 kil. Saint-Martin-de-Pont- 
Chardon (404 h.). 

29 kil. Ticheville v. de 437 
h.; dans V église (porte du xi« 
s. ), tableau de Jouvenet ; chapelle 
du prieuré du xiv» s. — A6 kil. 
au S. E., se trouve Le Sap, 
V. industriel et commerçant 
dont l'église est très-intéres- 
sante. 

44 kil. Gacé ( V. ci-dessous, B), 
B, Par Livarot. 

48 kil. — Route de voitures. — Voit, 
de corresp. jusqu'à Vimoutiers 
(28 kil. pour S fr. 60 c. et 8 fr. 
10 c.J. 



A Saint - Martin- de^la- Lieue 
(4 kil. de Lisieux) on traverse la 
Touques. — On passe dans la 
vallée de la Vie dont on suit 
la rive g. jusqu'à 

18 kil. Livarot (hôt de la 
Poste), b. de 1,586 h. sur la Vie; 
fromages renommés; fontaine 
monumentale ; débris d'un châ- 
teau fort. 

La route remonte la rive dr. 
de la Vie. 

24 kil. Sainte-Foy-de-Mont- 
gommery v. de 155 h.; église des 
XIII* et XVI* s.; château en bois 
de la fin du xvi« s.; vestiges de 
l'ancien château , rasé en 1574. 

28 kil. Vimoutiers. V. de 3,698 
h., sur la rive g. de la Vie (nom- 
breuses blanchisseries de toiles; 
deux jolies maisons en bois du 
temps d'Henri 111; belles halles; 



196 



DE PARIS A POftT-AUDEMER. [ROUTB 67] 



commerce considérable de toiles 
et de fromages de Camembert). 

[Une route de voitures 'relie 
Vimoutiers à (50 kil.) Argentan, 
par (18 kil.) Trun, b. de 1.626 
h., sur la Dives, et à (21 kil.) 
Orbec, par Meulles (15 kil.) et 
Friardel (18 kil).] 

On quitte à 2 kil. de Vimou- 
tiers la vallée de la Vie. Après 
avoir atteint 207 met., en face 
de Neuville -sur- Touques , on 
descend dans la vallée de la 
Touques dont on suit la rive 
g. jusqu'à 1 kil. de Gacé. 

48 kil. Gacé (R. 66). 



ROUTE 67. 
DE PARIS A PONT-AUDEMER. 

A. Par Oissel. 

ISS kil. — Chemin de fer de Paris à 
Glos-Montfoi'l (165 kil.). — Trajet 
en 5 h. 45 min. par trains express 
et 6 h. 20 min. env. par trains om- 
nibus. — 1" cl., 19 fr. 60 c; 2« cl., 
13 fl. 10 c; 5" cl., 9 fr. 25 C. — 
Route de voit, de Glos-Montfort à 
Font-Audemer (17 kil.). — Voit, 
de corresp. — Coupé, 1 fr. 75 c; 
int., rotonde et banquette, 1 fr. 

126 kil. de Paris à Oissel (R. 1). 

59 kil. d'Oissel à (165 kil. de 
Paris) Glos-Montfort (R. 59). 

La route, descendant, au delà 
de la station de Glos-Hontfort, 
la rive dr. de la Rille, traverse 
le bourg de Montfort (R. 59) et 
se rapproche de la rivière 
qu'elle côtoie jusqu'à Pont-Au- 
demer. 

170 kil. AppeviUe*Ameùautt v. 



de 951 h., situé sur la Rille et la 
fontaine de Billou (jolie église 
du XVI* s.; château inachevé). 

174 kil. Comeville, v. de 1,068 
h. Façade romane de l'église ; 
ruines d'une abbaye du zvii* s. 

— On rejoint (1 kil.) la route de 
Rouen à Honfleur par Pont-Au- 
demer (R. 44, B). 

182 kil. Pont-Audemar (hôt. : 
du Pot-dÈlain (recommandé); 

— du Lion-d'Or\ — Levasseur, 
loueur de voitures ; — libraires, 
Assire et Ducas), V. de 6,136 h., 
est située à 7 met. d'altit. sur 
la Rille, dont les eaux s'y subdi- 
visent en plusieurs bras pour y 
alimenter un certain nombre 
d'usines. Elle occupe une posi- 
tion pittoresque entre deux col- 
lines boisées qui la dominent 
au N. et au S. Celle du S. est 
appelée Mont-Gibet; on y monte 
par le petit chemin de la Jus- 
tice (à côté de l'église Saint- 
Germain). Le gibet était autre- 
fois dressé sur le plateau (vue 
magnifique). Cette lande abou- 
tit à un bois de sapins à l'en- 
trée duquel s'élève un tertre 
(immense panorama). -- Au N. 
E., la ville est dominée par la 
côte du Longval et par le MotU- 
Carmel (108 met. d'ail.). 

Pont-Audemer appartint tan- 
tôt aux Français, tantôt aux An- 
glais, de 1556 à 1449. Elle Ait 
saccagée dans les guerres de re- 
ligion du xvf s., et Henri IV en 
resta maître en 1589. 

Pont-Audemer est la patrie 
des deux sculpteurs Cousin, de 
l'abbé de Vallemont, théologien 
et physicien distingué, et du 



[route 67] PONT-AUftEHER. — 

conventionnel Delacroix, mort 
sur l'échafaud le 16 germinal 
an II. 

L'érlise Saint-Ooen est de plu- 
sieurs époques. Le chœur date 
du XI* s., la nef de la fm du XIV* 
et du commencement du xv*. Le 
portail est trés-muti4é; la tour 
carrée est surmontée d'une flè- 
che recouverte en ardoise; la 
nef est inachevée. Le chœur 
a été défiguré par des restaura- 
tions maladroites. Les collaté- 
raux renferment plusieurs cha- 
pelles décorées de sculptures et 
de vitraux classés parmi les 
mon. historiques. La chapelle 
des fonts (collatéral de dr.) con- 
tient un bel autel en bois doré, 
un magnifique . baptistère en 
pierre et une porte en bois 
sculpté. On remarque à l'extré- 
mité de ce collatéral un autel 
en bois sculpté et un grand ta- 
bleau {Jésus conférant à saint 
Pierre le pouvoir des clefs). — 
Les chapelles du collatéral de 
g. renferment des bas-reliefs, 
des vitraux remarquables, etc. 
Dans la 3*, à partir du chœur, 
on remarque, en outre, un ta- 
bleau de Bertin, la Nativité^ 
daté de 1718. A g. de la porte, à 
l'entrée du collatéral de g., se 
voit une jolie tribune en pierre. 
— Signalons encore : les boise- 
ries sculptées de Vergue; le 
fMltre-autel en bois, sculpté par 
Lefranc, de Honfleur; un im- 
mense tableau à l'entrée du 
chœur {Sacrifice d'Abraham). 

L'église Saint'Germain (x* s. f) 
a été souvent restaurée; le clo- 
cher est du xni* s. 



LA POINTE De la ROQUE. 197 

Le cimetière renferme un bel 
if et une jolie tombe. 

La petite église de Fhospice 
possède des vitraux neufs, un 
bel autel en bois du xiv* s. et un 
groupe en pierre {Miracle de la 
Salette), — L'église Notre-Dame- 
du-Pré est transformée en ate- 
lier et en magasin à écorces. — 
Vhôtel de ville (moderne) con- 
tient li bibliothèque {i,QOO vol.), 

Pont-Audemer est une ville 
commerciale et industrielle. 

La Rille est navigable jusqu'à 
la Seine sur une longueur de 
19 kil. 

On trouve à Pont-Audemer des 
bateaux à vapeur pour le Havre 
(service journalier) et des voi- 
tures pour Bueil, Boisset-Pacy, 
Couches, Beaumont-le-Roger et 
Lisieux. 

B. Par Serqolfny. 

180 kil. — Chemin de fer de Paris à 
Glos-Montfort (16S kil.). — Trajet 
en 4 h. ÎO min. environ. — 1" cl., 
18 fr. *5 c; î" cl., 15 fr. 70 c; S* cl., 
10 fr. 05 c. — Route de voitures de 
GIos-Montfort à Pont-Audemer (F. 
ci-dessus, i). 

57 kil. De Paris à Mantes 
(R. 1). 

92 kil. De Mantes à Serquigny 
(R. 50). 

14 kil. De Serquigny à Glos^ 
Montfort (R. 59). 

17 kil. De Glos-Montfort à 
Pont-Audemer ( V. ci-dessus, A). 

Bxonrston à U Pointa de la 
Roque. 

Tous les deux jours un bateau 
à vapeur, partant de Pont-Au- 
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denier pour le Havre, descend 
la Rille jusqu'à son embouchure 
(jolis paysages). Si l'on désire vi- 
siter la pointe de la Roque» il 
faut se faire descendre en face 
du petit hameau dit Has-de-la- 
Roque, où est établi un bac. Le 
trajet dure 1 h. 1/2 environ ; le 
bateau se paye 2 fr. 

On aperçoit bientôt à dr. le 
V. de Saint'Murds (545 h.; dans 
l'église romane, qui ne sert 
plus au culte, curieuses pierres 
tombales), ■ au-dessus duquel 
on voit dans les bois du Plessia 
les ruines d'un ancien château. 
—Sur la rive g. se montre Tou- 
tainville (794 h.); plus loin, 
V église de Saint -Sulpice- de- 
Graimbouville (142 h.). — A dr., 
un chemin conduit à Saini-Sam- 
8on (371 h.). — A g., on aperçoit 
l'église de Foulbec (dans le ci- 
metière, if de 7 met. de pour- 
tour) , et plus loin, le joli clo- 
cher de Conteville (706 h.). Vé- 
glise offre quelques parties des 
xni' et XIV* s. (de la plate-forme 
de la tour, magnifique pano- 
rama). Le cimetière renferme 
le tombeau de M. F. G. Rever, 
fondateur de Técole centrale, 
membre de l'Assemblée natio- 
nale, mort en 1838. Sur la place 
de l'église s'élève une fontaine 
monumentale en pierre, érigée 
par M. Rever de Conteville en 
1832. 

Un bac, qui doit être rem- 
placé par un pont tournant, fait 
communiquer Conteville avec la 
rive dr. de la Rille, bordée par 
le ham. du Bas-de-la-Roque. De 
là, en suivant le bord de la mer, 



DE FAAI8 A HONFLBUR. [rODTË 68] 

on atteint bientôt un poste de 



douaniers d'où l'on monte par 
un chemin roide et tournant au 
haut de la pointe qui porte le 
phare et la maison du gardien. 
Le pluire de la Ro<ine se com- 
pose d'une tour ronde surmon- 
tée d'une lanterne octogone. On 
découvre de là un des plus beaux 
et d«s plus grandioses panora- 
mas des bords de la Seine. En 
face : la pointe de Tancarville 
(R. 2); à dr., leMarais-Vernier; 
à g., le cap du Hode, la pointe 
du Hoc, l'embouchure de la 
Rille, etc. 

De la pointe de la Roque il 
faut descendre sur le bord de la 
Rille, la traverser au moyen 
d'un bac et gagjier à pied, par 
une route qui serpente à tra- 
vers les prairies, le v; de Conte- 
ville, où l'on peut trouver une 
voiture particulière pour : Hon- 
fleur (14 kil.), Pont-Audemer (13 
kil.) ou la station de Beuzeville 
(10 kil.). 

De PonUAndemer à Rôuen et à Ron- 
fleur, R. U ; — à Caudebec et à Quil- 
lebœuf, R. 45. 

ROUTE 68. 
DE PARIS A HONFLEUR. 

f 35 kil. — Chemin de fer. — En 6 h. 
par tr.'iins express; 7 h. 5 min. par 
trains omnibus. —I'*cï.,ï8fr. 10 c; 
«• cl., 19 fr.65 c; 3» cl., U Ir. 35 c. 

191 kil. De Paris à Lisieux 
(R. 50). 

Laissant à g. lalignedeCaen, 
l'erobranchemenl d'Uonfleur en- 
tre dans un tunnel de 1,000 met. 
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On descend la rive dr. de la 
Touques (charmante vallée). — 
On laisse à dr. (2 kil.) le v. de 
Hocqueê i^ÂH h.; église gothique 
et de la Renaissance). — A g. se 
montre Ouilly-le-Vicomte (467 
h.; éj//wc très-ancienne; raaltre- 
autel en chêne sculpté; lutrin 
du XVI' s.; fonts baptismaux du 
ï\-"). Au bord de la voie ferrée 
est un édifice assez curieux en 
pierre et en bois. — Plus loin, 
à dr. , on aperçoit le château de 
Bouttemont (xvi* et xviirs.).Sur 
la rive g. de la Touques se mon- 
tre Coquainvilliers (446 h.; église 
du xnr s.). Le manoir du Poniif 
(à l'extrémité de la commune) 
se distingue par une ornemen- 
tation intérieure remarquable. 

Près de Coquainvilliers, la 
Touques reçoit à g. le ruisseau 
de Manerbe (église duxv s.). 

201 kîl. lé» Breuil'Blangy. Cette 
station dessert à la fois le Breuil, 
b.dee22h.,etB/att^y,v.de728h., 
situé à 6 kil. de la station (im- 
portante filature de lin; église 
du XV* s.; château composé de 
deux pavillons en bois, style de 
François]", avec base en pierre, 
reliés par une construction ri- 
diculement modernisée). 

Le bourg de Blangy est do- 
miné par une église (tour et 
chœur du xv* s.) qui renferme 
une ancienne verrière et un 
beau groupe en bois sculpté, du 
xvnr s.— Quelques murs(xn»s.) 
sont tout ce qui reste de l'an- 
cien château fort. — Une mai- 
son en bois (auberge) remonte 
au XV* s. 

Au delà du Breuil, on aper- 
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çoit à dr. les Parcs-Fontaines 
V. de 132 h.; dans V église du xvi" 
s., magnifique retable duxvn's. 
et précieuse peinture sur pan- 
neau (la Bésurrection) ; au cime- 
tière, if magnifique de 5 met. 
de circonférence à la partie 
moyenne du tronc. 

Quand on a dépassé à dr. 
Fierville, on laisse à g. Pierre- 
fitte V. de 261 h. ; dans V église, 
en grande partie du xm* s. et bâ- 
tie au sommet d'un coteau (belle 
vue), curieuses peintures du 
xvn* s.; — château moderne. 

A dr., l'église de Mannemlle^ 
la-Piparde (xiv et xvi- s.) pos- 
sède des vitraux du xn* s. et des 
statues du xvn*. 

La voie ferrée laisse ensuite 
à g. le château de Betteville, an- 
cien et moderne, et à dr. celui 
de M. Duperrey. 

208 kil. Poni-révêqae {omni- 
bus, sans bagages, 30 c, avec 
bagages, 50 c; — hôt. du Bras- 
d'Of),ch.-l. d'arr. du Calvados, V. 
de 5,114 h., est située à 13 met., 
à la jonction de la Touques et 
de la Calonne, et à g.de la sta- 
tion. Cette petite ville doit son 
nom à un pont qu'un des pre- 
miers évêques de Lisieux y fit 
jeter sur la Touques. Elle est la 
patrie de J. G. Thouret, célèbre 
jurisconsulte, mort sur l'écha- 
faud en 1794. 

L'éflise (mon. hist.) date du 
XVI* s. Les fenêtres du chevet 
ont conservé six belles verriè- 
res presque complètes. On re- 
marque aussi un autel gothi- 
* que exécuté sur les dessins de 
M. Bouet. — Nous mentionne- 
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rons encore : un hôtel du xvn* s. 
et la sous-préfecture. 

A Trouville.R. 69 ; à Caen, R. 72. 

Le chemin de fer d'Honfleur, 
se séparant de la ligne de Trou- 
ville (R. 69), quitte la val- 
lée de la Touques et passe dans 
la tranchée de Sainte-Melaine 
(R. 69). — Adr. s'étend la vallée 
de la Galonné, et à g. on remar- 
que Surville dont V église (xvi* s.) 
renferme 4 stalles provenant de 
l'abbaye du Yal-Richer et un 
grand tableau de 1658. A dr. 
se montre Launay-sur-Calonne ; 
V église, du xm" s. (pierres tom« 
baies du vu* s.), remaniée et 
supprimée, est entretenue par 
son propriétaire ; l'ancien châ- 
teau est presque entièrement 
détruit. — La voie ferrée fran- 
chit bientôt un petit ruisseau 
qui se jette dans la Galonné et 
laisse à g. le v. de Vieux-Bourg 
(173 h.), situé sur im coteau 
d'env. 140 met. d'altit. (à dr. vue 
étendue). S'éloignant de la ri- 
vière, on aperçoit à g. le magni- 
fique château de Saint-André- 
d'Uébertot (R. 69, environs de 
Trouville) avant d'entrer dans le 
tunnel d'Hébertot, long de 3,000 
met. et suivi d'une profonde 
tranchée. 

220 kil. Quetteville, v. de 621 
h., situé à dr. du chemin de fer 
et à 2 kil. de la station du même 
nom. L'église, de plusieurs épo- 
ques, est surmontée d'une belle 
tour (xni* ou xiv« s.). ^ Le châ- 
teau du Mesnil Cordelier, qui 
date du régne de Louis XIII, est 
à peu de distance au N. 



HONFLEDR. [rOOTE 68] 

[Voit, de corresp. pour (3 kil.) 
BeoMviUa (omnibus, 30 c. sans 
bagages; 50 c. avec bagages ; 
hôtde \9i Poste, sur la place), b. 
de 2,451 h., propre et bien bâti. 
L'église du xin* s., rebâtie en 
partie dans le style primitif, 
offre de jolis détails et des vi- 
traux neufs.] 

La voie ferrée descend un val- 
lon étroit, traverse le ham>. de 
Saint-Martin et, au delà du rem- 
blai de ce nom, passe dans une 
longue tranchée, profonde de 20 
à 25 met., au sortir de laquelle 
on aperçoit, à dr., Ableville, 
et à g., Ablon (719 h.; château du 
xvni* s.; belle vue sur la Seine). 
A l'embouchure de la Morelle se 
montre Viquefieur (R. 44, B). On 
franchit le rivière de Saint- 
Sauveur sur un viaduc de 4 
arches. 

233 kil. Bonfleor (omnibus, 
30 c. sans bagages, 50 c. avec 
bagages; — hôt. ; du Cheval- 
Blanc {Tecomm9iïiùé)\ delà Paix; 
des Armes-de-France ; — loueur 
de voitures, H. Chasle, hôtel 
du Cheval -Blanc; — voitures 
pour Pont-Audemer; — bateaux 
à vapeur pour Rouen et le Havre, 
Trouville et Caen), V. de 9,553 h., 
située sur la rive g. de la Seine, 
prés de son embouchure, en 
face du Havre, sur la petite ri- 
vière la Claire. 

Vue de la rivière ou des col- 
lines qui la domine, Honfleur 
présente un aspect pittoresque 
auquel son intérieur ne répond 
pas toute fait; les rues en sont 
étroites, tortueuses et malpro- 
pres, mais elles renferment de 
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curieuses maisons du moyen 
âge. Les environs sont chiar- 
mants. 

Fondée en 10S6,Honfleur avait 
acquis, en 1204, l'importance 
d'une ville. Les fortifications, 
construites au xni* s., furent 
détruites en 1664. Honfleur 
passa plusieurs fois sous la 
domination anglaise, qui ne 
cessa qu'en 1449. Ses marins 
devinrent célèbres par leurs 
connaissances nautiques et 
par leurs longs voyages d'ex- 
plorations. Le capitaine Denis 
prit en 1506 possession de 
Terre-Neuve au nom de la Fran- 
ce. Les guerres de la Ligue et 
trois incendies ruinèrent à demi 
celte ville (1590 à 1594) , qui ne se 
releva un peu qu'après la paix 
de Vervins (1598). Ses marins, 
commençant leurs expéditions, 
fondèrent Québec et créèrent 
des comptoirs à Java, à Suma- 
tra et à Achem. Louis XIV fit 
agrandir le port, et, sous son 
régne, Honfleur acquit un haut 
degré de prospérité ; mais plus 
tard les guerres d'Amérique, la 
prise de Terre-Neuve par les 
Anglais et le développement du 
Havre déplacèrent son ancien 
commerce maritime. -— Depuis 
1857 on s'occupe d'améliorer le 
port dont les bassins se rem- 
plissent malheureusement de 
dépôts vaseux considérables. 
II se compose de 3 bassins à flot 
accessibles lors des hautes ma- 
rées aux navires tirant 6 met. et 
présentant ensemble une su- 
perficie de4hect. 

Honfleur a vu naître Binot- 
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Paulmier, célèbre navigateur du 
xYi* s., et les amiraux Doublet, 
de Moitard et Hamelin. 

L'égUse Saiate^atherlna, bâ- 
tie en bois (style flamboyant), 
maladroitement restaurée, en- 
laidie d'un péristyle grec ridi- 
cule et séparée de sa tour par 
une rue marchande, se compose 
de deux grandes nefs dont la 
plus ancienne date des derniè- 
res années du xv* s. La tour en 
bois est assise sur des soubasse- 
ments en pierre. L'intérieur 
contient : de vieilles statues; 
une série de panneaux de la Re- 
naissance (xvi* s.) garnissant la 
tribune de l'orgue ; un autel à 
grand retable du temps de 
Louis XIV, et un tableau de Jor- 
daens. 

Saint-Léonard date du xvn« s., 
excepté son beau portail (xvi* s.; 
rose de la même époque) et sa 
tour octogonale en pierre (xvnr 
s.). L'intérieur contient un beau 
lutrin en cuivre jaune, exécuté 
à Villedieuenl791. 

L'ancienne égliae St-Étienne 
(nef du XV» s., chœur du xvi») 
sert aujourd'hui d'entrepôt. 

Nous signalerons aussi : des 
maiiotu du xvi* s., notamment 
rue Basse et près de l'ancien 
bassin ; les restes ù'nne porte et 
d'un château fort (règne d'Hen- 
ri IV?), au centre de là ville, 
près du port ; Vhôtel de ville 
(bourse et tribunal de commer- 
ce), édifice moderne et insigni- 
fiant; le cours d'Orléans (jolie 
promenade); V avenue de Caen^ 
longue de 3 kil. et plantée d'ar- 
bres séculaires (belle vue). 
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Honfleur possède des chan- 
tiers renommés et d'impor- 
tantes usines. 

Des bateaux à vapeur font, à 
chaque marée, des services ré- 
guliers entre Honfleur, Trou- 
ville et le Havre. 

Bzccmioii à la chapelle de 
Notre-Dame de Orftce. 

Pour monter à la Gôte-de* 
Grâce (promenade très-recom- 
mandée, ^ min. environ), il 
faut passer devant l'église Ste- 
Catherine, prendre la première 
rue à dr. et suivre la route de 
Trouville jusqu'à ce que l'on, 
trouve à g. un chemin ombragé 
par lequel on monte à la cha- 
pelle Notre-Dame de Orftce 
(hôt. : de la Benaissance ; — du 
Havre. — Observatoire; — Res- 
taurant; — marchands.de chape- 
lets), but de nombreux pèleri- 
nages, qui ne date que de 1606. 
Elle est sans intérêt architectu- 
ral. La statue de la Vierge, pla- 
cée à g. dans lechœur, est l'objet 
d'une grande vénération. 

Du sommet du plateau de 
Grâce (90 met. d'alt), on dé- 
couvre un des plus beaux points 
de vue de la Normandie. 

Sur le point culminant de la 
côte 0'Honfleur s'élève un pavil-' 
Ion dans lequel Louis-Philippe 
reçut l'hospitalité à la suite de 
la révolution de février, avant 
depouvoir passer en Angleterre. 

A Pont-Audemer et A Rouen, R. kà ; 
— au Havre, R. 70 ; — à Villerville, 
R. «9 ; — à Trouville, R. 69; — i 
Caen, R. Tt. 
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ROUTE 69. 

DE PARIS A TROUVILLE. 

220 kil. — Chemin de fer. — Trajet 
en 6 h. par trains express; 6 h. et 
6 h. 50 min. par trains omnibus. — 
1" cl., 24 fr. 10 c; 2» cl., 18 fr. 
50 c.;3* cl., I3fr. 55 c. 

208 kil. Pont-l'Évèque(R. 68). 

Après avoir franchi la Ga- 
lonné près de son confluent avec 
la Touques, on passe à Coudray 
(196 h.; église romane avec clo- 
cher du xn* ou du xni* s.). On 
aperçoit à dr. la forêt de Tou- 
ques (château de Tourville), puis 
Saint- Uartin-aux-Chartrains (an- 
tiquités romaines; église de 
plusieurs époques ; sous le por- 
che, statue équestre de saint 
Martin du xvii's.; dans le chœur, 
du xn* s. , maître-autel du temps 
de Louis XIV; château de la 
même époque). ■— On traverse 
ensuite Canapville, dont le ma- 
noir (xvi" s.) est transformé en 
ferme. 

217 kil. Tonqaes (hôt. du 
Bras-<rOr), b. de 1,163 h., dans 
la belle vallée de ce nom, pos- 
sède une petit port de cabotage. 

L'ée^lise Saint-Pierre (mon. 
hist.) offre quelques parties du 
XI* s. (nef remaniée au xvir s.; 
tour octogonale du xii* s.). 

L'église Saint-Thomas appar- 
tient à deux époques : lanefre< 
monte à la deuxième moitié du 
xn* s., ainsi que la base du clo- 
cher carré, dont la partie supé- 
rieure, en bois, date du xvi« s. 
Le chœur e.st de la dernier^ 
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époque du style ogival flam- 
boyant. 

On remarque â l'entrée de 
Touques, du côté de Pont-l'Évê- 
que, le manoir de Méautrin des 
XVI* et xvn* s.; (bellêporte d'en- 
trée du xvu» s.; jolie salle avec 
médaillons sculptés du xvi» s.)*- 

[Excursion à (1,500 met. envi- 
ron) Bonnevllle- sur -Touques, 
v. de 456 h., dominé par les 
ruines pittoresques de l'ancien 
château fort, une des résidences 
favorites de Guillaume le Con- 
quérant. Pour monter aux rui- 
nes il faut quitter, à 600 met. 
de Touques, la route de Pont- 
l'Évêque et prendre à dr. puis à 
g. 11 en subsiste une enceinte de 
murailles flanquée de plusieurs 
tours et une belle porte de la 
fin du xn" s. ou du commence- 
ment du xni* s. Les fossés sont 
assez bien conservés.] 

Sur la dr. se montre le châ' 
teau de l'Epinay (xvn* s.). 
220 kil. Tronvllle. 

TROUVILLE. 

Renseii^nements (énérauz. 

Omnibcs, 50 c. le jour et 70 c 
la nuit, sans bagages; 70 c. le 
jour et 90 c. la nuit, avec 50 kil. 
de bagages. 

Hôtels : des Roches^Noires, 
construit en 1866, vers l'extré- 
mité de la plage, au pied du 
coteau sur lequel est bâti le cha- 
let de M. Cordier(150 chambres; 
salle à manger de 20 met. de 
long sur 10 de large ; salon de 
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14 met. de long sur 6 met. de 
large ; façade principale ornée 
de colonnnescorinthiennessup- 
portant un entablement que 
surmonte un fronton circulaire, 
et de la statue de lieplune, haute 
de 2 met. 50 cent); — de Paris 
(cher) ; — de la Mer; — des Am^ 
bassadeura; — du Bras -d'Or 
(très-bonne table d'hôte) ; — de 
Belleme; — de la Plage ; — 8 à 
10 fr. par jour dans les hôtels. 

Honoré Charlemagne , loueur 
de voitures, quai Joinville, 18, 
et hôtel de la Plage. 

Libraires. — Meunier, rue des 
Bains, éditeur du Journal de 
Trouville et de Deauvilie (25 c. 
le numéro) qui parait le mer- 
credi et le dimanche et qui pu- 
blie la liste des étrangers; 
Facié. 

ButiEAC DE POSTE. — Â l'angle 
de la rue Charlemagne et de la 
rue de la Mer. 

Bureau TéiéGRAPHiQUE. — Rue 
des Sablons, 4, en face de l'hô- 
tel du Bras-d'Or. 

Théâtre, gymnase et manégey 
sur le quai, prés de la jetée. 

Situation. — Aspect rénéraL 
Monuments. 

Trouville, V. de 5,200 h., est 
située à l'embouchure de la 
Touques, dans la Hanche, au 
pied d'une riante colline cou- 
verte de maisons de campagne 
et de jardins, en face d'une vaste 
plaine de sable. La vogue de 
Trouville ne date que d'une qua- 
rantaine d'années. Grâce à quel- 
ques artistes et à des hommes 
de lettres*, ce village inconnu 
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devint tout à coup non-seule- 
ment célèbre, mais à la mode; 
maisons, hôtels, casino, chalets, 
villas de tous les styles, de 
toutes les époques s'y élevèrent 
comme par enchantement. Au- 
jourd'hui Trouville, relié à Paris 
par le chemin de fer, peut loger, 
pendant l'été, plus de 20,000 
étrangers. C'est le rendez-vous 
des malades qui se portent bien, 
c'est Paris transporté pendant 
deux ou trois mois aux bords 
de l'Océan avec ses qualités, ses 
ridicules et ses vices. Les fem- 
mes y étalent surtout un luxe 
insensé de toilette. 

Le Casino ou Salon de Trou- 
ville, ouvert du 10 juin au 15 
octobre, de 8 h. du matin à 11 h. 
du soir, comprend : un grand 
salon, un salon de lecture, un 
salon de jeux, un grand et un 
petit salons, une salle d^ étude de 
danse, une salle de billard et 
une terrasse. Il est générale- 
ment très-animé. Des bals s'y 
donnent régulièrement pendant 
la saison des-bains. 

Tous les jours, à l'exception 
des jours de bal (le dimanche 
et le jeudi), un excellent or- 
chestre se fait entendre dans le 
grand salon, à 4 h. 1/2 et à 9 h. 
du soir. — Le grand salon, inau- 
guré le 23 juillet 1865, est con- 
struit dans de vastes propor- 
tions. Parfaitement disposé pour 
les bals, il présente un coup 
d'œil féerique. Un magnifique 
lustre de 8,000 fr. et huit grands 
candélabres l'éclairent; sur l'un 
de ses côtés s'élève un théâtre. 
Les peintures décoratives ont 



[route 69] 

été exécutées par MM. Chaperon 
et Rubé, sous la direction de 
MM. Pinçon et Bridault, archi- | 
tectes. La belle toile du théâtre | 
représente un paysage. En face 
s'ouvre une large arcade qui 
met le salon en communication 
avec la salle de danse. 

Le prix des abonnements au 
salon, pour la même famille, 
c'est-â-dire père, mère et en- 
fants non mariés, est fixé ainsi 
qu'il suit. 

POUR Là saison. 

i pers., 45 fir.;2 pers., 65 fr.; 
3 pers., 80 fr.; 4 pers., 95 fr. 

Pour chaque personne de la 
même famille, en plus de qua- 
tre, 15 fr. de supplément. 

POUR UN MOIS. 

1 pers., 30 fin.; 2 pers., 45 tir.; 
3 pers., 55 fr.; 4 pers., 65 fr. 

Pour chaque personne de la 
même famille , au-dessus de 
quatre, 10 fr. de supplément. 

POUR QUINZB JOURS. 

1 pers., 20 fi*.; 2 pers., 32 fr.; 
3 pers., 40 fr.; 4 pers., 48 fr. 

Pour chaque personne de la 
même famille, en plus de qua- 
tre, 8 tr. de supplément. 

POUR SEPT JOURS. 

1 pers., 12 fr.; 2 pers. 18 fr.; 
3 pers., 23 fr.; 4 pers., 28 tr. 

Pour chaque personne de la 
même famille, en plus de qua- 
tre, 5 fr. de supplément. 

POUR UN JOUR NON DANSANT. 

1 fir. 50 c. par personne. 
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i personne, 3 fr. 

Pour chaque personne de la 
même famille, 2 francs en sus. 

La plare, très-étendue, est 
couverte d'un sable fin et uni, 
sur lequel sont étendues des 
planches servant de chemin à 
marée basse. Des voitures con- 
duisent les baigneurs jusqu'à 
la limite des vagues. 

La limite de démarcation des 
deux sexes de baigneurs n'est 
marquée que par un simple cor- 
deau retenu à chaque bout par 
un pieu fixé dans le sable. 

TARIF. 

1 cabane de luxe avec bain de 
pied, 1 fr. 50 c; 1 cabane à flot, 
80 c; i cabane ordinaire, 50 c.; 
1 costume de bains entier, 45 c; 
1 peignoir, 25c.; 1 caleçon, 20 c; 
1 serviette, 10 c; 1 serre-tête, 
10 c; chaussons, 10 c; 1 guide 
à la mer, 50 c; location d'une 
chaise, 10 c. 

Trouville possède deux ^^//««j 
paroissiales dont la plus impor- 
tante, dédiée à Notre-Dame des 
Victoires, et récemment ache- 
vée, occupe une position pitto- 
resque sur la colline ; elle ne 
mérite pas une visite (mattre- 
autel remarquable). 

V hôtel de ville {nlace de la Ca- 
holté) rappelle par son architec- 
ture le style Louis XIII. — Plu- 
sieurs des villas de Trouville 
sont remarquables ; les plus bel- 
les sont : le chalet de M. Cordier, 
élégante et sévère construction, 
occupant à mi-côte une sittiation 



ravissante (l'intérieur en a été 
décoré richement avec un goût 
exquis; dans le jardin croit 
une plante très-rare, le vicia . 
Bythinica, découverte en 1850 
par M. Durand -Duquesney) ; — 
les villas de M. Honoré et de 
M" de Bolgne (jardins et par- 
terres délicieux); — la char- 
mante villa de If** Jollois, qui 
occupe le point le plus élevé de 
la côte et domine Trouville et 
Deauville; — la villa Bagatelle 
de M. Le Clercq ; — le château 
de If** la comtesse de Montebello 
(style Louis XllI) ; — la maison 
normande^ couverte de sculp- 
tures en haut relief, qui rap- 
pelle la curieuse maison de la 
rue aux Fèvres deLisieux; — le 
pavillon (Renaissance) construit 
par M. de Gisors ; — la maison 
(style mauresque) de M. de For- 
meville; — la maison gothique 
(style Louis XU) de Gh. Mozin, 
etc., etc. 

On montre aux touristes, au 
fond d'une rue solitaire, la mai- 
son qui servit, en 1848, de re- 
fuge à Louis-Philippe et qui ap- 
partenait à Victor Barbey, qui 
se dévoua pour le salut du roi 
fugitif. C'est là que, pendant 
trente heures, le roi des Fran- 
çais attendit vainement une oc- 
casion favorable pour franchir 
le détroit. 

On a creusé, depuis 1860, à 
Trouville-Deauville, un bassin à 
flot long de 300 met. et large 
de 80. La largeur de l'écluse est 
de 16 met. 50 c. Même en morte 
eau, les navires de fort tonnage 
pourront entret* en toute sé^**- 
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rite dans le port de Trouville. 
— Plus de 80 barques montées 
par 500 hommes d'équipage se 
livrent à la pêche, dont Trou- 
ville fait un grand commerce. 

En face de Trouville, sur la 
rive g. de la Touques (10 c. pour 
passer d'une rive à l'autre, si 
l'on ne veut pas aller jusqu'au' 
pont), se trouve Deauville^hôt. : 
du Casino; Grand -Hôtel; de 
V Europe), v. qui tout récemment 
encore ne comptait que 113 h. 
et qui a pris un accroissement 
subit et considérable, grâce ^ la 
volonté et à l'influence de M. de 
Morny. En deux ans, on y a con- 
struildes villas magnifiques, une 
mairie, des écoles, une église 
catholique, un temple protes- 
tant, d'immenses hôtels, un ca- 
sino, un établissement de bains 
et même un hippodrome où des 
courses brillantes ont lieu. 

Véglise, bâtie en briques, est 
une mauvaise imitation du style 
roman qui produit cependant 
un certain effet de loin. M. Bor- 
dieu y a exécuté (1866) des pein- 
tures à fresques remarquables. 

Le Casino, précédé d'un jar- 
din anglais, renferme une salle 
de spectacle avec loges et gale- 
ries où l'or domine un peu 
trop; une salle de concert, des 
salons de billard et de jeux. 

Tous les jours, un orchestre 
se fait entendre de 4 h. 1/2 à 6 h. 
dans le square qui précède le 
Casino (prix d'entrée, 50 c). 

En face du Casino est une 
large rue d'un aspect monumen- 
tal, dont le rez-de-chaussée, 
précédé d'une galerie couverte. 
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est occupé par des magasins. 



Parmi les élégantes villas de 
Deauville, d'un style si varié, 
nous signalerons celles du feu 
duc de Morny, du baron Pois- 
son, de M. Arthus, du docteur 
Oliffe, de M. Dalloz, du prince 
Demidoff, de MM. Trélat, Boit- 
telle, Pasquier, directeur du 
Grand-Hôtel, à Paris, et surtout 
celle de M. JoUivet, artiste pein- 
tre, dont la curieuse façade est 
couverte d'ornements çn terre 
cuite émaillée ou en composi- 
tion imitant les anciennes faïen- 
ces de Bernard Palissy. La frise 
est la reproduction du dessin 
qui a valu à M. Barrias, en 1865, 
le grand prix de Rome. 

L'ancien Deauvilie s'était bâti 
sur la colline; on y monte en 
10 min. De Véglise (fenêtre du 
XI* s. dans l'abside) on jouit 
d'une vue étendue. 800 pièces 
d'or remontant au régne de Phi- 
lippe de Valois ont été décou- 
vertes dans la cour de l'ancien 
presbytère. — On peut, de l'é- 
glise aller en 15 min. à travers 
champs au château de Lassay 
(V. ci-dessous). 

Environs de TrooTille. 

La plage de Trouville est ad- 
mirable et ses environs sont 
charmants. Les promenades 
abondent, aussi faciles qu'a- 
gréables; on peut les faire à 
pied, à âne, à cheval, en voiture, 
en bateau; on peut même se 
servir du chemin de fer. Nous 
nous bornons ici à indiquer les 
principales qui se prêtent à des 
combinaisons très - différentes. 
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DE TROUVILLE A VILLERVILLE. 
PAR HENNEQDE VILLE. 

La route de Villerville gravit 
la colline boisée * qui ferme à 
l'E. te vallée de la Touques, 
passe devant le chalet de M. Cor- 
dier, et atteint près d'Henneque- 
ville, 123 met. — 2 kil. Lieu- 
Godet.—'ô kil. Hennequeville (vue 
magnifique, surtout de ['église). 

4 kil. Grand-Bec, ham. 

6 kil. Villerville (hôt. : dePa- 
ris; de France; Beaufils), v. de 
815 h., domine une falaise cou- 
pée à pic vers la mer. « Le pays 
dit AI. Charles Deslys, un de ses 
inventeurs, est un simple nid de 
pêcheurs entouré de verdure où 
se réunit, il y a quelques an- 
nées, une colonie de baigneurs 
artistes, fuyant les bains à Ca- 
sino. » 

Le Ratier est un banc rocheux 
recouvert de sable et de galet 
(3,000 met. delà côte) sur lequel 
on pêche, en été seulement, 
d'excellentes moules. 

L'église de Villerville, trop 
souvent remaniée, appartient 
au style de transition (lin du 
xn* s.). Une chapelle adjacente 
à la tour contient une Assomp- 
tion peinte sur bois, et la nef 
un joli triptyque également 
peint sur bois. — Le château du 
manoir est insignifiant. — De 
belles villas et des chalets se 
construisent chaque année au- 
tour de Villerville, qui possède 
depuis quelques années un pe- 

1 Une route, moins ruide et plus 
rapprochée de la cOt«, est en con- 
struction. 
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tit établissement de bains de mer 
très-fréquenté. On descend à la 
plage par un chemin praticable 
aux charrettes (la nouvelle route 
de Trouville conduira à laplage). 
On ne peut se baigner qu'à mer 
pleine. 

De Villerville à (1 kil. 500 met.) 
Criquebœuf, (4 kil.) Pennedepie, 
(7 kil.) la Côte-de-Grâce et (9 
kil.) Honfleur (F. R. 71). 

DE TROUVILLE AU CHATEAU 
b'HÉBERTOT, 

PAR SAMT-6ATIBN ET LA FORÊT DE 
TOUQDKa. 

Le chemin de Saint-Gatien et 
d'Hébertot (au delà du pont, à 
g. de l'ancienne église), appelé 
chemin d'Aguesseau, gravit une 
longue côte, au sommet de la- 
quelle (1,200 met. au N. E. de 
Trouville) s'élève l'ancien châ- 
teau d'Afaesseau, qui remonte 
au règne de Louis XIII. 

La route continue à monter 
(belle vue) jusqu'au point où 
elle croise celle de Touques à 
Honfleur. On entre bientôt dans 
la for8t de Tonqaes ou de Saint' 
Gatien, qui, avant la Révolution, 
appartenait à la famille d'Or- 
léans. Aujourd'hui elle forme 
des propriétés particulières et 
a 28 kil. de tour et 8 à 10 kiL 
dans sa plus grande longueur ; 
elle offre de délicieuses prome- 
nades et on y trouve beaucoup 
de plantes rares. 

Un peu avant Saint- Gatien « 
on aperçoit, au carrefour Saint- 
Philibert, une statue , élevée 
par les bûcherons en Thon- 
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neur de Notre-Dotne-des-Bois. 

8 kii. Saint-Gatien, v. de 999 
h., à 500 met., sur la lisière de 
la forêt. L'église (en restaura- 
tion), en partie du xvr s., est 
sans intérêt. Les environs sont 
charmants. Saint-Gatien com- 
munique au N. avec Honfleur 
(9 kil.) et au S. avec Pont-l'Évê- 
que (7 kil.), par la route d'Hon- 
fleur à Gaen (R. 72). 

La route rentre dans la forêt 
et, au delà d'une clairière, longe 
à g. le bois de la Frémonderie ; 
à dr. se montre la vallée de la 
Galonné. On rejoint (15 kil. de 
la bifurcation) la route de Pont- 
l'Évêque à Honfleur par (6 kil. 
200 met.) Beuzeville. 

15 kil. Saint-Benott-d'Hêberlot 
(454 h. ; église sans intérêt ar- 
chitectural). Si l'on suit la route 
qui incline au N. E. entre deux 
haies, on trouve bientôt à dr. 
une avenue conduisant au châ- 
teau de H** Duhamel, jolie mai- 
son entourée de beaux jardins 
d'où la vue est admirable (l'au- 
torisation nécessaire pour la vi- 
siter est toujours gracieuse- 
ment accordée; pourboire au 
jardinier). De là on descend en 
quelques minutes, à pied (la voi- 
ture suit la route), par un ravin 
pittoresque, au château de Saint- 
Asndré-^Hébertot (16 kil. de Trou- 
ville), v.de719 h. (ép//«« romane, 
excepté les contre- forts du xvi* 
s. ; à g. du chœur, curieuse 
chapelle). 

Le cimetière renferme la tom- 
be du chimiste Vauquelin (dalle 
en marbre blanc), en l'honneur 
duquel les habitants d'Hébeiiot 
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ont élevé, en 1849, à l'embran- 
chement des routes de Pont- 
Audemeretde Cormeilles, une 
colonne portant une inscription. 

Le ohfttean d'Hébertot (il a 
appartenu à la famille du célè- 
bre chancelier d'Aguesseau). ad- 
mirablement situé sur la g. du 
chemin de fer de Pont-l'Évèque 
à Honfleur, au fond d'un joli 
vallon, offre un aspect gran- 
diose. Ses diverses construc- 
tions appartiennent à trois épo- 
ques. Le gros pavillon, qui est 
presque un donjon, date du 
règne de Louis XllI; le corps 
principal du château remonte 
à celui de Louis XIV. On y a 
récemment ajouté une nouvelle 
construction terminée par une 
svelte tourelle. L'intérieur a 
été modifié suivant les mœurs 
de chaque époque; cependant 
on voit encore un petit salon 
dont le plafond a été peint sous 
Louis XIV. Le grand salon (rez- 
de-chaussée du donjon) possède 
une belle cheminée ; le plafond 
et la frise en sont richement 
ornés. 

On peut revenir à Ti*ouville, 
ou par le chemin de fer (la sta- 
tion de Quetteville est à 4 kil. 
environ du château d'Hébertot, 
vers le N. E.), ou par la route 
de terre d'Honfleur à Pont-l'É- 
vêque. A Pont-I'Évêque, on aura 
encore le choix entre la route et 
le chemin de fer. 

La route de Saint-André-d'Hé- 
bertot à Pont-l'Évêque descend 
la vallée de la Galonné, dominée 
à dr. par Vieux-Bourg (173 h.; 
ruines du châlrau féodal de Ma 
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iesfnains). On passe sous le che- 
min de fer de Pont-l*Évôque à 
Honfleur pour suivre la rive dr. 
de la Calonne. Après avoir laissé 
à g. le V. de Launay et à dr. ce- 
lui de Surville (R. 68), on passe 
encore sous le chemin de fer 
avant d'arriver à Pont-1'Évêque. 
De Pont-1'Évêque à Trou ville 
(V. ci-dessus). 

DE TROUVILLE A TOURGÉVILLE, 

PAR SAlMT-ARNODLT ET LE CHÂTEAU 
DE LASSAT. 

On suit d'abord la route de 
Pont*l'Évêque qui côtoie la ri- 
vière de la Touques. A la sortie 
de Touques, on prend à dr. le 
pont qui traverse la rivière 
(belle vue). Le obftteau de Las- 
say couronne le versant du mont 
Canisy (100 met. d'alt.). On y 
monte par divers chemins; le 
plus ombrée passe près de la 
chapelle de Saint -Arnoult. Ce 
château, bâti sous Louis XIV, 
existait encore il y a 40 ans ; ses 
ruines ne se composent que d'un 
escalier entouré de murailles 
servant de phare aux marins. 

Un peu au-dessous du château 
se trouvent les ruines de l'an- 
cien prieuré de Saint-Amoult, 
fondé au xi» s. Le chœur roman 
de l'église (xi* s.) offre à l'in- 
lérieur de belles arcatures. Prés 
du sanctuaire est une piscine 
romane. Sous le chœur s'ouvre 
une crypte très-ancienne. La nef, 
entièrement découverte, a élé 
en grande partie refaite vers la 
fin du XV* s. ou au commence- 
ment du xvi*. A l'extrémité 
orientale d'un collatéral N. 

NORMANDIE. 
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(beaux chapiteaux) est une cha- 
pelle du XV s. 

En descendant du mont Ca- 
nisy, on peut gagner Deauville 
ou aller rejoindre le chemin de 
grande communication qui con- 
duit de Touques à (7 kil. de 
Trouville) ToUrgéville, v. de 378 
h. La nef de l'église, allongée 
d'une travée au xvin* s., date du 
xni" ou du XIV' s.; le chœur du 
XII* ou du XIII'; d'autres parties 
sont modernes ou de la Renais- 
sance. L'intérieur contient : des 
stalles sculptées ; un beau re- 
table (style du xvii' s.); un lu- 
trin du même style et d'une 
forme insolite; un retable pro- 
venant de l'église de Saint-Ar- 
noult. Près de l'église se voient 
les restes du château du Hamel. 

A l'extrémité de la commune 
de Tourgéville se trouve (2 kil.) 
le chftteau de Olatifny (excur- 
sion recommandée ; un chemin, 
que l'on prend derrière le che- 
vet de l'église, y conduit di- 
rectement). La façade en bois 
(commencement du xvi' s.) qui 
regarde le S. est couverte de 
sculptures. Les deux ailes, en 
briques et pierre, le mur N. et 
la jolie tourelle qnadrangulaire 
qui surmonte la porte d'entrée 
ont été élevés sous Louis XIII. 
La date de 1612 a été récemment 
retrouvée dans l'une des ailes, 
par M. Pannier, un des archéo- 
logues les plus érudits de la 
Normandie. 

De Trouville au Havre, R. 70 ; — à 
Villerville et à Honfleur, R. 71 ; — à ' 
VîUers et à Beuzeval, R. 73 ; — û Ca- 
bourg, R. 74. 
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d'HOMFLEUR a TROUVILLE. [rOUTE 71 ] 

magnifique), BlainvUle (381 li.) 



DU HAVRE A HONFLEUR, 
A TROUVILLE ET A CAEN. 

Tous les jours, matin et soir, mais à 
des heures différentes, suivant les 
marées, des bateaux à vapeur par- 
tent du Havre pour Ronfleur et 
Trouville ; !'• cl., pour Ronfleur, 
1 fr. » c; pour Trouville, 1 fr. 
50 c; V cl., pour Ronfleur, 75 c; 
pour Trouville, 1 fr.— Le trajet se 
fait en 55 min. environ. — Un autre 
service journalier de bateaux à va- 
peur a lieu entre le Havre et Caen 
(1 départ par jour, à l'heure de la 
marée). — 1" cl., 6 fr.; «• cl., 5 fr. 
(les enfants au-dessous de 8 ans et 
les militaires jusqu'au grade de 
capitaine, payent moitié place). 

Le bateau à vapeur du Havre 
à Caen traverse la Manche jus- 
qu'à l'embouchure de l'Orne et 
remonte cette rivière jusqu'à 

Caen. 

A l'embouchure même de 
l'Orne, sur la rive g., se monr 
trent le port et le village d'Oals- 
treham (l,i59 h.). L'église (mon. 
hist.) appartient au style roman 
de transition. Le port de ce v. 
fut, du XI* au \iv* s., un entrepôt 
considérable pour le commerce 
maritime. — Près d'Ouistreham, 
sur le bord de l'Orne, on voit les 
traces d'un camp romain. 

On aperçoit, sur la rive dr., les 
V. de Merville (291 h.; château 
en ruines), de Sallenelles (350 
h.), et plus loin, û'Amfréville 
(575 h.; chrteau) et de Ranville 
(V. R. 75). 

Sur la rive g. (bac) se mon- 
trent : Eenottville (340 h.; châ- 
teau du xviH* s., avec un parc 



et Hérouville (559 h.; église eu 
grande partie du xi* s.; vestiges 
d'une villa gallo-romaine; dé- 
couverte d'une médaille et de 
tuiles romaines). Au delà de Co- 
lonibelles (hdiC), v. de 291 h. (rive 
dr. de l'Orne), et le ham. de 
Cloppée (même rive), on entre 
dans la ville de Caen par le fau- 
bourg de Vaucelles. 
Caen (R. 50). 

ROUTE 71. 

D'HONFLEUR A TROUVILLE. 

16 kil. — Routes de voitures. 

Après avoir laissé à g. la route 
qui monte à la chapelle de 
Notre-Dame de Grâce (R. 68), la 
route longe la mer à une cer- 
taine hauteur (belles vues). A 
2 kil., on traverse, au Bertier, 
un petit vallon (joli chalet) au 
delà duquel se trouve le v. de 
(3 kil.) Yasouy (187 h.; nef de 
l'église du xn* s.; portail du xvr 
s.; beaux panneaux de la porte 
chœur moderne; chiUeau mo- 
derne entouré d'un beau parc). 

5 kil. Pennedepie, v. de 297 h., 
à 500 met. de la mer. Les par- 
ties les plus anciennes de IV- 
glUe remontent au xn* s. (reta- 
ble du maitre-autel, style Louis 
XIV). Au fond du vallon est un 
moulin du xvi* s. La roule qu'on 
laisse à g. conduit à (6 kiL 700 
met.) Honfleur par (3 kil. 700 
met.) Équemau ville (R. 72). 

A la Planche-de-'Pierre on laisse 
à g. une autre route conduisant 
à (8 kil.) Touques (R. 69) et à 
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(18 kil.) Poiit-rÉvêque»(R. 68). 

8 kil. Criquebœuf, v. de 102 h. 
L'éflise (mon. hist. du xii* s.) 
est située prés d'un étang ; elle 
est construite en travertin; en 
partie ruinée par le temps et 
mutilée par des réparations 
inintelligentes, elle mérite ce- 
pendant une visite (riches cha- 
piteaux du chœur). — Une6'Aa> 
pelle moderne s'élève à peu de 
distance de l'église, à 1 kil. de 
laquelle s'étend, prés de la mer, 
le marais de Criquebœuf (plan- 
tes intéressantes). 

A 2 kil. au S. de Criquebœuf, 
sur la lisière N. de la forêt de 
Touques, on peut aller visiter, 
à 63 met., un beau chalet, bâti 
par M. Guttinguer (vue ad- 
mirable).— Un joli chemin (à g. 
du chalet) conduit à la fontaine 
Virginie. — Au-dessous de la 
route, prés de la mer, se trou- 
ve, devant une ancienne pote- 
rie, un banc vaseux contenant 
des fossiles rares. 

10 kil. Villerville (R, 69). — 
6 kil. De Villerville à Trou- 
ville (R. 69).— 16 kil. Trouville 
(R. 69). 

ROUTE 72 

D*HONFLEUR A CAEN. 

A. Par le chemin de fer. 

91 kil. — Trjûet en S h. 40 min. en- 
viron. — !»• cl., 10 fr. 15 c; 2» cl. 
7fr. 65 c.; 3» cl., 5 fr. 60 c. 

43 kil. D'Honneur à Lisieux 
(R. 68). 

-48 kil. De Lisieux àCaen (H.50). 
91 kil. Gaen (R. 50). 
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B, Par Trouville. 

59 kil. — Route dé voitures. 

16 kil. D'Honfleur à Trouville 
(R. 71). 

17 kil. De Trouville à Beuze- 
val (R. 73, A). 

26 kil. De Beuzeval à Caen 
(R. 73). 

C. Par Pont-révAqne et Doialé. 

56 kil. — Route de voitures. — Ser- 
vice public. 1 départ par jour de 
Thôtel du Cheval-Blanc. 

On" remonte un vallon boisé 
et l'on atteint 120 met. d'altitude 
à la jonction de la route de Pen- 
nedepie (R. 71). 

4 kil. Èquemauville (706 h.; 
dans l'église, souvent remaniée, 
fragments des xiu%xv et xvi-s.). 
Au delà, on laisse à dr. (l.SOO 
met.) le v. de Bameville-la-Ber- 
trand (235 h.; église, en partie 
reconstruite, des x»' et xnv s.; 
tour du XH"; dans le chœur, 
vieux tableau représentant le 
Vœu de Louis XIU; — château 
de M"" de Pieffort; — château 
deBarneville du xviu* s., situé 
à 1 kil. du V.). 

Sur le chemin qui relie Bar- 
neville à la route d'Honfleur à 
Pont-l'Évêque s'élève le vieuj 
chêne dit de Vlmage , dont le 
tronc renferme une statue de 
saint Jean-Baptiste. 

Quand on a laissé à g. la route 
de (3 kil.) Fourneville (belle égli- 
se des xu* et xiii* s.; ancien ma- 
noir du XVI' s.), on croise, à 
6 kil. d'Équemauville, la route 
de Saint-Gatien à Saini-BenoU-» 
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d'Hébertot (R. 69), et l'on tra- 
verse, au N. au S., la forêt de 
Tou(tues, cri laissant à g. To«f- 
vUlji! (^6 h.), au delà d}iquel la 
route descend, par une longue 
côte (château deiia^, du régne 
de Louis XIV), dans la vallée de 
la Touques à 

1^ kil. Saint-Mélaine (R. 6$). 

15 kil. Pont-l'Évêque (R. 68). 

Au delà de la Touques, la 
route laisse à dr. le château et 
le V. de Reux (307 h.; dans l'é- 
glise des XV* et xvi* s., tableau 
estimé). 

A g. (7 kil. de Pont*rÉvèque) 
se détache un chemin condui- 
sant à (800 met.) Drubec (290 h.; 
tour romane de l'église). Plus 
loin, on laisse à dr. le che- 
min de Beaumont (821 h.; 
belle vue), patrie de Laplace. 
Un petit tnonument a été élevé 
(1835) sur l'emplacement de la 
maison où il naquit. Beaumont 
possède les ruines d'nn prieu- 
ré fondé vers 1060. L'église du 
bourg est celle de cé prieuré; il 
n'existe plus qu'une travée delà 
nef, mais 1er transsept, remanié 
an xvf s.» et le chœur (xui» s.; 
voûtes des xvi' ou xyIi^s») sont 
bien conservés. Les bâtiments 
du prieuré sont mod^mes^ 

De Beaumotit à Villers, 11 kil. — 
PourVi>iers^F.R. 75. 

24 kîl. On croire la route de 
Dives à Lisieux, qui dessert (600 
met. sur la g.) le v. d'Annebmll 
(100 h.; église du xiir s.). 

A 3 kil. de la bifutcartioft on 
laisse à dr. Danesiûl (299 h.; 
église du xm* s.). — On voit en- 
suite à dr. (50O met.) le v. d'ilM- 



gervUle (191 h.; motte féodale). 

32 kil. Donilé (960 h.; belle 
église moderne en style ogival 
du xni* s.). 

On croise, à ^ kil. de Doaulé, 
une route conduisanisnr la dr., 
par Cricqueville,à (11 kil.) Dives 
(il. 73) et sur la g. à (1 kil;) Pu- 
m (240 h.) dont VéglUe date en 
partie du xn« s. (belle porte). 

36 kil. GûustramiUe (245 h.; 
belle tour de l'église du xV ou du 
xvt' s. , dans la partie supérieure; 
chœur du xni- ou du xiv s.). 

La route descend dans la val- 
lée de la Dives qu'elle •franchit. 

On traverse la M uance prés de 

43 kil. Troarn (hôt. du Lion- 
(f Or), V. âe954 h. dont V^glise est 
moderne. Les restes de l'an- 
cienne abbaye ont été transfor- 
més en un dépôt d^étalons. 
L'entrée du monastère a été 
transportée à Banneville ( Y. ci- 
dessous). Le chartrier subsiste 
en partie; il a conservé de belles 
fenêtres du xm* ou du xit' s. 

La route croise, à sa sortie de 
Troarn, un chemin qui relie 
Escoville(6kil. sur la dr.,R. 73) 
à Argences (7 kil. sur la g. , R. 50). 

46 kil. Banneville-la-Campa- 
gne, V. de 140 h. Le château (à 
g.) est entouré d'un beau parc à 
l'entrée duquel on A fait re- 
monter la porte monumentale 
de l'abbaye de Troarn ^xiv s.). 
A 2 kil. de Bannevillp se trouve 
le château de Manneville (beau 
parc). Sur la dr. sont (1 kil.) 
Sannernlle (884 h.; église mo- 
derne avec tour du xiv-s.) et 
(2 kil.) Touffrè^ille, v. où jail- 
lit une source d*eau minérale 
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froide. L'église (romane) a été 
en partie reconstruite (jolie 
crédence du xv* s. et ouve bap- 
tismale du XII" ou du xnV s.). 

A dr. (500 met.) se montre le 
château de Démouville (528 h.; 
égltse des xu* et xni* s., rema- 
niée et offrant un beau porche 
du XIV' s.)» 

54 kil. MoBdeville (R. 50, en< 
virons de Caen). 

S6 kil. Gaén (R. 50). 

ROUTE 73. 

DE PARIS A BEUZEVAL . 
A. Par Trouville. 

257 kil. -> Chemin de fer de Paris à 
Trouville («0 kil.)- — Route de 
Toitures de Irouville à Beuzeval 
(17 kil. . — Voitures de correspon- 
dance ; 2 départs par jour.— Coupé, 
3 fr. 50 c; intérieur, rotonde et 
banquette, S fr. 7S c. 

220 kh. de Paris à Trouville 
(R. 71). 

Après avoir franchi la Tou- 
ques, la route de B^zeval laisse 
à dr.. l'établissement de bains 
de mer de Beau ville et gravit la 
falaise sur laquelle se trouve 

224 kil. Bénenrille. v. de 92 h., 
situé au pied du Mont-Canisy 
[Y. R. 71). Dans l'église (xi- s.), 
on remarque : le retable du 
maître-autel (style Louis XIV), 
un tableau, une statue de saint 
Christophe.— A 1 kil. de l'église 
se trouve le château de Béner- 
ville (beaux points de vue). — 
La route continue à longer la 
mer. 



VlLLBR&-8im'-MER. 



213 



Renseisneinents généraux. 

Hôtels. — Du Brat-d'Or, tenu 
par M. Juilliard; — du Casino, 
tenu par M. Duprez ; — auberge 
de M. Mathieu. 

VoiTDRES DE PBOMENADE pOUr : 

Roulgate» Beuzeval, Dives, Ca- 
bourg, Caen, Villerville, Bon- 
fleur, Lisieux, Pont-1'Évêque, 
Beaumont, etc.; les. prix se dé- 
battent de gré à gré entre les 
promeneurs et les propriétaires 
de voitures. 

Appartements MEqBi.£s. — Gran- 
des et petites maisons avec jar* 
dins ayant vue sur la mer, écu- 
ries et remises, grands et petits 
appartements, chambres meu- 
blées, etc., à louer, au jour, à 
la semaine, au mois et pour la 
saison. Le prix des locations 
varie suivant l'époque de la sai- 
son et l'affluencedes baigneurs ; 
ainsi, par exemple, une jolie 
maison avec jardin, compre^ 
nant : salon, salle à manger, 
cuisine, quatre à cinq cham- 
bres à coucher, peut se louer 
100 fie. au mois de mai ; 200 fr. 
au mois de juin ; 300 fr. au mois 
de juillet; 40Ô fr. en août; 
300 fr. en septembre ; soit 1 ,300 
ti*. louée par mois. Pour toute 
la saison, le prisse réduirait à 
1,000 fr. 

Villers-sar-Mer, v. de 478 h., 
est situé tout prés de là mer, à 
l'extrémité d'une vallée bien ar- 
rosée et couverte d'une belle 
végétation. Sa situation est char- 
mante; la plage est belle et 
commode, les environs offrant 
de délicieuses promenadet ; U 
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vie y est moins chère qu'à Trou- 
ville. Depuis 1852, Villers est 
très-fréquenté. Entre le village 
et la mer se sont élevées de 
nombreuses villas, parmi les- 
quelles il faut signaler celles de 
feu Pitre-Chevalier, du baron 
de Bonnemains, de M. Pigeory, 
d'Achille Maquet, du baron Mar- 
tineau des Ghenetz, de M. Vala- 
brégue, etc. 

Le GaBino, admirablement si- 
tué dans le bas de Villers, est 
entouré d'un jardin anglais de 
2,000 mètres. Du côté de l'océan 
régne sur une longueur de plus 
de 100 met. une magnifique ter- 
rasse (vue étendue), d'où un es- 
calier à double rampe descend 
aux cabinets de bains. 

Les abonnés au casino ont 
droit, sans rétribution : à l'en- 
trée du jardin et des salles du 
Casino ; à la lecture de tous les 
journaux, brochures, etc., pla- 
cés sur la table ; au concert et 
au bal donnés le jeudi et le di- 
manche. Les abonnements doi- 
vent être pris pour 8 jours au 
moins. 

PRIX D'ENTRiE AU CASINO. 

Par personne non abonnée. 

Entrée simple, 25 c; la jour- 
née, 50 c; soirée du jeudi ou 
du dimanche, 1 fr. 

Nota. — Les personnes qui 
ont payé pour la journée sont 
tenues de se faire reconnaître 
au contrôle; celles qui n'ont 
payé que l'entrée simple de 
25 c., une fois dehors, ne peu- 
vent rentrer sans payer de nou- 
veau. 



ABONNEMENT DE FAMILLE. 

1 personne : 8 jours, 5 fr.; 
15 jours, 8 fr.; 1 mois, 15 fr.; 
2 mois, 20 fr.; saison, 50 fr. 

2 personnes : 8 jours, 10 fr.; 
15 jours, 16 fr.; 1 mois, 25 fr,; 
2 mois, 30 fr.; saison, 40 fr. 

3 personnes : 8 jours, 14 fr.; 
15 jours, 22 fr.; 1 mois, 32 fr.; 
2 mois, 40 fr.; saison, 50 fr. 

4 personnes : 8 jours, 17 fr.; 
15 jours, 28 fr.; 1 mois, 40 fr.; 
2 mois, 50 fr.; saison, 60 fir. 

N. B. Pour les familles dont 
le nombre dépasse 4 personnes, 
il faut ajouter pour chaque per- 
sonne en plus : 

Pour 8 jours, 5 fir.; 15 jours, 
6 fr.; 1 mois, 8 Ar.; 2 mois, 
10 fr.; saison, 10 fr. 

Bains. 

EAU DE MER. 

Cabane et bain de pied, 40 c; 
peignoir, 20 c; serviette, bon- 
net, 10 C; costume entier. 30 c. 

ABONNEMENTS. 

Cabane et bain de pied, 12 ca- 
chets, 4 fr. 50 C; cabane avec 
peignoir et serviette, 12 cachets, 
8 fr.; total du bain complet, 
1 fr.; par abonnement, 12 ca- 
chets, 11 fr. 

EAU DODGB. 

Un bain, baignoire garnie, 
1 fïr. 25 C; un bain, 6 cachets, 
7 fr.; un bain, 12 cachets, 13 fr. 

DOOGBKS. 

Une douche fW)ide d'eau de 
mer, 1 fr. 10 c; une douche 
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froide d'eau douce, 1 fr. 10 c; 
12 cachets, 11 fp.; 6 cachets, 6 fr. 

Les ahonnements sont per- 
sonnels. Les bains chauds se 
prennent aux heures de marée 
basse. 

Un guide à la mer se paye à 
part, SO c. 

JEUX. 

Les jeux autorisés sont les 
jeux de billard (1 fr, l'heure de 
jour, 1 flr. 50 c. l'heure de nuit ; 
un premier accroc au tapis de 
billard se paye 25 fr., un se- 
cond, 10 fr., un troisième, 51r.), 
de lansquenet, de mistigri, de 
baccarat, d'échecs, de whist, de 
bouillote (l'entrée à ces divers 
jeux se paye de 20 à 60 c. par 
personne). 

Locations. 

Location d'un piano au salon, 
une heure par jour, 50 c; une 
heure par jour pendant 15 
jours. 6 fr.; une heure par jour 
pendant un mois, 10 fr.; une 
heure par jour pendant la sai» 
son, 25 fr.; piano en ville, au 
mois, depuis 50 tr. 

LOGATIOTT DE LIVRES. 

Un volume, pour la journée, 
15 c; abonnement de 8 jours, 
2 fr. 50 c; abonnement pour 
15 jours, A fr.; abonnement 
pour un mois, 6 fr. 

LOCATIONS DE FAUTEUILS ET 
DORMEUSES. 

Petit fauteuil, 8 jours, 2 fr.; 
15 jours, 4 fr.; 1 mois, 6 fr.; sai- 
son, 15 fr. 

Fauteuil-dormeuse, 8 jours, 
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3 fr.; 15 jours, 5 fr.; 1 mois, 
8 fr.; saison, 20 fr. 

L'éffUse de Villers (nef du 
XI* s., chœur du xm") est sur- 
montée d'une tour carrée ter- 
minée par une pyramide du 
XVI* s. La nef contient un assez 
bon tableau. 

Le ohfttean de Villers, bâti 
sur une hauteur, au S. du bourg 
et à 3 klL de la mer, est une 
magniflque résidence du style 
Louis XllI (belle vue) précédée 
d'une avenue d'épicéas gigan- 
tesques. 

On a découvert sur le terri- 
toire de la commune de Villers 
des objets romains et mérovin- 
giens. 

Âpres avoir laissé à dr. la 
route du Belvédère qui conduit 
à Houlgate par Âuberville, on 
gravit une longue côte (belle 
vue)« 

De Villers à Beaumont, R. 7S. 

La route de voitures s'éloigne 
de la mer et laisse à dr. Auber- 
ville (143 h.), V. situé à plus de 
100 met. sur les falaises pitto- 
resques nommées Vaches-Noires 
{V. ci-dessous). L'église, bâtie 
du xu* au xvii* s., est peu inté- 
ressante. Le manoir est un as- 
semblage de différentes con- 
structions (de la terrasse, ma- 
gnifique panorama). 

237 kil. Beuzeval (V. ci-des- 
sous). 

B. Par Gaen. 

ses kil. — Chemin de fer de Paris à 
Gaen (t59 ki].),~ Route de voit, de 
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Caen à Beuzeval (26kil.): s départs, 
parjour.— Prix : 2 Ir. 50 c. et î fr. 

239 kil. de Paris à Caen (R. 50). 

La route, à sa sortie de Caen, 
côtoie l'Orne et le cours Caffa- 
relli. 

241 kil. Cloppée (100 h.). On 
monte sur un plateau de 41 met. , 
au point culminant duquel a été 
élevé (1826) un petit obélisque 
(beau panorama). Plus loin, à 
dr., se voitle château de M. d'Ar- 
genton. 

246 kil. Sainle-nonorine-la-, 
Chardonnette (160 h.). On aper- 
çoit le clocher d'Escoville, dont 
le château, rebâti au xviu* s. 
(tourelles du xv^ ou xvi» s.)i est 
relié à la route par un chemin 
de grande communication qui, 
traversant les bois de Bavent et 
de Bures, descend au S. jusqu'à 
Troam (7 kil.; R. 72). 

249 kil. Hérouvilletie (498 h.; 
église du xn* ou xni* s.; chœur 
et nef du xv* s.; dans le cime- 
tière, if d'une grosseur remar- 
quable)^. — On gravit une petite 
côte, puis à V Arbre-Martin, on 
croise la route d'Argences à Ca- 
bourg ( V. ci-dessous, D). A dr. 
se détache un chemin condui- 
sant à (1,200 met.) Bavent (912 
h.; église romane restaurée; 
château du xvu" s.).— Plus loin, 
k g. de la route, se montre le 
château de Beneauville. 

257 kil. Varaville {auberge te- 
nue par M. Le Bâtard), v. de 297 
h. (église mal restaurée; chœur 
du xiu* s. ; château du xvi* ou 
du ;xvn' s.). 

On laisse à g. la route de Mer- 
'yihe {5 kii;) et' Von aperçoit 
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bientôt au loin les collines 
d'Houlgate et de Beuzeval. 

262 kil. Cabourg (R. 74). 
Après avoir franchi la Dives 

sur un vieux pont en bois très- 
curieux, on se dirige à l'E. vers 

263 kil. Dives (hôtel de Guil- 
laume le Conquérant, tenu par 
M. le Rémois, bon ; prix modé- 
rés, 5 ou 6 flr. par jour tout 
compris; — petit hôtel de la 
Plage), b. de 656 h., situé sur la 
rive dr. de la Dives, près de son 
embouchure dans la Hanche, 
entre la Dives et les prairies de 
la vallée d'Auge à l'O., la mer 
au N., et à TE. une colline que 
couronnent le château de M. Fou- 
cher de Careil, la colonne élevée 
en l'honneur de Guillaume le 
Conquérant et un phare con- 
struit en 1866. 

Dives était autrefois une ville 
beaucoup plus importante, avant 
que son port tût comblé par 
la mer qui s'est retirée de prés 
de 2 kil. La pointe de Cabourg, 
seule sauvegarde du port de 
Dives, parait s'être formée de 
1790 à 1809. 

L'éflise Notre-Dame (mon. 
hist.) appartient en grande par- 
tie aux XIV* et xv* s., sauf quel- 
ques restes du xi*. Les portes 
sont ornées de sculptures (à 
l'intérieur : liste des guerriers 
connus qui prirent part à l'ex- 
pédition de* Guillaume le Con- 
quérant, inaugurée en 1862; 
Christ en bois sculpté trouvé, 
dit-on, dans la mer par des pé- 
cheurs, ainsi que la croix qui 
lé supporte ; pierres tombales ; 
anciens vitraux, etc.). . 
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Dives a conservé quelques 
vieilles maisons ; la plus intéres- 
sante (xvn* s.) renfenneune re- 
marquable cheminée du règne 
de Louis XIV. — Quelques par- 
ties de V hôtellerie de Guillaume 
le Conquérant pourraient re- 
monter au \\i' s. On y montre 
encore la chambre qu'habita 
M"« de Sévigné, et dont quel- 
ques meubles ont été conservés. 
M. Le Rémois, propriétaire de 
cette hôtellerie, possède une in- 
téressante collection de coquil- 
lages et de fossiles. 

Les halles en bois sont très- 
anciennes. 

Dives est dominé à TE. et au 
N. £. par une colline haute de 105 
met. On la gravit en suivant la 
route de Pont-l'Évêque jusqu'au 
point où vient s'embrancher, à 
g., une petite route conduisant 
au château moderne de M. Fou- 
cher de Careil (sentiers qui 
abrègent). Du haut de ce belvé- 
dère naturel on découvre une 
vue immense. Au-dessous du 
château se dresse une colonne 
monumentale due au ciseau de 
M. Le Bâtard, sculpteur à Caen, 
érigée, en 1861, aux Irais de 
M. de Caumont, en l'honneur de 
Guillaume le Conquérant. 

Un sentier qui passe devant 
la colonne et suit la crête de la 
falaise descend à (5 min.; 10 
min. pour monter) Beuzeval ( V. 
ci-dessous). 

Les environs de Dives offrent 
des sites variés et pittoresques, 
des plantes intéressantes et de 
nombreux fossiles. 

En sortant du bourg, on laisse 
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à g. le petit port qui ne reçoit 
guère que quelques liarques de 
pécheurs (on y trouve des ba-. 
teaux pour traverser la rivière 
si l'on veut aller à Cabourg), et 
Ton franchit ce que l'on appe- 
lait autrefois le Mauvais-Pas. 
D'un côté, la route était battue 
et même couverte par les flots, 
de l'autre se détachaient de la 
falaise des blocs de pierre qui 
menaçaient d'écraser les pas- 
sants. La route, aujourd'hui 
protégée par une forte digue, 
est à une distance rassurante de 
la falaise. On aperçoit bientôt à 
dr. Vauherge de N.-D.-de-la- 
Garde. 

265 kil. Beuzeval (F. ci-des- 
sous, D). 

C. Par Wéiidon et Dosulé. 

255 kil. — Chemin de fer de Paris à 
^ézidon (916 kil.). — Route de 
voitures de Mézidon à Beuzeval 
(37 kil.). 

216 kil. De Paris à Mézidon 
(R. 50). 

La route franchit la Dives à Mé- 
zidon même, et se dirige vers la 
mer .^ On laisse à dr. Quétiéville 
(R. 50), et à g. Magm-le-Ffeule 
sur la rive g. de la Dives (472 h.; 
église du style de transition; 
dans le chœur, monument fu- 
néraire de 1661 ; château mo- 
derne). — On rejoint, au ham. 
du Bras-d'or (6 kil. de Mézidon). 
la route de terre de Paris à 
Cherbourg que l'on suit sur la 
dr. pendant 4 kil. On passe prés 
du château de Rupierre et de 
BiéPille'-eik'Auge (i76 b.) ^ymt 
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de franchir la Mortevie et les 
deux bras de la Vie. 

8 kil. 500 met. Carbon, v. de 
il8 h., au centre de la vallée 
d'Auge. Au carrefour Saint-Jean, 
on quitte la route de Lisieux à 
Gaen pour prendre celle qui se 
dirige au N. 

[En suivant la route de Li- 
sieux, on pourrait aller, par 
Saint'Laurent-du^Mont, visiter (6 
kil. env. du carrefour Saint-Jean) 
Gambramer, b. de 1,149 h.] 

A 2 kil. du carrefour Saint- 
Jean, sur la route de Lisieux à 
Cambremer, se trouve Notre- 
Dame d'Estries (310 h.; église 
assez intéressante; chœur du 
xm* s.; nef moderne; tour ina- 
chevée des XV* et xvi* s.; jolie 
tourelle; belles portes; beau 
retable du xvm* s., etc.). 

A g. du carrefour Saint-Pierre, 
se montre le ham. des Authieux- 
8ur-Corbon {^1 h.), dépendant de 
la commune de Victot-Pontfol 
(120 h.). Le v. de Victot possède 
une église de différentes épo- 
ques et un château (fin du xvi* s.) 
appartenant à N. Aumont,, dont 
les écuries jouissent d'une ré- 
putation méritée. — Dans le v. 
de Pontfol (beau cèdre du Liban 
au cimetière) se voit un chftteau 
moderne, dit manoir de la Viga- 
gnerie, qui conserve deux ma- 
gnifiques épis du XVI* s. 

Après avoir traversé Victot, 
où elle franchit un ruisseau, la 
route passée Blancarville, ham, 
près duquel se détache à g. le 
chemin de Troam (F. ci-des- 
sous, D), par (1,800 met. de la 



DE PARIS A BEUZETAL. [rOUTE 73] 

bifurcation) Botiot-en-Auf •, v. 



de 318 h., dont Vigline date de 
plusieurs époques. La nef a été 
reconstruite au xv* s. avec les 
débris de l'ancienne nef romane 
(belles fenêtres). La magnifique 
tour quadrangulaire inachevée 
date de la Renaissance. L'inté- 
rieur contient : une belle Des- 
cente de croix (maitre-autel) ; 
les statues de saint Georges et 
de saint Roch (de chaque càié 
de l'autel) ; des restes de vitraux 
de la Renaissance ; un fragment 
de sculpture représentant le 
mont Saint-Michel, au dire des 
habitants ; une pierre tombale 
(xvi* s.); une statue de sainte 
Apolline ; une belle statue (xin* 
s. ) placée sous la chaire. — Au N. 
de l'église s'élève l'ancien ma- 
noir féodal dont la façade prin- 
cipale est en bois et en tuiles. 
La façade opposée, en pierre, 
est surmontée de quatre belles 
lucarnes en style de la Renais- 
sance (à l'intérieur, magnifique 
cheminée en pierre incrustée de 
marbre). Au fond de la cour s'é- 
lève la poterne flanquée de deux 
tourelles. Ce manoir apparte- 
nait avant la Révolution à la fa- 
mille de Naupeou. 

17 kil. BmvroB (496 h.), b. 
situé près d'un petit ruisseau ap- 
pelé le Douet. Au milieu de la 
place s'élève une halle en char- 
pente, surmontée d'un campa- 
nile avec horloge. Viglise, en 
grande partie moderne, ottn 
quelques traces du xv* s. A l'ex- 
trémité S. du bourg, s'élève une 
jolie maison en bois du xv* s. 

Après avoir dépassé un cal- 
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vaire, on laisse à g. (1 kil.) Bro- 
eottes (154 h.; église en grande 
partie du xiii* s.), puis le Logis 
de Saint-Gfrmain (petit château 
avec un beau parc). — A3 kil. 
à g., se montre le clocher de 
Goustrainville-St-Clair (R. 72, C). 

21 kil. Putot-en-Auge (R. 72, C). 

On traverse bientôt le ham. 
des BonnetnentSf situé au carre- 
four formé par les routes de 
Mézidon à Gabourg, et de Gaen 
à Pont-l'Évéque (R. 72). On suit 
cette dernière. 

24 kU. Dozulé (R. 72, C). 

JV. B, La route directe de Mé- 
zidon à Gabourg ne passe pas 
par Dozuléi qui est desservi par 
les voitures faisant le service 
entre Mézidon et Gabourg. 11 faut 
donc revenir au carrefour des 
Bonnements pour y reprendre 
la route directe de Dives et de 
Gabourg. On peut attendre à ce 
carrefour la voiture qui ne met 
guère qu'une demi-heure à faire 
ce trajet. 

A 2 kil. de la croisière, on 
aperçoit à dr. le clocher de Cri- 
guevilie CHôS h.) dont le château 
(xvi* s.) offre des appartements 
bien conservés (magnifique che- 
minée). — On franchit sur un 
pont élevé le ruisseau de Gri- 
queville. A dr. s'élève le Mont 
â'Angoville (72 met.). 

51 kil. Brucourt {Y. ci-des- 
sous, D). 

Au delà d'un carrefour, on 
laisse à g. Véraville, la Dives, 
puis Périers (121 h.; dans l'é- 
glise abandonnée» en partie du 
XII* s., autel à haut retable en 
chén^ orné d'un tableau; tom- 
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beau d'autel, en bois sculpté, du 
XVII* s.; statue de saint Firmin ; 
fonts baptismaux du xii* s.; 
pierre tumulaire, etc.). 

35 kil. Dives ( V. ci-dessus, B). 

37 kil. Beuzeval (F. ci-des- 
sous, D). 

D. Par Arfeaoas et Troani. 

î53 kil. — Chemin de fer de Paris y 
la station de Hoult-Ârgences (ils 
kil.). — Route de voitures de Moult- 
Argences à Beuzeval (S8 kil.). 

225 kil. Moult-Argences (R. 50). 

3 kil. Argences (R. 50). 

La route, laissant à g. le châ- 
teau de la Tourniole et à dr. ce- 
lui de Saint-Gilles, descend la 
rive dr. de la Muance, qu'elle 
traverse sur le pont de la Ra- 
mée. 

7 kil. Calleville, ham. 

8 kil. Saint-Pair (136 h.; égli- 
se moderne ; chœur en partie 
du XI* ou du XII* s.; tour latérale 
S. du XV* ou XVI* s.). On croise, 
à 600 ou 700 met. e Troam, la 
routede Gaen à Honfleur (R.72,C). 

10 kil. Troarn (R. 72, C). 

La route descend la rive g; de 
la Muance. 

12 kil. Bures (R. 72, C). 

Sur la rive dr. de la Dives se 
trouve (2 kil.) Basseneville (332 
hab.; église des xiii*, xV et xvii* 
s.). La chapelle Saint-Richer, 
située sur le territoire de la 
com. de Bassenville est le but 
de nombreux pèlerinages (cu- 
rieux tableau, saint Richer au 
milieu d'une foule de fiévreux). 

14 kil. Roneheville (64 h.), ha- 
meau delà oom.de Bavent. 

16 kil. Bavent (F. ci-dessus, B). 
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17 kil. 500 met. PetiviUe (F. 
ci-dessus, B), 

Pn rejoint la route de Caen à 
Cabourg et à Beuzeval un peu 
avant d'atteindre 

20 Hil. Varaville (Vj ci-des- 
sus, B). 

8kil. De Varaville à (28 kil.) 
Beuzevat-Houlgate iV. ci-des- 
sus, B), 

HOULQATE-BEUZEVAL. 

Grand hôtel de la Plage, à 
Houlgate, beau, bien situé, bien 
tenu par M"" veuve Grim ;bon, 
mais un peu cher ; de la Mer» 
tenu par Imbert, à Beuzeval. 

Le village, fort ancien, de 
Beuzeval est situé à 3 kil. envi- 
ron de la plage, sur le versant 
S. de coteaux qui forment unç 
petite vallée arrosée par ie Dru- 
chon ou Douet. VéglUe de ce v. 
(le Vieux-Beuzeval) à 5 min. d^ 
la route (prendre à g. prés d'un 
poteau portant ces indications : 
Dives 4, 8; Cabourg 6, 1 ; Villerç 
A, 7; Trouville 13, 3) date en 
grande partie de la fln du xii* s., 
. mais elle a été souvent remaniée 
(portail remarquable; situation 
pittoresque; beaux points de 
vue). 

Le nouveau Beuzeval, en gran* 
de partie bâti près de la plage 
et du ruisseau appelé le Eu de 
Druchon, est relié à Houlgate 
(1 kil.) par une belle route bor- 
dée de jolies habitations. 

La population de Beuzeval est, 
pendant l'été, presque exclusi- 
vement protestante ; elle y est 
attirée par la présence d'une 
petite 4§lite, 4u culte réformé 



BEDZEYAL. [aOUTB 73] 

Des personnes appartenant à 
cette communion y ont créé une 
sprte de maison ho8fHtalièreq\ii, 
sous le nom de maison évangé- 
lique, offre à des prix lixés d'a- 
vance, et d'uqe excessive modi-; 
cité (é fr. 50 c. par jour et par 
personne), un. logement simple 
mais suffisant. 

La plage de Beuzeval est char- 
mante, et la vie y est simple et 
tranquille. Les cabines de bains 
s'alignent à . g. de la route de 
Dives à Houlgate. Une tente 
sert pendant l'été de cabinet de 
lecture. 

Houlgate, qui n'existait pas 
il y dix ans à peine, a eu pour 
fondateur M. YergnioUe qui y 
construisit, en 1859, un grand 
hôtel digne du boulevard des 
Capucines, puis son habitation 
personnelle, un des palais de 
l'endroit. A la suite s'élevèrent 
une cinquantaine de chalets et 
de maisons de différents styles. 
On y trouve des habitations à 
louer, toutes meublées, trés- 
confortables, même luxueuses. 
Le casino est encore peu fré* 
quenté. hà plage d'Houlgate. qui 
s'étend en pente douce devant 
le casino, est couverte d'un sa- 
ble doux et Un aux pieds. Les 
cabanes de bains sont rangées 
sur le quai qui la limite. On y 
jouit d'une belle vuesur les pit- 
toresques falaises appelées Va- 
ches-Noires, le Havre, Cabourg 
et la mer. 

Un établissement de bains 
chauds a été récemment créé à 
Houlgate. — Nous y signalerons 
aussi: une église nevw (etyle 
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les plus bizarres et le» plus pit^ 
toresques. Sur certains points, 
il est dangereux de trop s'ap- 
procher de Tabime. 

Un sentier, partant de Vextré- 
mité inférieure du vallon de 
Beuzeval, monte sur le bord de 
la falaise, au sommet du pro- 
montoire (belles vues) qui porte 
la colonne, la phare et le châ- 
teau de M. Foucher de Careil 
( y. ci-dessus). Un chemin relie 
ce château à la route de Oives à 
Pont-l'Évêque. Cette route gra- 
vit le coteau de Bassebourg (belle 
vue sur la vallée d'Auge). 

En suivant cette route, on 
aperçoit bientôt à g. (3 kil. env. 
de Dives), le v. de Trousseauvilie 
(150 h.; église en ruines des 
XII*, XV, XVI» et XVIII' s.). — .4 
dr. de la route, le château de 
Sarabos occupe une belle situa- 
tion (plus loin, vue admirable). 
Du même côté se trouve (1 kil. 
delà route; 6 kil. de Beuze- 
val) le V. de Grangues (279 h. ; 
éfflise en partie des xv« et xvi* 
s.; jolie porte méridionale du 
XI* s.; â l'intérieur : deux jolies 
piscines, l'une romane, l'autre 
du XV* s.; autel avec retable éle- 
vé sous Louis XIII ; statue de 
saint Roch (i6S3), etc. ; château du 
siècle dernier avec bellÇ vue). 

Si Ton suivait encore pendant 
2 kil. la route de Pont-l'Évê- 
que, on atteindrait (9 kil. de 
Beuzeval) le ham. de ffeuland 
(croix de pierre du xvi" s. à la- 
quelle se rattachent de nom- 
breuses légendes). 

A 7 kil. de Beuzeval, sur la 
route de Oives à Dozulé, s@ trûutné 



roman), bâtie par M. Baumier; 
la belle habitation de M. Ver- 
gnioUe; le charmant chalet de 
M. Lecesne, bâti sur la. plage 
même, à g. du Casino en regar- 
dant la mer, etc., etc. 

Bzotirtioiui. 

A 2 kil. d'Houlgate, en sui- 
vant la route de Trouville,* se 
trouve le Manoir, château prin- 
cier, élevé pour M. Victor Le- 
cesne dans le style de la Re- 
naissance, sous la direction de 
M. Michel Pelfresne, architecte 
de Gaen. Le parc, admirable- 
ment dessiné, a 45 hectares. 

La promenade, dite le Désert, 
est une des plus intéressantes 
que l'on puisse faire dans les 
environs d'Houlgate-Beuzeval. 
On y arrive en suivant le rivage, 
lorsque la mer est basse, ou 
bien en montant sur les falaises 
qui limitent la grève du côté de 
Villers et sur lesquelles se dres- 
se (10 ou 15 min.) un sémaphore. 
La butte d'Houlgate atteint une 
altitude de 120 met. (splendide 
panorama). 

Quand oti a dépassé le séma- 
phore, on entre dans un che- 
min creux aboutissant, au delà 
d'un verger, au lieu connu sous 
le nom du OéMrt (5 kil. en- 
viron d'Houlgate). C'est un vas- 
te chaos produit par léboule- 
ment de la falaise sur une 
grande étendue. Du reste, toute 
la ligne des falaises qui s'éten- 
dent entre Houlgate et Yilleis, 
et auxquelles leur couleur som« 
bre a fait donner le nom de 
Vaohei'Noires, offre les aspects 
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Bfttcourl (hôtel près de la sour- 
ce). V. de 121 h., dont la source 
d'eau minérale jaillit au pied 
d'un mamelon, à 4 ou 500 
met. de la route. 



ROUTE 74. 
DE PARIS A CABOURG. 

A. ParTronvUle. 

S59 kil. — Chemin de fer de Paris à 
Trouville (tSO kil.}. — Route de 
voitures de Trouville à Cabourg 
(19 kil.).— Voit, decorresp. : 5 dé- 
parts par jour. — Coupé, 5 fr. 
50 c; les autres places, 2 Ir. 75 c. 

220 kil. de Paris à Trouville 
(R. 71). — 17 kil. de Trouville à 
Beuzeval (R. 75). — 2 kil. de 
Beuzeval à Cabourg (R. 73, B, en 
sens inverse). 

239 kil. Cabourg (F. ci-des- 
sous). 

B. Par Gaen. 

302 kil. — Cbeniin de fer de Paris à 
Caeu (S50 kil.]. — Route de voit, de 
Gaen à Cabourg (23 kil.). 

239 kil. de Paris à Caen (R. 50). 
— 23 kil. de Caen à Cabourg 
(R. 75). 

262 kil. Cabourg (K. ci-des- 
sous). 

D. Par Méiidonet Dosolé» 

S52 kil. — Chemin de fer de Paris k 
Mézidon (216 kil.}. —Route de voi- 
tures de Mézidon à Cabourg (36 kil.). 

216 kil. Mézidon (R. 50). — 
252 kil. Cabourg (K. R. 73 et ci- 
duaous). 



E. Par Moult, Arfences et 
Troarn. 

258 kil. — Chemin de fer de Paris à 
Moult (225 kil.}. — Route de voit, 
de Moult à Cabourg (35 kil.). 

225 kil. Moult (R. 50). — 258 
kil. Cabourg (V. R. 73 et ci- 
dessous). 

CABOURG. 

Gabours (hôt. : de la Plage, 
bon, riches appartements et 
chambres modestes ; belle salle 
à manger; déjeuner et diner 
pour 6 fr. par jour, sans le vin ; 
écuries et remises ; — du Casi- 
no; — des bains; — du Nord. — 
Café du Grand-Balcon ; — café 
restaurant de la Plage. — Bu- 
reau télégraphique), b. de 563 
hab., est situé prés de l'embou- 
chure de la Dives, sur le rivage 
de la Manche. Ce village de pê- 
cheurs, devenu à la mode de- 
puis la création de son établis- 
sement de bains de mer, a pris 
un accroissement considérable. 
On y trouve aujourd'hui des 
maisons charmantes, de beaux 
hôtels, un vaste Casino, des 
avenues grandioses, des jardins 
anglais, l'éclairage au gaz, etc. 

Le CUiaino, grand bâtiment 
carré, bâti dans des propor- 
tions monumentales sur un 
mamelon qui domine la mer, 
et pouvant contenir près de 
3,000 personnes, se compose 
d'une vaste salle (50 met. de 
longueur sur 12 de largeur) qui 
sei't pour spectaclesi concerts, 
btU et toute espèce de réu- 
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nions. A la hauteur du premier 
étage régne une galerie, le 
long de laquelle sont des salles 
de billard, d'étude, de lec- 
ture, etc. Au N. s'étend une 
belle terrasse. 

L'établissement comprend : 
!• le cercle de lecture, où se 
trouve une collection de jour- 
naux, revues et autres publi- 
cations ; — 2* le cercle des 
jeux de cartes, échecs, dames, 
trictrac et dominos ; — 5* le 
cercle des conversations, avec 
piano pour les dames ; — 4» l'em- 
placement réservé pour lesdan- 
ses du soir ; — 5* les salles de 
billard et autres jeux d'adresse ; 

— Q' un théâtr& organisé pour 
les représentations et concerts ; 

— 7' les jeux de gymnastique et 
autres qui se trouvent sur la 
terrasse et dans le jardin. 

Le prix des abonnements, ce- 
lui des entrées et le tarif des 
jeux doivent être payés comp- 
tant et d'avance. 

Ils sont fixés comme suit : 

ABONKBMBIfTS. 

Une personne, 8 jours, 5 fr.; 
16 jours, 8 fr.; l.mois. IS fr.; 
2 mois, 2o fr.; saison, 30 fr. 

Une famille de deux à quatre 
personnes, 8 jours, 8 fr.; 15 
jours, 40 fr.; 1 mois, 20 fr.; 2 
mois, 30 fr.; saison, 40 fr. 

Une famille de cinq per- 
sonnes et au-dessus, 8 jours, 
10 fr.; 15 jours, 15 fr. 1 mois, 
25 fr.; 2 mois, 40 fr.; saison, 
50 fr. 

Sous la désignationde famille, 
on ne comprend que père» mé« 
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re et enfants habitant la même 
maison. 

BNTRiBS SIMPLES. 

Aux salons, pour chaque per- 
sonne et par chaque fois, 1 fr. 

Les prix d'entrée, pour les 
fêtes, bals et spectacles extraor- 
dinaires, sont fixés par des avis 
spéciaux. 

JEUX. 

Pour la partie de whist, de 
boston, de reversi, d'écarté, 
d'impériale ou depiquet, quelle 
que soit la durée de la séance 
et par chaque joueur et chaque 
rentrant, 50 c. 

Pour la partie de trictrac, 
d'échecs, de dames ou de domi- 
nos, quelle que soit la durée de 
la séance, par chaque joueur 
et par chaque rentrant, 50 c. 

Billard, l'heure de jour, 75 c.; 
de nuit, 1 fr. 50 c. 

Les abonnés doivent montrer 
leur carte en entrant, lors- 
qu'elle leur est demandée, au- 
trement l'entrée pourra leur 
être refusée. 

On trouve sur cette belle pla- 
ge un bel établissement pour 
les bains de mer et un autre 
établissement pour les bains 
chauds d'eau de mer et d'eau 
douce. 

V église de Cabourg a été bù- 
tie en 1848, dans le style ogival 
du XV* s., S9US la direction de 
H. Pelft'esne, architecte à Gaen 
(à l'intérieur, fonts baptismaux 
du XII* s.). 

Pour les promenades et ex- 
cursions que l'on peut faire en 



I 



221 LIOM, LUC/ SAINT-AUBIN. 

partant de Gabourg, nous ren- 
verrons aux environs de Beu- 
zeval et d'Houlgate (R. 73). 
De Gabourg à Gourseulles, B. 75. 



ROUTE 75. 

DECABOURG A GOURSEULLES 

38 kil. — Route de voitures. 

12 kil. de GabQurg à Hérou- 
vilette (R. 73). 

Après s*être séparée de la rou- 
te de Caen, la route de Gour- 
seulles descend dans la vallée 
de rOme. 

44 kil. BtttwUle (720 h.; église 
récemment reconstruite dans 
le style ogival (il ne reste de 
l'ancienne qu'une vieille tour 
isolée; château de la famille 
Guernon de Ranville). 

On franchit l'Orne canalisée 
sur un pont, mais on ne peut 
traverser le canal qu'au moyen 
d'un bac, et tout passage est in- 
terdit quand la mer monte. On 
aperçoit, sur la rive g. de l'Orne, 
le clocher et le château de Be- 
nouville, et à dr. la tour de l'é- 
glise d'Ouistreham (R. 70), 
Trouville, le Havre et le cap 
Antifer. 

17 kil. Benoueille (ZàO h.; dans 
l'église, chœur du xiii' s.; châ- 
teau du xvni* s. avec un parc re- 
nommé). 

19 kil. Saint-Aubin d'Arquenay 
(301 h.; dans l'église, nef roma- 
ne ; volutes du chœur du xiv's.). 

22 kil. Colleville, v. de 654 h. 
L'église (nef du xi' ou du xh* s.; 
porte occidentale du xin* s.; 
chœur du xu* s.) est flanquée | 
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d'une tour romane et ogivale. 

On laisse â dr. la route de (3 

kil.) Ouistreham (R. 70), puis â g. 

celle de (5 kil.) Douvres (R.76). 

25 kil. Hermanville (R. 76). 

26 kil. 1/2. Lion-sur-Mer (R.76). 
29kiL l/2.Luc-sur-Mer (R. 76). 
31 kil. Langrune (R. 76). 

33 kil. Saint - Aubin - sur - Mer 
(R. 76). 

35 kil. Berniéres-sur-Mer (R. 
76). 

38 kil. Gourseulles (R. 76). 

ROUTE 76. 

LION, LUC, SAINT-AUBIN, 

COURSEULLËS, LA6S0N, 

CREULLY, FONTAINE HENRI. 

DE CAEN a LlON*8Un^NIER. 

15 kil. -^ Route de Nditures. — Voi- 
tures de correspondance.— Coupé, 
1 fr. 80 c; les autres places, 1 fr. 
50 c. — Nombreux services tous les 
jours pendant la saison des bains. 

Laissant à dr. (1,800 met. de 
Caen) la route de Caen â Dou- 
vres et à Langrune, la route de 
Lion-sur-Mer parcourt un pla- 
teau presque nu. 

4 kil. Lebisey, ham. de 200 h. 
dépendant de la commune 
d'Hérouville-Saint-Glair, sur la 
rive g. Le château d^Bérouvillât 
bâti par M. Pelfresne pour M. Le- 
cesne atné, est uiie des curio- 
sités des environs de Caen. 

7 kil. BiéTiUe, v. de 431 h., 
sur un petit affluent de l'Orne 
(église romane; fenêtres du 
chœur du xv* s.; dans le cime- 
tière tombe remarquable éle- 
vée ù H. Savary). — Un diAteau 
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du xTi' s. , et un château mo- 
derne s'élèvent à g. de la route. 

8 kil. Beuville {Ui h.; église 
du XI' s. réparée vers le x\iv s.; 
château moderne). On laisse à g. 
{à 1 kil.) Périers (213 h.; dans 
l'église, nef romane en ruine ; 
chœur du xui* s.). 

13 kil. Hertnanville, v. de 
821 h. (éfUse remarquad)le; nef 
du XI* s.; tour du xii* s.; ohoear 
de la fin du iiu* s. d'une légèreté 
admirable. Tour romane jus- 
qu'aux deux tiers, ogivale dans 
le haut (xv' s.). Château du 
XVI" s., défiguré sous Louis XV). 

15 kil. Uon-sar-Mer (hôt. du 
Calvados, v. de 1,056 h., situé à 
peu de distance de la mer, pos» 
séde un petit élablissement de 
bains de mer assez fréquenté. La 
tour et la nef de l'église (dans 
le bas Lion) sont du xi* s.; le 
chœur est du xiv" s.; le basH3Ôté 
g. est moderne. Le oh&teaa, si- 
tué dans le haut Lion, et en 
grande partie de la Renaissance, 
est trés-remarquable. 

Lion-sur-Mer est à 3 kil. de Luc 
{V. ci-dessous). 

DE CAEN A LUC-SUR-MER. 

18 kii. — Roule de voilures. — Voi- 
tures de correspondance. — S dé- 
parts par jour. — Coupé, S fr.; les 
autres places, 1 tr. SO c. — Nom- 
breux services pendant la saison 
des bains. 

La route commence â monter 
au sortir de Gaen sur un pla- 
teau élevé de 60 â 70 met. (bel- 
les vues). Après avoir laissé â 
dr. la route de Lion-sur-Mer 
( V. ci-dessus), on se dirige au 

NORMANDIE. 



N., vers la mer, éloignée de 
15kil. 

4 kil. 500 met. Êpron (174 h.). 

8 kil. Mathieu (808 h.; église, 
mon. hist. du xi« ou du xii* s.). 
— Sur la g. se montrent Anisy 
(396 h.; église romane) et An- 
guemy{MQh.); sur la dr.. Plu- 
metot (390 h.) et Cresserons (6% 
hab.; église du xii* s.). 

14 kil. Douvres, b.de !2,136h. 
(débris du château des évéques 
du XIV* s.; église de plusieurs 
époques; nefduxn* s.; chœur 
du XIV* ou du XV* s.). 

16 kil. Motre-DuneHle-U-Dé- 
livnmde (hôt. : de Noire-Dame ; 
du Grand-Balcon et du Bras- 
d'or), ham. de 500 h., dépendant 
de Douvres, doit sa célébrité à 
sa chapelle, fondée au xi*s. Dé- 
truite par les Normands, re- 
construite en 1050, elle fut pil- 
lée par les protestants en 4562. 
La statue de la Vierge, qui passe 
pour avoir une origine mira- 
culeuse, attire chaque année 
un grand nombre de fidèles. — 
Les parties les plus anciennes 
delà chapelle ne remontent pas 
au delà du xii* ou du xi* s. Une 
grande partie a été récemment 
reconstruite et la tour (flèche 
de 53 met. 35 c.) y a été ajoutée. 

Laissant à g. la route de Lan- 
grune, Saint-Aubin, CourseuUes 
{V. ci-dessous), la route de Luc 
traverse le ruisseau de Luc. 

18 kil. Luo-sur-Mer, v. de 
1,380 h., est situé sur le bord 
de la mer, en face des roches de 
Lion. L'établissement de baius 
se trouve au N. 0. du village, 
près de l'embouchure du r"*"- 

1 
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seau de Luc, au lieu dit le PelUr 
Enfer (hôt. : du* ^etit-Enfer, 
Belle -Plage), où ime petite 
église a été récemment bâtie.— 
V église de Luc se compose d'une 
nef romane du xii* s. (fenêtres 
modernes). 

C'est à Luc que commence la 
chaîne des rochers du Calvados, 
qui se prolonge jusqu'à Port- 
en-Bessin. 

Une route, en partie bordée 
de Tillas et de maisons meu- 
blées, et trés-animée pendant 
la saison des bains, relie Luc à 
(Skil.) Langrune et (5 kil.) Saint- 
Aubin {V. ci-dessous). 

OK CAEN A COURSEULLES. 

PAR LANGRONE, SAINT- AUBIN ET 
BERNIÈRES. 

tS kil. — Route de voitures. — Voi- 
tures de corregpojidance. — 4 dé- 
parts par jour pendant la saison 
des bains.— Coupé, S fr.; les autres 
places, 1 fr. 80 c. 

N. B. Le prix des places est 
le même pour Saint-.4ubin, Lan- 
grune, Bernières et Courseulles. 

16 kil. deCaen à la Délivrande 
{V. ci -dessus). A la Délivrande, 
on laisse à dr. la route de Luc- 
sur-Mer (V. ci-dessus). 

18 kil. SûOmét. Langrune (hôt. 
Bellevue, sur la plage), v. de 
1,058 h. Un établissement de 
bains de mer y a été créé. Les 
tentes des bains sont au pied 
de la terrasse qui règne devant 
l'hôtel Bellevue, au bord de la 
grève. L'église, en grande partie 
du xin* s., est surmontée d'une 
belle tour (xiin* s. dans la par- 
tie inférieure, xiV dans la partie 
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supérieure). Le portail 0. est 
précédé d'un porche voûté en 
pierre (xni* s.). L'abside est or- 
née de vitraux modernes (élé- 
gants chapiteaux). 

20 kil. Salnt-Aubin-sar-Mer 
(hôt. Pelcerf), v. de 1,092 h., 
possède aussi un petit établis- 
sementde bains de mer. La plu- 
part des maisons se trouvant 
sur la plage, les baigneurs pren- 
nent généralement leur bain 
devant leur porte, ce qui dirai- 
nue beaucoup leurs frais. L'é- 
glise est moderne. 

fi kil. Bernières, v. de 1.198 
hàb., situé à 5 ou 600 met. de 
la mer, et possédant un séma- 
phore. Véglise, très-importan- 
te, est précédée d'une très-belle 
tour (xni* s.), haute de 10 met. 
en avant de laquelle se voit 
un porche remarquable. La nef 
est des xi« et xii' s., le chœur, 
en grande partie du xiv» s. A 
l'intérieur, on remarque des 
chapiteaux romans, un tableau 
ancien et une fresque représen- 
tant la Cène. — A 2 kil. à l'O. 
se trouve une excavation carrée 
nommée Tombelle Saint-Ursin. 

25 kil. GourteuUes (hôt. : de 
la Po«ï^, propre; des Étrangers), 
b. de 1,687 h., bien situé à 
Tembouchure de la SeuUes dans 
la Manche qui y forme un petit 
port, aux environs duquel on 
compte 100 à 105 parcs aux 
huîtres. — L'établissement des 
bains est situé sur la rive g. de 
la Seulles, dans l'tle de Plai- 
sance. — Le château, assez vas- 
te, date du régne de Louis XIII. 

On a découvert à Courseulles, 
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en 1831, des débris gallo-ro- 
mains et préfe de 4,000 médailles. 
De CourseuUes à Rayeut,^. 77. 

Esoursion de Goùrseulles A 
Grenlly et A Fontaine-Henri ^ 

On suit jusqu'à Tierceville 
(8 kil.) la route de Bayeuxqui, 
franchissant les deux bras de 
la Seulles, laisse à dr. Graye 
(501 h.; dans l'église, des xiii» et 
mv» s., retable du xvi«s.: Saint 
Martin coupant ion manteau). 

4 kil. Banville (557 h.; décou- 
verte de nombreuses antiquités 
romaines; à 1 kil. à l'E., traces 
d'un camp gallo-romain ; mosaï- 
que, tombeau, etc.). 

On laisse à dr. Sainte-Croix- 
sur-Mer (304 h.) et à g. Colom- 
bierS'Sur-Seulles (459 h.; église 
du XI* ou du xn» s.; antiquités 
romaines). 

8 kil. Tierceville {Wi h.; église 
de l'époque de transition ; tour 
du XIV" ou XV* s.). — On a démo- 
li une partie du château (xvi* ou 
xvii* s.). 

La route de CreuUy se déta- 
che à g. de celle de Bayeux et 
franchit la Seulles près de 

9 kil. Greully, ch.-l. dec. de 
990 h., sur -une hauteur dont la 
rivière baigne la base. L'église se 
compose d'une nef, d'un chœur 
et de bas-côtés du style roman ; 
la tour est moderne (lombeaux 

* Les baigneurs de Lion, de Luc, 
de Saint-Aubin, de Langrune, qui 
vont visiter Fontaine-Henri etCreully 
ne sont pas obligés de passer par 
CourseuUes. Ils traversent directe- 
ment le plateau que sillonnent de 
oorabrvtises routes. 



d'Antoine III et, d'Antoine II de 
Sillans ; marbre du tombeau de 
ce dernier, incrusté dans le 
sanctuaire). Sous l'église régne 
un caveau sépulcral. 

Le ohAteau de Creully (on y 
entre, à g. de l'église, par une 
petite grille ; pourboire au jar- 
dinier) a été une des plu& im- 
portantes forteresses du Calva- 
dos. Composé, d'un mélange 
capricieux de constructions 
d'époques diverses, il parait 
remonter au xv' et xvi' s. — 11 
faut se placer près du pont de 
la Seulles, au delà du moulin, 
pour avoir une vue d'ensemble 
des remparts et de la partie oc- 
cidentale du château, côté le 
plus pittoresque des construc- 
tions. A l'intérieur on voit des 
salles voûtées et des chemi- 
nées très-anciennes. 

Creully possé de une halle bâ- 
tie au XVII* s. — Des antiquités 
romaines ont été découvertes 
aux environs. 

Sur la rive g. de U Seulles, en 
face du château de Creully, s'é- 
lève le château de Creullet, en 
partie des xiv*, xv* et xvi» s. 

A 2 kil. 1/2 de Creully, vers 
le S. 0., se voient les belles rui- 
nes du prieuré de Seint-Oabriel, 
fondé au xi" s. L'entrée date du 
XIII* s. Les parties les plus inté- 
ressantes des ruines sont : le 
manoir, pavillon du xv* s., dé- 
figuré par les restaurations, le 
donjon (aujourd'hui beffroi) et 
les débris de V église. 

On compte 7 kil. entre Creully 
et Fontaine-Henri. Le chemin 
qui y condpit franchit la Thue 



près de Pterrepont, ham. de 
Lfln/Am/ d'où l'on gagne direc- 
tement Fontaine-Henri (8 kil. 

Fontaine-Henri, v. de 406 h., 
est situé sur la rive g. de la Mue. 
L'église offre un chœur roman 
et au S. une porte latérale ri- 
chement ornée ; la façade, la 
tour et la nef sont modernes. Le 
beau château de la Renaissance 
(xv'etxvi' s.) est très-bien con- 
servé. La grande cheminée n'est 
guère moins considérable que 
celle deChambord. On ne visite 
pas l'intérieur. 

A côté du château est une 
chapelle du xin' s. — Le joli 
parc (ouvert aux visiteurs) ren- 
ferme de curieuses carrières. 

Fontaine-Henri est relié par 
un chemin qui traverse la Mue 
à(2kil. env.) Ba«/y(448h.; tour 
romane de l'église, à l'extrémi- 
té 0. de la nef) d'où partent des 
routes pour : (6 kil.) CourseuUes 
(V. ci-dessus), Caen (12 kil.,R. 
50) et (6 kil.) Luc-sur-Mer par 
Douvres ( V. ci-dessus) . 

DE CAEN A LASSON , A CREULLY 
ET A FONTAINE- H EN RI. 

Route de voitures. 

IV. B. Les étrangers qui vou- 
draient visiter CreuUy et Fon- 
taine-Henri sans aller jusqu'à 
la mer, loueront à Caen une 
voiture particulière pour faire 
la tournée indiquée ci-dessous. 

La route, en sortant de Caen, 
monte sur un plateau où elle 
laisse à dr. Epron ( V. ci-des- 
sus). 

i kil. Saint-Contest (K. R. 50, 
environs de Caen). 
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5 kil. Buron. 

7 kil. Vieux-Cairôn, ham. 
La route traverse la Mue un 
peu avant d'atteindre (10 kil.) 
Cairon (545 h.; église romane, 
ogivale et moderne). 

Au S. de Cairon (1 kil.), sur 
la rive g. de la Mue, se trouve 
Lasaon (359 h.) dont ï église 
conserve quelques parties ro- 
manes. Le château de Lasson, 
très-important, date du règne 
de François 1". L'extrémité 
orientale a été reconstruite. La 
façade principale porte une 
inscription qui a vivement exer- 
cé la sagacité des antiquaires. 
L'intérieur renferme une belle 
salle dont le plafond date du 
régne de Louis XIV. — Le parc 
(60 bect.) est baigné par la Mue. 
A 1,500 met. de Cairon on 
ranchit le ruisseau de la Chi- 
zomme, afiluent de la Mue, et 
l'on croise près de Camilly (60 
met. d'alt.) une route qui des- 
sert sur la dr. (1 kil. 1/2) Thaon 
(857 h.). L'éfUae, très-remar- 
quable (mon. hist.), date en 
grande partie de l'époque ro- 
mane et ne sert plus au culte. 
Une nouvelle église a été bâtie 
plus près des habitations. 

12 kil. Le Fresne-Camilltf (703 
hab.; belle église, mon. hist.; 
chœur en grande partie du 
xiii' s.; tour presque entière- 
ment moderne ; — château re- 
construit ily a quelques années). 
14 kil. Pierrepont (175 h.; 
église en partie romane; cu- 
rieuses sculptures du xi' s.). 

Au S. 0. de Pierrepont (1,500 
met.), sur le bord du ruisseau 
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de Manneville, affluent de la 
Thue, se trouve Lantheall (554 
hab.)* où l'on doit aller visiter 
un beau château du régne de 
Louis XIII, appartenant à M. le 
marquis de Turgot. Les douves 
du château sont alimentées par 
le ruisseau de Manneville dont 
les eaux sont amenées dans les 
jardins. 

De Pierrepont à (4 kil.) Fon- 
taine-Henri ( V. oi-dessus) *. 

La route franchit la Thue. 

17 kil. CreuUy (V. ci-dessus). 

8 kil. Tierceville (R. 76). 

ROUTE 77. 

DE COURSEULLES 
A BAYEUX. 

tl kil. — Route de voitures. 

A4 kil. env. de Tierceville on 
laisse à g. la route de (200 met.) 
Greullet (R. 76) et à dr. une rou- 
te de voitures qui conduit à (10 
kil.) Arromanches (R, 78). 

10 kil. Villiers-le-Sec (528 h.; 
église du xm' s. , avec tour re- 
marquable; château remontant 
au moins au régne de Louis XIII ; 
découverte de nombreuses an- 
tiquités romaines. 

On laisse à dr. (1,500 met.) 
Bazenville (316 h.), dont l'église 
ofrre une charmante tour du 
xiii* s. et un porche du xv*. Au- 
dessus de la porte d'entrée est 
un bas-relief en pierre trés-fi- 

* . On peut aller, après avoir visité 
le château de Lasson, de Caironà 
Fontaine-Henri par Thaon el gagner 
GreuUy par Pierreponl. 
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nement sculpté. L'ancienne lé- 
proserie est devenue une ferme ; 
la chapelle (style ogival flam- 
boyant) existe encore. — Le 
château est moderne. 

12 kil. Le Manoir, v. de 245 
hab., était traversé par une 
voie romaine sur le bord de la- 
quelle a été trouvée (1819) et 
rétablie une colonne milliaire 
(église en partie romane ; nom- 
breuses découvertes d'antiqui- 
tés romaines aux environs). 

On laisse à dr. une route qui 
conduit à (4 kil., 8 kil. de 
Bayeux, 4 kil d'Asnelles) Ryes, 
b. de 506 h., arrosé par la Gron- 
de (église restaurée; chœur du 
xin* s.; — maisons anciennes). 

Sur la g. se montrent Vienne 
(264 h.; église eit partie du 
XI* s.; chœur du \m* ouduxiv» s. 
restauré auxviii* s.; dans le ci- 
metière deux tombeaux anciens 
dont l'un date de 1525; — ancien 
château des xv et xvv s.) et Es- 
quay (355 h.; église en partie du 
XIII* s.; tour moderne, construite 
par M. Pelfresne ; — château du 
XVII* s, .restauré, un des plus 
complets et des mieux conser- 
vés de cette époque). 

16 kil Sommenrieu, v. de 
548 h. L'église est en partie du 
XI* s. A l'entrée du château qui 
ne se compose plus que de con- 
structions modernes, est une 
élégante grille en fer du xviii° s. 
— Le séminaire de Sommervieu, 
destiné aux élèves de philoso- 
sophie, commencé en 1838, oc- 
cupe l'emplacement des dépen- 
dances du château. 

La chapelle, construite dans 
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le style du xiii- s., est large de 
7 met. 50 cent, et longue de 28 
inèt. sans la tribune; sa hau- 
teur est de 15 met. au-dessous 
de la clef; elle est longue de 59 
met. en dehors. Les fenêtres 
sont ornées de beaux vitraux 
neufs représentant en 58 ta- 
bleaux toiu les événements de la 
vie d^un séminariaU. 

On laisse à dr. SaitU-Sulpice, 
ham. de IGO h., dépendant de 

20 kil. Saint-Vigor-le-Grand, 
V. de 1,024 h. La sacristie de 
l'église moderne renferme un 
siège en marbre très-ancien. 
11 ne reste de Vancien prieuré 
que l'entrée et une grange du 
xnr s., transformée en église. 
Le parc a conservé ses murs 
d'enceinte. 

21 kil. Bayeux(R.51). 

ROUTE 78. 

ARROMANCHES 
ET PORT-EN-BESSIN. 

DE BAVEUX A ARROMANCHES. 

18 kil. — Route de voiturer. — Voi- 
tures de correspondance. — 3 dé- 
parts par jour. —Prix unique, 1 fr. 

Descendant la rive dr. de VAut 
re, la route laisse à dr. (2kil.] 
Sainl-Sulpice (R. 77) et à g. le 
château de Magny, puis traverse 
le territoire de Magny (179 h.), 
v. situé à dr., à 1 kil. env. (car- 
rières contenant de nombreux 
fossiles ; dans l'église, du xin« s., 
belle chaire moderne; château 
du commencement du xYin» s.) 
— On croise la route de llyes à 
Port-en-BessIn, prés de la Rosiè- 
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rf ,eton laisse à g. Trocy-^ur-Mer 
(422 h.; église du xiii' s.)- 

12 kil. AiTomanchea (hôt. : de 
la Marine ou hôtel Paris; du 
. fiord; nombreux logements à 
louer, y. B. il faut avoir le 
soin de retenir un logement à 
l'avance si l'on veut passer le 
mois d'août à Arromanches; 
barques de pèche et de prome- 
nade), V. de 505 Ji., situé dans 
un petit vallon, sur le bord de 
la mer, possède un établisse- 
ment de bains de mer, très-fré- 
quenté pendant la belle saison, 
et un petit port. L'église (xii' s.) 
a reçu de nombreuses additions 
modernes. — Les environs of- 
frent d'agréables promenades. 
Excursion, — par Tracy et 
Manvieux (jolie église, dont le 
clocher du xiii* s. est bien con- 
servé) et en laissant â g* Fonte- 
naiUes (chœur roman de Vé" 
glise ; cloche très-ancienne dans 
le clocher de la tour), — à (7 
kil.) Longues (875 h.). 

Sur le territoire de cette com- 
mune se voient les restes de 
l'abbaye de Irf>iicaea, fondée en 
1168. L'entrée remonte au xni's. 
ou au commencement du xiv". 
11 ne reste de l'église abbatiale 
que le chœur. et une partie du 
transsept. Plusieurs corps de 
logis anciens existent encore 
dans les cours de l'abbaye. Le 
grand bâtiment oceupé par le 
fermier date du xiv«ouduxv*s., 
mais il a été remanié. 

A 500 met. à l'O. de Longues 
se trouve Marif ny, dont l'église 
romane (mon. hist.) est trés-cu- 
rieuse. Marigiiy est à 2 kil. de 
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Gommes, situé à 4 kil. de Port- 
en-Bessin (K ci-dessous). 

Uiie route directe va deBayeiix 
à LQngues,en passant par Vaux- 
sur-Aure (419 h.; église rebâtie 
depuis 1848; château entière- 
ment modernisé). — Une route 
quipart de Vaux et qui descend 
la rive g. de l'Aure, conduit à 
(2 kil. env.)Arfoafes-tar-Aar«. 
L'église en ruines et le château 
(xvi" s.) méritent une visite. 

DE BAVEUX A PORT-EN-BESSIN. 

9 kil —Route de voit. —Voit.de cor- 
respondance.— J départs par jour. 
— Prix unique, 1 fr. 

La route descend la rive dr. 
de la Brome et, à 3 kil., passe 
prés de Sully (214 h.; château 
moderne; église du xii* s.; if 
magnifique au cimetière). Sur 
la rive g. de la Brome s'élève le 
château de Boissy (xv's.) trans- 
formé en maison de ferme. 

Au delà de l'Aure, la route 
laisse à g. Huppain (228 h.; 
égUse intéressante ; nef romane 
et chœur du xiii* s.) 

9 kil. Port-en-Bessln (auber- 
ge chez Lamy, logements à 
louer pour la saison des bains), 
V. de 870 h., qui possède un pe- 
tit port à l'embouchure de la 
Drome, et ijid établissement de 
bains de mer. Le port, agrandi , 
est éclairé par deux phares. Un 
vaste banc de galets sépare le 
v. des roches plates qui régnent 
le long de la côte. L'église est de 
l'époque de transition. On re- 
marque un pont de 7 arches à 
plein cintre dont il n'est pas 
facile de déterminer l'âge. 
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Bes débris de constructions 
gallo-romaines ont été décou- 
verts prés de l'église et sur le 
bord du chemin de Commes, v. 
de 473 h., à 1 kil. à l'E. dePort- 
en-Bessin (église modernisée , 
chœur du xnr s.; tour et nef 
romanes; —ancien manoir). La 
Bulte d'Escure portait autrefois 
un camp (constructions anti- 
ques). Gommes est à 3 kil. de 
Longues ( V. ci-dessus). 

A 8 kil. de Port-en-Bessin, se 
trouve Colleville (329 h.; église 
avec une belle tour romane; 
chœur et nef du xn' s.; curieux 
bas-relief ;— château du xviii» s.). 
— En allant à GoIleviUe, on 
passe à Sainte-Honorine-des- 
Perthes (556 h.; église remaniée 
du xni* s.; château du xviii» s.). 

ROUTE 70. 

DE CAEN AU MANS. 

167 kil. — Chemin de fer. — S con- 
vois par jour. — Trayet en 5 h. par 
les trains express, 5 h. 35 min et 
9 h. 10 min. par les trains omnibus. 
— 1" cL 18 fr. 70 c; r cl. 14 fr. 
05 c.;S» cl. 10 fr. 30 c. 

23 kil. de Gaen à Mézidon 
(R. 50). 

On quitte, à la gare de Mézi- 
don, la ligne de Lisieux pour 
suivre, à dr., l'embranchement 
qui se dirige vers Alençon et le 
Mans. La Dives coule à g. du 
chemm de fer. A dr., se montre 
Percy-en-Auge (243 h.; église du 
xin* s., badigeonnée), et à g. 
Thiéville (233h.; église du xin» s.). 

31 kil.8aiiit-Plérre>tar-Dives 
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(omnibus, 30 c. le jour et 40 c. la 
nuit), b. de 1,940 h. L'ancienne 
abbaye de bénédictines, rempla- 
cées plus tard par des bénédic- 
tins, fondée en 1046, fût ravagée 
pendant les guerres de religion 
(1562). L'éflUe du monastère 
(mon. hist.) est en grande par- 
lie des xm« et xiv s. La tour du 
S. (style de transition) paraît 
remonter au xi' s. Les stalles 
du chœur, délicatement sculp- 
tées mais peintes en jaune, sont 
du XVI» s.; elles ont 8 met. de 
longueur, 1 met. 68 c. de pro- 
fondeur et 2 met. 70 c. de hau- 
teur. Au xv»f s. , 4 sièges furent 
remplacés par deux pyramides 
surmontées de boules élevées à 
la mémoire du premier abbé 
des Bénédictins. Quatre statues 
se voient aux extrémités. 

L'orgue, nouvellement placé, 
masque une élégante arcature 
du xiv* s. La nef fut reconstrui- 
te par l'abbé Jacques de Silly, 
né en 1528. On voitencore à g., 
au bas du sanctuaire, la pierre 
tumulaire sous laquelle reposait 
la comtesse Lesceline, fonda- 
trice de l'abbaye. L'ancienne 
salle capitulaire sert aujour- 
d'hui de dépôt d'étalons. Le reste 
des bâtiments de l'abbaye date 
en partie de la fin du xm* s. La 
porte d'entrée est parfaitement 
conservée. 

Les halles et une jolie maison 
du XV* s. sur les bords de la 
Dives, méritent une visite. 

[Excursions à : — (4 hil. à 
Vu.) Escures (305 h.; église de 
la fin du xn* s.; ancien manoir 
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seigneurial transformé en fer- 



me; château moderne; ancien 
camp romain); — (2 kil. aa S.) 
Carel (103 h.; joli châteaiti des 
régnes de Louis XIII ou de 
Louis XIV, entouré de douves 
pleines d'eau);— à (5 kil. 1/2 au 
S.)Gmy (165 h.; église apparte- 
nant en grande partie au style 
ogival primitif, surmontée d'une 
tour du XV" s. ; — beau château du 
xvn» s. (façade de 1792) ; — croix 
romane du xu* s., au point de 
jonction des deux routes).] 

La voie ferrée, remontant la 
rive g. de la Dives, laisse à g. 
Carel et Grisy ( V. ci-dessus) , puis 
Morières (115 h.; église ogivale 
avec un dôme de 1769) et Ven- 
dœuvre (405 h.; église en partie 
ogivale; nef et tour modernes. 

37 kil. Vendœuvre-Jort. Cette 
station doit son nom à deux v. 
situés, l'un sur la rive dr., l'au- 
tre sur la rive g. de la Dives 
(joli château de Vendœuvre, 
bâti en 1751). 

On aperçoit à g. le château 
de Pont-de-Jort, et au loin l'é- 
glise de Jort (414 h.) du style 
roman de transition. Aux envi- 
rons, de nombreuses antiquités 
romaines ont été découvertes). 

[Excursion à (4 kil.) Perrières, 
V. de 330 h., où s'élevait autre- 
fois un prieuré fortifié et dépen- 
dant de l'abbaye de Marmou- 
tiers, près de Tours. La porte 
d'entrée est du xm* s. L'église 
date des xni*, xiv* et xvi* s. Le 
chœur et le transsept ne ser- 
vent plus au culte. La grange 
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aux dîmes est la partie la plus 
intéressante des constructions. 
Les murs sont de la fin du 
xu* s. Elle pouvait contenir 
plus de 40,000 gerbes de blé.] 
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La voie ferrée laisse à g. Ber- 
nières (314 h.; église reconstrui- 
te en 1774 ; porte romane) et 
Ailty (joli château). 

43 kil. Goalibœnf, v. de 393 
hab. (église peu intéressante; 
— ancien château). 

[Excursion à (2 kil.) Damblaitir 
ville (447 h.; église intéressan- 
te; chevet du xm* s.; nef de plu- 
sieurs époques; chapelle sei- 
gneuriale du XVI* s.; dans le 
trésor, remarquable chasuble 
du XV' s.). 

Le château de Meênil-Soleil C^ 
kil. à rO. de Damblain ville), si- 
tué au pied du Mont-d'Er aines 
(152 met.), sur la rive g. de 
VAnte, fut bâti à la fin du siècle 
dernier. Une bannière fort cu- 
rieuse y est conservée.] 

On laisse sur la dr.,à la sor- 
tie de Coulibœuf, l'embranche- 
ment de Falaise (R. 80), puis on 
franchit la Traine. 

47 liil. Fresnay-la-Mère, v. de 
636 h., dernière station située 
dans le Calvados (château mo- 
derne ; découverte d'anciens 
cercueils en pierre dans le ci- 
metière et dans les environs). 

Sur la dr. de la voie, à 2 
kil., se trouve la HogfteUe (664 
hab.; restes de l'ancienne 
abbaye de Saint-André-en-Gouf- 
fern, xm* s.). — On aperçoit à 
g. les v. de (1 kil.) Pertheville 
(374 h.; église du style ogival ; 



château duxvi-s.) et de (1 kil.) 
Vignats (573 h.; restes d'une 
ancienne abbaye). On entre 
dans le départ, de l'Orne. 

58 kil. Montabard, v. de 502 
hab., sur la g., à 2 kil. de la sta- 
tion, à laquelle le relie une 
bonne route, et borné au N. par 
le bois de Feuillet, à l'E. par le 
mont l'Épinette (252 met.), et 
au S. par la forêt de Gouffern. 

On laisse bientôt à dr. le châ- 
teau de Commeaux (282 h.), plus 
loin celui de Cui (197 h.), puis 
Moulinssur-Ome (351 hab.). — 
Après avoir laissé â dr. l'em- 
branchement de Granville 
(R. 93), on franchit l'Orne. 

67 kil. Affentan (omnibus, 
30 c. le jour et 40 c. la nuit ; 
hôt. : des Trois-Maries (recom- 
mandé); de Normandie ; — Le- 
roux, loueur de voitures, rue du 
Vicomte; — libraires: M"' Or- 
geval. M"' Pesnel), ch.-l. d'ar- 
rond., Y. de 5,638 h., située, à 
165 met., sur l'Orne, près du 
confluent de l'Ure, sur un pli 
de terrain assez élevé. 

La route de Putanges offre un 
beau point de vue sur la ville. 

Argentan a vu naître le poète 
des Yveteaux, précepteur de 
Louis XIII. Une statue y a été 
érigée à Eudes de Mezerai, le 
célèbre historien, né à Ry. 

L'éfliae Saint-Oermain, com- 
mencée en 1410 et achevée 
en 1609 (la tour ne fut termi- 
née qu'en 1641), offre un mé- 
lange de styles différents; sa 
longueur est de CO met. 33 c, 
et sa largeur de 20 met. 66 c. 
Le portail N. est orné de fines 
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sculptures. La tour ogivale (53 
met.) qui surmonte le chœur 
est inachevée ; l'autre tour 
(xvir s.) est haute de 40 met. 
La nef principale offre une 
double galerie à jour dont les 
balustrades méritent d'être re- 
marquées. A l'intérieur : boise- 
ries des orgues ; pendentifs des 
clefs de voûte; chaire; grille 
contournée et boiseries sculp- 
tées du chœur ; intérieur de la 
tour qui surmonte les trans- 
fiepts; débris de vieux vitraux; 
deux ou trois verrières moder- 
nes ; plusieurs statues, etc. 

L'éerlise Saint-Martin date 
aussi de plusieurs époques. La 
flèche du clocher a été restau- 
rée en 1840. On remarque : — 
à l'extérieur, les contre-forts 
couronnés de clochetons; les 
épis en plomb du toit de la sa- 
cristie; les galeries à jour qui 
régnent autour d'une partie de 
l'édifice et lés arcs-boutants qui 
soutiennent' le chœur; — à 
l'intérieur : des clochetons et 
des pinacles sculptés; des bas- 
reliefs en bois (chapelle de la 
Vierge); de curieuses statues en 
bois et de belles verrières. 

Sur la place voisine du chœur 
se trouve Vhôtel de Raveton, où 
Charles X séjourna en partant 
pour l'exil. ' 

Le chftteaa, transformé en 
tribunal, a été récemment res^ 
taure. L'intérieur renferme un 
bel escalier en pierre. — L'Atf- 
telde ville est moderne. — Le 
collège occupe l'ancien couvent 
de Capucins. 

11 ne reste plus aucun ves- 
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tige des anciens remparts d'Ar- 



gentan. Les fossés ont été trans- 
formés en places publiques et 
en promenades. Il ne reste du 
donjon qu'un pan de mur. 

D'Argentan à Fiers et à Granville, 
R. 93 ; — à Oomfront, R. 104 ; — à 
Bernay, par Gacé, R< (Mf. 

[Voit, de corresp. pour : — 
(33 kil.) la Ferté-Macé, par (9 
kil.) Écouché, et (20 kil.) Rânes 
(R. 104); — (45 kil.) Fiers, par 
(30kil.)Briouze(R. 93).] 

Excursion au Harai du P«n (15 
kil.), situéàl'E. d'Argentan, sur 
le bord de la route de Verneuil 
et sur le territoire de la com- 
mune dn Pin-au-Haras (413 h.). 
La route qui y conduit passe 
par Urou, situé sur la rive dr. 
de rUre, en face de Sai, puisa 
Silly-Gouffern et au bourg Saint- 
Léonard. Silly (8 kil.), v. de 
789 h., possède plusieurs châ- 
teaux intéressants : l'antique 
abbaye des Prémontrés, les châ- 
teaux de la Vente et de Gouffem^ 
à quelques mètres desquels se 
trouve un peulven superbe, la 
pierre Levée ou la pierre des 
Fées, ou encore la pierre de 
Gouffern, haute de 6 met., 
épaisse de 89 c. environ et lar- 
ge de 4 met. 33 c. â la base, sur 
la lisière de la forêt de Gouf- 
fern. — Le bourg Saint -Léonard 
possède un château moderne 
souvent visité par Florian. 

Du bourg âaint-Léonard, si- 
tué â 172 met. d'alt., on aper- 
çoit à l'E. Villebadin (326 hab.; 
château d'A]^gentelles renfer* 
mant des boiseries curieuses) et 
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au N. (& kil.) Chambais, v. de 
610 h., dont le doqjon (fin du 
xn* s. ou commencement du 
xiii«) est un des monuments les 
plus {Précieux du départ, de 
l'Orne. 

Au bourg Saint-Léonard, la 
route se dirige au S. et remonte 
la nye dr. de ITre. 

15 kil. Le Haras du Pin, ap- 
pelé haras d'Exmes ou d'Hies- 
me jusqu'en 1789, fondé en 
1714, au centre de contrées con- 
sacrées à l'élevage des chevaux, 
fut supprimé à l'époque de la 
Révolution et réorganisé en 
1806. Les écuries sont distri- 
buées sur deux lignes symétri- 
ques et parallèles à dr. et à g. 
du beau château où habitent les 
directeurs. 

Des courses annuelles ont lieu 
au haras du Pin. — Le domaine 
du Pin contient 1,129 hectares 
(sites délicieux). Au N. se trou- 
ve la forêt de Gouffern. 

Âpres avoir croisé la route 
de Sées, le chemin de fer re- 
monte la rive g. de l'Orne (111 
hab.), puis franchit cette rivière 
et le Don près de leur confluent. 

77 kil. Almenèohea, v. de 881 
hab., situé à g. et à 2 kil. delà 
station de ce nom. £^/t«0 appar- 
tenant à plusieurs époques, re- 
marquable par son ornementa- 
tion ; nef reconstruite au xvrs.; 
à l'intérieur : deux autels ; des 
chapelles latérales ornées de bas- 
reliefs en pierre ; maltre-autel 
sculpté et dofniné par les statues 
de Notre-Seigneur, de sainte 
Opportune et de saint Benoit; 
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console en marbfe. — Dans les 
environs d'Almenéches, beau 
tumulus. 
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[Excursion, par (1 kil.) Meda- 
vy (304 h.; vieux c&steV; herfoa»^ 
ges renommés), à (6 kil.) Mor- 
ftrée, ch.-l. de c. de 1,416 h., 
au N. et en deçà duquel se 
voit le magnifique chUeaa d'O. 
Ce château appartient à plu- 
sieurs époques. L'aile du N. da- 
te de la première moitié du 
XVI* s.; celle du S., excepté une 
tour crénelée, est bien posté- 
rieure (beaux médaillons de la 
Renaissance). La façade princi- 
pale est de 1770. 

Le château de Clerai (3 kil. au 
S. E. de Hortrée) est une jV 
lie construction de la fin du 
xvi* s. ou du commencement du 
xviî« s. — L'église de Clerai date 
de la première moitié du xvit's. 

A 10 kil. au S. d'Almenéches se 
trouve le magnifique oh&tean 
de 8aoy, fondé aux premiers 
âges de la conquête normande. 

L'Orne ft-anchit la voie ferrée 
laisse à dr. le clocher de Me- 
davy, pul^ à g. le château d^Al- 
menèches, v. de 306 hab. (res- 
tes d'un château construit vers 
911 ; moite d'une ancienne for- 
teresse). 

89 kil. Séea (omnibus, 50 c. 
le jour et 40 c. la nuit; hôt. dti 
Cheval-Blanc), Y. de 5,045 h., 
située à g. du chemin de fer, à 
6 kil. de la source de l'Orne, 
dans une vaste plaine, offre un 
aspect pittoresque, mais man- 
que d'industrie et de commerce. 
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La belle Mthédrale gothique, 
qui a remplacé trois églises 
fondées en 440, 996 et 1055, 
date en grande partie du xiii* 
et du iiv* s. La façade offre 
des portes du xm* s. remarqua- 
bles mais très -mutilées. Les 
énormes contre-forts qui la dé- 
figurent ne sont pas antérieurs 
au XVI* s. La porte latérale g. 
peut être du xv* s.; la nef est 
du xiir, ainsi qu'une partie du 
chœur, dont les parties supé- 
rieures sont d.es xiv* et xv* s. 
Le fronton du portail principal 
s'élève entre deux flèches hautes 
de 70 met. et restaurées plu- 
sieurs fois depuis 1819. Le pe- 
tit portail de g. est une recon- 
struction du XV* s. De la galerie 
qui régne autour du toit on dé- 
couvre une belle vue. — On 
remarque dans le chœur quatre 
bas-reliefs, chefs-d'œuvre de 
délicatesse et de grâce. L'un des 
contre-tables de l'autel est or- 
né d'un admirable bas-relief 
(belles verrières). 

Le cloître des chanoines con- 
serve des murs en arête de pois- 
son. — Véglise Notre-Dame de 
la Place renferme des petits 
bas- reliefs en bois très-remar- 
quables. — Véglise Saint-Pierre 
est moderne. — ht palais épi- 
scopal (1778) possède une galerie 
de portraits des évèques de 
Sées, et une très-jolie chapelle. 
— Le grand séminaire est dans 
les bâtiments de l'ancienne ab- 
baye de Saint-Martin. —Un hô- 
tel de ville monumental a été 
construit, il y a quelques an- 
nées, sur la place de la cathé- 
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drale. En face s'élève la statue 
de Conté. 

A 6 kil. à l'E., entre Aunou- 
sur-Ome et Saint^Cenery se 
trouve la source de FOme. 



[Voit, de corresp. pour : — 
(44 kil.) Laigle (R. 93): — (52 
kil.) Mortagne (R. 101); — (27 
kil.) Sainte-Gauburge (R. 93).] 

A côté de l'église Saint-Pierre 
s'élève un tertre factice dans 
lequel on a trouvé des objets 
romains. 

De Sées à Mortagne, R. 101. 

On aperçoit à dr., au delà 
d'un beau château, les coteaux 
couverts par la forêt d'Écouves; 
l'un d'eux atteint 417 mèt.d'alt. 

99 kil. Vingthanaps, v. de 484 
hab., presque au point de jonc- 
tion des forêts d'Écouves et de 
Perseigne (vaste panorama). 
V église contient un baptistère, 
en granit taillé, portant une 
inscription peut-être de 1487. 

On aperçoit à g., près de la 
station, le château des Noyers, 
puis on laisse à dr. Forges (289 
hab. ; jolichâteau) et (1,500 met.) 
le château ^Avoise. On descend 
la rive dr. du Londeau. 

110 kil. Alençon (omnibus, 
40 c. le jour et 60 c. la nuit; — 
hôt.: du (7fan(/-Cer/'( bon); de la 
Gare, vis-à-vis de la gare; de 
la Poste; beaux et nombreux 
cafés; libraires : Bodé, Des- 
veaux), ch.-l. du départ, de 
l'Orne, V. de 16,110 h , située, 
à 136 met d'alt., sur l'extrême 
limite du départ, de l'Orne, 
dans une plaine vaste, fertile 
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entourée de forêts, au con- 
fluent de la Sarthe et de la 
Briante. C'est une ville propre 
et bien bâtie, mais triste et ina^ 
nimée. 

On entre dans Alençon par 
le faubourg de Saint-Biaise et 
la rue de ce nom où se trou- 
vent, au delà de la préfec- 
ture, les hôtels et les cafés. 
La rue Saint- Biaise finit au car- 
refour où commencent, à g., 
la rue de Casault, à dr. la rue 
du Cours, quiconduit à lahalle 
aux toiles. Au point d'intersec- 
tion de ces rues, où s'élevait 
jadis la porte de Sées, s'ouvre 
la Grande-Rue, la rue marchan- 
de, l'artère principale de la 
ville moderne. La rue du Jeudi, 
à dr., conduit à la place du Pa- 
lais. Dans la rue du Bercail se 
trouve l'église Notre-Dame. En 
suivant la Grande-Rue, on trou- 
ve à dr. la rue aux deux, qui 
conduite la halle aux blés, et, 
par la rue des Filles-Notre-Dame, 
on peut gagner la Place d'Armes, 
où se trouvent le vieux château, 
l'hôtel de ville et le palais de 
justice. Derrière l'hôtel de ville, 
une rue qui traverse la Briante 
mène à une vaste promenade 
publique. — Dans la rue Saint- 
Léonard, qui fait suite à la 
Grande-Rue, s'élève l'église de 
ce nom. 

La ville d'Alençon ne parait 
pas avoir existé à l'époque cel- 
tique ou gallo-romaine. En 
747 elle n'était qu'une centenie 
du pays d'Exmes. Elle acquit de 
l'importance quand Yves de 
Bellême y eut fait construire 
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une forteresse. L'histoire d'A- 
lençon, gouvernée par des ducs 
que leurs cruautés ou leurs dé- 
bauches ont rendus célèbres, 
n'offre qu'un intérêt local as- 
sez médiocre jusqu'en 1415, 
année où la victoire d'Azincourt 
fit tomber toute la Normandie 
aux mains des Anglais, — En 
4476, Louis XI vint à Alençon, 
qui lui donna des fêtes brillan- 
tes. Plus tard, le duc Charles IV 
ayant épousé Marguerite d'An- 
goulême, sœur du roi Char- 
les VIII, cette princesse tint à 
Alençon une cour beaucoup plus 
brillante, dit-on, que celle de 
son frère. — Les calvinistes 
commirent dans cette ville de 
nombreuses cruautés, et les 
catholiques en eussent tiré une 
vengeance terrible lors de la 
Saint-Barthélemi, sans l'énergie 
de Jacques de Matignon, lieute- 
nant du roi, qui parvint à em- 
pêcher de verser une seule 
goutte de sang. — La révoca- 
tion de redit de Nantes détrui- 
sit la prospérité commerciale 
d'Alençon, mais l'industrie des 
dentelles la releva quelques 
années après. 

Alençon a vu naitre : le gi- 
rondin Dufriche-Valazé, le mé- 
decin des Genettes, l'historien 
Odolant-Desnos, le pamphlétai- 
re Hébert, rédacteur du Père 
Duchesne, legraveurGodard, etc. 

L'église Motre-Dame (mon. 
hist.) appartient au style ogi- 
val tertiaire et parait remonter 
au XV" s., à l'exception du chœur 
et du clocher rebâtis en 1744, 
après un incendie causé par la 
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foudre qui découroima encore 
le clocher en 1808. Le magnifi- 
que portail a trois grandes en- 
trées en ogive. La grande arca- 
de du milieu^ de la façade offre 
six statues d'un bon travail re- 
présentant la Transfiguration. 
Celle de Saint-Jean tourne le 
dos au spectateur ; suivant une 
vieille tradition, cette statue 
s'est ainsi retournée tout . à 
coup lors du pillage de l'église 
par les protestants, en 1562, au 
moment où ils portaient sur 
elle une main sacrilège. 

Le chaur et la lourde tour qui 
le surmonte sont modernes. 7- 
La nef a 51 met. de longueur sur 
9 de largeur et 19 de hauteur. 
Les belles fenêtre^ du style ogi- 
val flamboyant ont conservé 
de riches vit^'aux du xvi* s. — 
Signalons encore un joli buffet 
d'orgues; un bel autel à la ro- 
maine; une très-belle chaire 
datée de 1556 et sculptée, dit- 
on, par un condamné à mort, à 
qui elle valut sa grâce. 

L'église Saint-Léonard, com- 
mencée en 1489 et inaugurée 
en 1505, renferme un bel autel 
en chêne sculpté et un beau 
vitrail moderne. — L'église de 
Montsort a été récemment re- 
construite dans le style pseudo- 
grec. — La chapelle des Urauli- 
nés est élégamment bâtie. 

L'H6tel de viUe actuel fut 
construit en 1785, sur l'empla- 
cement de l'ancien château 
(mon. hist.) dont il ne subsiste 
plus qne deux tours crénelées 
servant de prison et adossées à 
une autre tour. La plus consi- 
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dérable de ces tours, nommée 
leur couronnée^ est une magnifia 
que construction du xiv s. (SO 
met. de hauteur jusqu'à la ga- 
lerie crénelée). On remarque 
aussi un grand pavillon dont la 
porte est flanquée de deux 
to^rs également couronnées de 
cjéneaux (xv* s,). La Briante ali- 
mente les fossés profonds de 
cette porte. 

Le muaée, installé dans les 
bâtiments de l'hôtel de ville, 
date de 1857. Il est ouvert gra- 
tuitement au public les diman- 
ches et jours fériés, de 11 h. à 
i h. du soir, en été, et en hiver 
de midi à 5 h. U est ouvei*ttous 
les autres jours de la semaine, 
pour l'étude, aux personnes 
munies d'une carte délivrée 
par le conservateur du musée. 

Nous mentionnerons dans la 
galerie de peinture : 

i.Jean Jouvenet. Le mariage 
de la Vierge. Ce tableau, le plus 
beau du musée, formait autre- 
fois le contre-retable de l'église 
des Jésuites d'Alençon, à la- 
quelle il avait été donné par le 
P. De la Rue. — 2. Philippe de 
Champaigne. Assomption de la 
Vierge (trop jaune). — 5. Ri- 
beira {José, dit YEspagnolel). 
Mort de Saint-Paul, ermite ^dé- 
térioré). — 7. Largillière. Por- 
trait du régent (Philippe d'Or- 
léans). — 9. Restom. Saint Ber- 
nard et le duc d'Aquitaine (un 
des meilleurs du musée). — 12. 
LeDominiquin. Lothet sesAilles. 
—'ii. Inconnu. La présentation au 
temple (d'après Simon Vouet). 
— 52. Siella. Sacrince d'Abra- 



[route 7.9] ALBNÇON. 

ham.— 36. Mlle de Longchamps. 
Fleurs et fruits. — 37. Oudinot 
(né à Alençon, le H octobre 
1815). L'Automne dans la fo- 
rêt de Sénart, effet du soir. — 
- 39. Éoucher (?). Léda. — 40. 
PaU'Saint-Martin. Paysage (très- 
petit, mais joli). — 48. Mignon. 
Vases et fruits (très-beau). — 
50. GéricauU. Étude de naufragé 
(étude vigoureuse).— 69. Schef- 
fer (Ary). Portrait du comte Ch. 
de Lasteyrie. — 70. Decamps. 
Paysage. — 72. Inconnu. Les 
quatre saisons (original). —74. 
Legros. La vocation de saint 
François. 

La galerie consacrée aux pein- 
tures renferme aussi un Porte- 
ment de croix et deux Vierges 
anciennes provenant du musée 
Campana. 

Dans la galerie de dessins, 
pastels, gouaches et aquarelles, 
on remarque : 

1. Inconnu. Combat de David 
et de Goliath (miniature sur 
vélin). — 2. Inconnu. Portrait 
d'Angélique ArAault (d'après 
Philippe de Champaigne). — 10. 
h'Albane. Deux tètes de femmes. 
—- 11. Boucher. Un amour cou- 
ché, frappant un tambour de 
basque. — 25. Gérard. Portrait 
en pied de Napoléon !•'. — 29. 
Marilhat. Vue du château et de 
la ville d'Eu, et de la rade du 
Tréport. — 27. Boucher (Jean). 
Satyre redemandant à une bac<^ 
chante la flûte de Pan. — 41. 
Watteau. Jeux d'enfants dans 
un paysage. — 43. Lebrun. En- 
trée de la reine dans Paris, en 
1660. — 45. Jouvenet. Portrait 
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de Louis Bourdalou^ — 59. Le' 
gros. Chevaux menés à l'abreu- 
voir. — 77. Lesueur <?). Étude 
d'homme assis et drapé. — 78. 
Jouvenet. Les derniers sacre- 
ments apportés à un guerrier 
mourant dans sa tente. — 79. 
Lebrun. Étude de femme éten- 
due à terre et drapée. — 82. 
Poussin. Un saint abbé prêche 
devant une assemblée. — 83. Z> 
même. Paysage. — 84. Le même. 
Le triomphe de Flore. — 85. Le 
même. Étude de femme, — 88. 
Watteau. Étude d'un page vêtu 
à l'espagnole. — 89. Le même. 
Étude d'un homme assis, jouant 
de la guitare. — 93. Charlft. 
Un vieux mendiant. — < 96. Gé- 
ricault. Une Léda. — 98. Giro- 
del. Quos ego. , 

Nous signalerons, dans la 
gal,erie de sculptures et de mou- 
lages : 

1. Inconnu. Statue en marbre 
blanc de Catherine Nogaret de 
la Valette. — 4. Inconnu. Pierre 
trouvée sous l'autel de l'ancien- 
ne chapelle du collège d' Alen- 
çon. — 19. Goujon (Jean). Jé- 
sus-Christ au tombeau (bas-re- 
lief en plâtre moulé sur l'ori- 
ginal du musée du Louvre). — 
20. Germain Pilon. Piédestal des 
trois Grâces (moulé sur l'origi- 
nal du musée du Louvre).— 21. 
Benvenulo Cellini. Grande coupe 
moulée sur l'original en bronze 
qui se trouve dans la salle des 
Cariatides au Louvre. —22. Cou- 
sin. Buste de l'amiral Ph. de 
Chabot, gouverneur de la Bour- 
gogne et de la Normandie. — 
26. Phidias (attribué pour la 
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composition et le dessin). Les 
Panathénées (bas-relief en plâ- 
tre). — 30. Inconnu. Statue d'A- 
talante moulée sur l'original. — 
31. Inconnu. Buste de Bacchus 
indien (moulage). — 34. Aga- 
sias d'Éphèse. Buste du gladia- 
teur combattant (moulé sur 
l'antique). — 37. Houdon (?). 
Moulage de trois bustes : J.-J. 
Bousseau, Franklin et Voltaire. 
La BibUothèque, établie en 
1799 et 1800 dans la partie su- 
périeure de l'ancienne église 
des Jésuites, occupe une salle 
garnie de 26 magnifiques ar- 
moires de chêne. Elle renferme 
14,000 volumes et 178 manu- 
scrits, provenant de l'ancienne 
bibliothèque du Val-Dieu et dé- 
corée de bas-reliefs en bois (les 
quatre Évangélistes) attribués 
par les uns à Germain Pilon et 
par d'autres à Jean Goujon. 

Mentionnons encore V hôtel de 
la Préfecture (ancienne Inten- 
dance, ivii« s.); \e palais de jus- 
tice, inauguré en 1827 ; Vasile 
des aliénés; la halle aux grains 
(1808 et 1836) ; la halle aux toiles 
(1827); le tribunal de commerce 
(boiseries du ivii* s.); le théâtre; 
V École normale , prés de la 
Sarthe (situation pittoresque); 
un petit pavillon du style Henri 
II, etc. 

Les tulles et les dentelles dites 
point d'Alençon sont justement 
renommés. Cette dentelle se fa- 
briquait primitivement àVenise. 
Golbert fit venir de cette ville 
une dame Gilbert, native d'Alen- 
çon.et habile dans cette indus- 
trie qu'il voulait établir en 
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France. Il lui avança 150,000 fr. 
Cette dame monta la manufac- 
ture des Points de France qui 
employa jusqu'à 2,000 ouvrières 
et prospéra jusqu'en 1812. Cette 
fabrication a diminué. 

Une foire de chevaux fameuse 
se tient chaque année à Alen- 
çon à l'époque de la Chandeleur. 

[Voit, de corresp. pour : — 
(62 kil.) Domfront (B. 105); — 
24 kil.) Carrouges (B. 105); — 
(41 kil.) Mortagne (B. 98).] 

D'Alençon à Mortagne, R. 108 ; — à 
Domfront, R. 105 ; — à Mayenne, R. 
106. 

Après avoir franchi la Saithe, 
la voie ferrée * passe du départ, 
de l'Orne dans celui delaSailhe. 

119 kil. Bourg-le-Roi (557 h.; 
ruines imposantes d'une an- 
cienne forteresse construite 
vers 1100). 

125 kil. La Butte, ham. 

[Voit, de corresp. pour (7 kil.) 
Fresnay-le-Vicomte (ruines d'un 
vieux château ; belle église du 
XII» s. et de l'époque de transi- 
tion).] 

136 kil. Vivoin (1,259 h.; dé- 
bris de bâtiments claustraux 
occupés par un corps de ferme ; 
belle église duxiii* s., ancienne 
abbatiale). 

[Corresp. pour (2 kil.) Beau- 
mont-le-Vicomte ou sur-Sarthe, 
V. de 2,184 h. (église du xf s., 
défigurée par des restaurations ; 
ruines d'un château du moyen 
âge.l 

* Voir pour It-s détails sur le tra- 
jet d'Alen^on au Mans Vltinérûire de 
I la Bretagne, par Ad. Joaone. 
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141 kil. Maresché (1,261 h.; 
château de la Bussonnière). 
146 kil. Montbizot, v. de 940 h. 

[Corresp. pour (5 kil.) Ballon 
(1,959 h.; ruines d'un vieux châ- 
teau).] 

150 kil. La Guierche (664 h.), 

156 kil. Neuville, v. de 1,348 
h. (belle église ogivale; châ- 
teaux ; antiquités et médailles 
romaines). 

167 kil. Le Mans. — Buffet 
recommandé à la gare. — Omnibus 
pour la ville, SO c. pendant le 
jour et 75 c. pendant la nuit. 

HÔTELS :— de la Boufe-d'Or, 
rue Dumas fet place des Halles ; 

— du Dauphin, place des Halles ; 

— de France, place des Halles ; 

— du Maine, rue des Minimes ; 

— de la Galère, rue Napoléon ; — 
d'Angers, à la gare ; — de l'Eu- 
rope, à la gare ; — de l'Ouest, à 
la gare. 

Le Mans, chef-lieu de la Sar- 
Ihe, V. de 37,209 h., possède 
plusieurs édifices dignes d'une 
visite (V., pour les détails, le 
volume de l'Itinéraire général 
de la France, intitulé : la Bre- 
tagne, par Adolphe Joanne). 

ROUTE 80. 

DE CAEN A FALAISE. 
A. Par le chemin de fer. 

52 kil. — Chemin de fer. — Trajet 
en 1 h. 40 min. ou S h. 30 min. — 
1" cl., 4 fr. 80 c; S* cl., 3 fr. 60 c ; 
5* cl., S fr. 65 c. 

43 kil. De Caen à Coulihœuf 

(R. 79). 

KORIIAKDIE. 



FALAISE. 
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L'embranchement de Falaise 
se détache à dr. ée la ligne de 
Caen au Mans (R. 79), à 1 kil. 
env. de Coulihœuf, en face du 
V, de Damblainvill^ (R. 79), 

La voie ferrée court entre la 
vallée de la Traine au S. et celle 
de l'Ante au N. 

52 kil. Falaise (omnibus, 30 c. 
le jour et 40 c. la nuit ; hôt. de 
Normandie (recommandé); du 
Grand-Cerf; de France ; — Piel, 
loueur de voitures ; — libraires : 
M»'« Lfttaye et M- Gérard ; — bu - 
reau de poste télégraphique, rue 
de Guibray), ch.-l. de sous-pré* 
fecture du départ, du Calvados. 
V. de 8,561 h., située sur une es- 
pèce de promontoire, entre deux 
éminences. 

Falaise se divise en trois quar- 
tiers : 1" les faubourgs de la 
Brette, du Val d'Ante et de St- 
Laurent ; 2* la vieille cité bAtie 
sur une roche schisteuse; 3" le 
faubourg de Guibray qui forme 
en quelque sorte une petite ville 
distincte. En regard du château 
s'élève le mont Mirât {mons mi- 
rabilis), qui domine la petite 
rivière d'Ante. 

Les origines de la ville de Fa- 
laise ne sont pas connues. En 
949, c'était la principale ville 
du comté de l'Hiémois. Guil- 
laume le Conquérant, qui était 
né dans cette ville, la favorisa 
autant qu'il le put. Il en agran- 
dit l'enceinte, fortifia le châ- 
teau, fonda des églises, etc. — 
Philippe Auguste se rendit maî- 
tre de Falaise en 1204, puis 
Henri V d'Angleterre s'en em- 
para en 4417. Mais, en 1450, 

16 
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Charles VII la fit rentrer défini- 
tivement sous la domination 
française. — Au xvi* s., les cal- 
vinistes et les catholiques se 
disputèrent cette ville d'où, en 
1590, les ligueurs, âpres une ré- 
sistance héroïque, furent expul- 
sés par Henri IV. 

Falaise est la patrie de Guil- 
laume le Conquérant, des cinq 
frères Lefévre de Laborderie, 
qui brillèrent au xvi* s. dans 
les sciences ou dans les armes ; 
de Jean Vauquelin, président au 
présidial de Falaise et poète sa- 
tirique, et de Roch-le-Bailli, mé- 
decin d'Henri IV, connu par ses 
traités sur l'art médical. 

L'éfUse de U Trinité (mon. 
hist.) appartient tout entière au 
style ogival. La façade princi- 
pale off^e un joli porche du 
XVI* s., transformé en chapelle, 
et un beau portail de la Renais- 
sance. La tour et le clocher (beau 
carillon) sont de construction 
moderne. — Le transsept est du 
xin* s., le chœur, la nef et les 
collatéraux datent des xv* et 
XVI* s. (à l'intérieur ^jfotis cha- 
piteaux (nef) ; nombreuses pier- 
res tombales ; fragments de vi- 
traux (chapelles) ; jolis autels, 
piscines sculptées, statues an- 
ciennes). 

L'église Saint-Oenrais (mon. 
hist.), commencée au xi* s., 
consacrée en 1134, en présence 
d'Henri 1*% duc de Normandie, 
est surmontée d'une tour ro- 
mane. Le portail est précédé 
d'une grille monumentale. A 
l'intérieur, le côté dr. de la nef 
se compose de 6 arcades du style 
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roman secondaire. Le côté g. et 
les collatéraux de la nef datent 
du xni* ou du xiv* s. Le chœur 
est du style ogival duxvi* s., sa 
voûte a été refaite en bois. Quel- 
ques fenêtres des bas côtés, 
celles du S. notamment, sont 
décorées de vitraux du xv* ou 
du XVI* s. La chapelle des fonts 
est ornée d'élégantes sculptures. 
On remarque aussi des pierres 
tumulaires et des tableaux. 

Le chàteftn de Falaise (mon. 
hist.), bâti sur un promontoire 
de grés quartzeux, est une im- 
portante construction militaire 
du XII* s. Il en reste l'enceinte 
entière, avec douze tours et deux 
portes flanquées chacune de deux 
autres tours. Des bâtiments pri- 
mitifs, situés dans l'enceinte, il 
ne subsiste plus qu'une petite 
chapelle du xii* s., une jolie 
porte du xiii* s., un donjon carré 
avec dépendances et un donjon 
circulaire (la tour Talbot) bâti 
par les Anglais. 

Le donjon, construit au bord 
de la falaise, en regard des ro- 
chers de Noron, offre une masse 
carrée d'un aspect pittoresque. 
On y entre par une vaste salle 
dont les murs ont près de 4 met. 
d'épaisseur. Un escalier voûté 
communique avec la tour 7a/- 
bot, ajoutée pendant l'occupa- 
tion anglaise de 1418 à 1450, et 
restaurée en 1828 Cette belle 
tour (40 met. d'élévation), en- 
tièrement constioiite en pierres 
de taille, comprenait autrefois 
5 étages, mais elle n'en a plus 
que 4, la voûte du 4' s'étant 
écroulée. Le premier étage ren- 
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ferme les oubliettes qui seront 
prochainement déblayées; en 
face de l'entrée est un puits au- 
jourd'hui comblé. Le 3* étage 
n'a plus de voDte ; au milieu se 
▼oit un trou correspondant avec 
les oubliettes. Des fenêtres du 
4* étage se déroule un immense 
panorama. Le haut de l'escalier 
(i30marches) aboutit à une plate- 
forme recouverte en zinc (vue 
trés-étendue). — On remarque 
aussi la tour de la Reine dans la- 
quelle se voit la brèche qui livra 
passage à Henri IV et la porte ^ 
(f entrée flanquée de deux tours. 

Le collège occupe une partie 
de l'enceinte et des bâtiments 
du château. 

Au S. des remparts, une jolie 
promenade a été établie sur l'em- 
placement des anciens fossés. 

Vhôtel de ville, à l'extrémité 
de la place de la Trinité, date 
de 1785. — Au milieu de cette 
place s'élève la statue équestre, 
en bronze, de Guillaume le Con- 
quérant, par Rochet, érigée en 
1851. Le costume de Guillaume a 
été copié sur la célèbre tapisse- 
rie de Bayeux. Cette belle statue, 
supportée par un piédestal de 
granit, a prés de 7 met. de hau- 
teur et pèse env. 6,000 kil. 

Signalons encore : V Hôtel-Dieu, 
fondé en 1127 et reconstruit en 
1764 ; — V hôpital -général (1687- 
1754); — le gand Cours et le 
cours Labbey, jolies promenades ; 
— les halles (façade monumen- 
tale); plusieurs fontaines, entre 
autres la fontaine Borgne (1776), 
composée d'un vaste bassin, 
d'une haute pyramide surmon- 
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tée d'une immense amphore en 
pierre ; la fontaine placée devan . 
l'église Saint-Gervais, et quel- 
ques maisons anciennes, grande 
rue Saint-Gervais, place du Mar- 
ché, grande rue Sainte-Trini- 
té, etc. 

Il subsiste encore quelques 
parties des fortiflc^tions de la 
ville. On suit facilement la ligne 
des anciennes murailles en lon- 
geant le vallon où coule la ri- 
vière d'Ante. f.a parle Ogise ou 
des Cordeliers, qui s'élève au 
delà de la chaussée allant de 
Falaise à Caen, date du xiii* s. 
Elle est flanquée, à dr., d'une 
tour de défense qui, haute de 
12 met., se divise en plusieurs 
étages. Les autres portes, dont 
on remarque encore des vestiges 
considérables, sont la porte Phi- 
lippe- Jean et la porte Lecomte, 
d'un aspect très-pittoresque. 

Le faubonrf de Ouibray, relié 
à la ville par la route de Caen 
à Guibray, est assis sur un pla- 
teau élevé qui domine Falaise 
au S. V église, de plusieurs épo- 
ques (xi* s., le chœur; xn's., la 
nef, et xv* s., les bas côtés, les 
arcs - boutants et les contre- 
forts), off^e un beau portail oc- 
cidental précédé d'un porche 
roman (chapiteaux fort curieux). 
L'extérieur du chevet est digne 
d'attention; la tour centrale 
(moderne) est sans intérêt. A 
l'intérieur : arcades de la nef du 
style de transition ; beau mai- 
tre-autel décoré d'un remarqua- 
ble groupe en plâtre : Assomp- 
tion de la Vierge; nombreuses 
pierres tombales;, choeur défi- 



244 



guré par un plâtrage moderne). 

Des courses annuelles ont lieu 
sur ïhippodrome de Guibray. La 
foire célèbre qui se tient dans ce 
faubourg, du 10 au 25 août, date 
du milieu duxi* s. On y vend de 
800 à 900 chevaux par an. 

De l'ancienne abbaye de Saint- 
Jean, fondée vers 1127, il ne 
subsiste que quelques bâtiments 
claustraux du commencemen t d u 
xvui* s. 

Le faubourg Saint-Laurent est 
pittoresquement situé dans la 
vallée d'Ante et sur les coteaux 
qui la ferment au S. et au N. On 
monte par un escalier à l'église 
(bon tableau de 1621 ; chœur 
mutilé, clocher du xv« s.). 

Devant l'église de Saint-Lau- 
rent passe un chemin qui re- 
monte la rive g. de l'Ante et 
aboutit à la promenade située 
sur les anciens fossés du châ- 
teau. II faut taire à pied ce tra- 
jet (1 kil.; points de vue variés). 

Le château de la Fresnaye s'é- 
léve entre le faub. de Guibray 
et la ville (beau parc). Celui de 
Mesnil-Riant est à dr. de la route 
de Gaen, à la sortie de Falaise. 

(Excursions : — au ohàtean de 
Lonf pré (1 kil.), bâtiment carré 
avec tourelles à toits pyrami- 
daux ; — au château d'Aubif ny 
(2 kil.), qui doit remonter au 
commencement du xvn* s., sauf 
le pavillon de dr., récemment 
rétabli ; des fossés entourent la 
cour qui précède le château; 
l'église d'Aubigny renferme 
(dans le chœur) six statues lu- 
mulaires, en pierre^ de grandeur 
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naturelle ; ~ au ohâtean de Ver- 



sainviUe (4 kil. au N. par la 
route de Lisieux), belle con- 
struction du siècle dernier en- 
tourée d'un magnifique parc de 
16 hect. En franchissant le petit 
vallon (à g. du château), on peut 
aller visiter l'ancien château 
occupé par le fermier (curieuse 
porte ogivale). Le chœur et la 
tour de l'église datent du xv' s. 
(nef moderne ^ pierres tomba- 
les) ; — au château de la Tour 
(4 kil. environ), bâti dans la 
deuxième moitié du xviii* s., sur 
Ma lisière N. du bois du Roi, et 
habité au siècle dernier par la 
belle M"" de Séran, que venaient 
visiter tous les ans une foule de 
littérateurs (vaste parc)i; — et à 
la Brèche-aui^Diable (8 kil. par 
la route de Gaen), vaste déchi- 
rure dont les parois s'élèvent 
comme des murailles de granit 
et au fond de laquelle bondis- 
sent les eaux duLaizon. L'entrée 
septentrionale de la fforge de 
Saint-Qaentia donne une faible 
idée des immenses déchire- 
ments des rochers des Alpes. — 
Au sommet du rocher de Saint- 
Quentin, s'élève le tombeau mo« 
(jerne de Marie Joly, actrice dis- 
tinguée de la Gomédie-Française. 
Le mausolée, en pierre blanche, 
à quatre faces, a été sculpté par 
Lesueur. M"" Joly est. représen- 
tée sur la face principale, cou- 
chée et endormie, entre les gé- 
nies éplorés de Ifelpomène et 
de Thalie. 

[Corresp. pour : — (32 kil.) 
Condé-sur-Noireau (R. 81),-— et 



[rODTE 80j tALAIS]^ - ÈXCUHSIONS. — LANGANkËRIË. ^ 

(18 kil.) le Pont-d'Ouilly {R. 82).] 
De Falaise à Vire, R. 82. 



B^ Pftr Iinof annerie. 

35 kil. — Route de voitures. 

On sort de Caen par le fau- 
bourg de YauceUes, et on suit 
un plateau d'où l'on découvre 
une vue trés-étendue. — Prés de 
la pyramide de Saint-Aignan, 
située à 122 met, on laisse à g. 
le chemin de (2 kil.) Saint-Ai- 
gnanrde-Cramesnil (426 h.; église 
intéressante ; ancien château 
aujourd'hui ferme). 

16 kil. Cintheaux (295 h.; éghse 
du XI* s., mal restaurée; tour 
latérale au N., du temps de 
Louis XVI ; — découverte d'anti- 
quités gallo-romaines). 

20 kil. Langannerie, v. de 500 
hab., dépendant delà commune 
de (1 kil. à dr.) Grainville-la- 
Campagne (379 h.; église du style 
ogival primitif; chœur du style 
de transition; fonts baptismaux 
du temps de Louis XIV ; dans le 
sanctuaire six jolies crédences; 

— ancien manoir, de 1573, 
converti en ferme). 

22 kil. Quesnay (80 h., jolie 
église ogivale). —On laisse à g. 
(2 kil.) Ouilly-le-Te8son{6m h.; 
église moderne ; — ancien châ- 
teau converti en ferme; — ha- 
bitation seigneuriale du xvi" s.; 

— dans un autre bâtiment, percé 
de fenêtres du xiv" s., crypte 
voûtée). — Le château d'Asay 
(1788), à 1 kil. de ce village, sur 
le bord du Laizon, offre un bel 
ensemble (chapelle de 1513). 

A dr. de la route, à 1 kil., se 



montre Aisy (50 h.; église in- 
téressante du style de transi- 
tion), dépendant de Soumont, v. 
de 428 h., à g. (1 kil. de la rou- 
te). L'église de Soumont date de 
plusieurs époques. Le côté S. 
de la nef et le portail de l'O. 
sont du XIV s.; le côté N. et le 
bas côté voisin datent de la lin 
du XII* s.; le chœur est duxin" s. 
Au S. de l'église se voit un petit 
manoir en partie ruiné. De Sou- 
mont on peut aller facilement 
visiter (1 kil.) la Bréche-au-Dia- 
ble et (3 kil.) le tombeau de 
Marie Joly (V. ci-dessus). C'est 
même de Soumont qu'on voit 
le mieux les rochers de Saint- 
Quentin. 

On laisse à dr. (3 kil.) Fontai- 
ne-le-Pin, v. de 395 h. La com- 
manderie de Voixmer (xii*) est 
à l'extrémité d'un petit vallon. 

27 kil. Potigny (572 h.; église 
du iiir s. des styles roman et 
ogival; — ancien manoir de la 
fin du kvi* s.). 

On peut de Potigny aller visi- 
ter la Brêche-au-Diable (1 kil. à 
l'E.), les rochers de Saint-Quen- 
tin et (2 kil. env.) le tombeau 
de Marie Joly ( V. ci-dessus). 

28 kil. Bons, v. de 300 h., 
situé à dr. de la route (église 
des XII* et xm" s.; château alié- 
né et démoli). — A g. se trouve 
Tassilly. 

50 kil. Soulangy, v. de 291 h. 
(jolie église du xiii» s. ; — châ- 
teau restauré et entouré d'un 
beau parc) près duquel on fran- 
chit le Laizon. 

31 kil. Saint'Pierre-Canivet, 
V. de Wi h., où se voient les 
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châteaux de la Tour et de Long- 
pré ( V. ci-dessus). 

32 kil. Aubignn, v. de 400 h. 
(château; Y. ci-dessus). 

35 kil. Falaise ( V. ci-dessus). 

C. Par Br«ttevlle-sar-LaiM. 

4S kil. — Route de voitures. 

i3kil.Laize-la-Ville (V.R.81). 

A partir de Laize-la-Ville, la 
route remonte la rive dr. de la 
Laize.— A2 kil. env.. on laisse à 
dr. le pont de Fresney, ham. si- 
tué à 1 kil. env. de Freaney-le- 
Pnoeox (hôt. du Grand-Monar- 
que), y. de 980 h., dont le châ- 
teau, bâti en 1580 par Pierre 
d'Harcourt, attire de loin les 
regards. On y a entrepris d'im- 
portants travaux de restaura- 
tion. On remarque, dans le pa- 
villon existant, une belle che- 
minée (rez-de-chaussée) de la 
Renaissance et un plafond bien 
restauré. La galerie voisine est 
ornée des écussons de la mai- 
son d'Harcourt et de différen- 
tes familles alliées. Le parc, 
(100 hect.) est trés-accidenté. 

Véglise de Fresney-le-Puceux 
appartient â plusieurs époques 
(nef du XIII* s.; chapelles du 
transsept du xv* s., ainsi que la 
majeure partie de la tour cen- 
trale ; chœur moderne). 

Prés du pont de Fresney 
se trouve l'usine de M. Aumont 
(route pittoresque). 

21 kil. BretteviUe^ar-Lais0, 
b. de 1,080 h., situé dans la val- 
lée de la Laize entre deux colli- 
nes ; celle de 1*0. est couverte 
par la forêt de Cinglais, L'église 
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n'a conservé du xiii* s. que la 
porte principale, la tour située 
au centre du transsept, le chœur 
et la porte principale à l'O. 
Bretteville possède une motte 
fortifiée et deux châteaux mo- 
dernes. 

Au delà de Bretteville, la rou- 
te remonte la rive dr. de la 
Laize et longe (2 kil.) le magni- 
fique parc du château d'outre- 
laize qui date en grande partie 
du xvr s. Le pavillon d'entrée 
offk'e , au-dessus de la porte des 
piétons, la statue de la Justice 
avec une inscription latine. La 
grande porte est surmontée des 
statues de Potnone et de Ver- 
tunme, avec une inscription éga- 
lement latine. La petite porte 
est surmontée, â l'intérieur du 
pavillon, de cette inscription : 

Qui veut se tenir à son aise 

Ne doit point passer outre Laize. 

Le colombier et la salle à man 
ger ont aussi des inscriptions. 

A l'E. du château d'Outrelaize 
se trouve (500 met.) le v. de 
Gouvix (456 h.). 

25 kil. UrvUle (456 h.; église 
de 1604). Arc, sur la rive g. 
de la Laize, se trouve l'ancien 
manoir en partie détruit. La 
partie la plus ancienne est du 
XIV* s.; la chapelle primitive 
renferme deux pierres tomba- 
les du xiv* s. 

On rejoint à 2 kil. d'Urville, 
la route de Caen à FSlaise 
avant d'atteindre 

27 kil. Langannerie (K. ci- 
dessus, B). 

42 kil. Falaise (K. ci-dessus, A). 
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ROUTE 81. 



DE CAEN A FLERS. 

60 kil. — Chemin de fer en construc- 
tion <. 

DE CAEN A HARCOURT-THURY. 

26 lui. — Route de voitures. 

3 kil. Haute-Âllemage (R. 50). 

6 kil. Saint Martin-de-Fontenay 
(498 h.; église romane et du 
XIV» s.) 

7 kil. May (610 h.; ancienne 
église), sur la rive dr. de l'Orae. 

Avant de franchir la Laize, on 
laisse à g. la route de Brette- 
ville-sur-Laize (R. 80, C). 

9 kil. Laize-la-Ville, v. de 225 
hab. sur la Laize (église du xii* s. 
et moderne). 

14 ki\.Saint'Laurenf-de-C(mdel, 
V. de 522 h., sur la lisière 0. de 
la forêt de Cinglais (église des 
XI' et XII* s.) dont la route tra- 
verse une partie. 

16 kil. Les Moutiârs-en-Cin' 
glais, V. de 328 h., à 143 met. 
d'au, et à 3 kU. de l'Orne (église 
intéressante des xr, xii« et xv* s. 

26 kil. Baroourt-Thnry, b. de 
1,310 h., situé à 75 met., sur l'Or- 
ne et un de ses affluents (église 

< Le chemin de fer de Caen à Fiers, 
dont on ne peut prévoir encore l'a- 
chèvement, sans s'écarter beaucoup 
de la route de terre que nous décri- 
vons ci-dessus, doit suivre la vallée 
de rOrne, en franchissant la rivière, 
et, après avoir desservi, entre autres 
localités, BuUy, Grimbosc, Harcourt- 
Thury et Condé-sur-Koireau, s'em- 
brancher sur la ligne de Paris à Gran- 
ville par Argentan (R. 9s),près du vil- 
lage delà Lande-Ratri (R. 93). 
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ogivale ; — dans le chAteau des 
XVII* et XVIII» s., belle galerie de 
portraits). 



D HARCOURT-THURV A VILLERS- 
BOCAGE. 

M kil. — Route de voitures. 

On franchit TOrne qu'on longe 
pendant 1 kil. , puis on remonte 
la rive g. du ruisseau de Val- 
Québei. 

9 kil. On croise la route de 
Condé-sur-Noireau à Caen (44 
kil. env.), puis on traverse le 
bois du mont d'Énére (point cul- 
minant, 331 met. d'alt.). 

14 kil. Aulnay-snr-Odon, b. de 
2,005 h., à 130 met. d'alt. (église 
du xvi« s.). 

19 kil. On laisse à dr. (2 kil.) 
Longvilliers (489 h.; château de 
diverses époques). 

22 kil. Villers-Bocage (R. 82) 

O'HARCOURT-THURY A FALAISE. 

S6 kil. — Route de voitures. 

8 kil. Meslay (332 h.; château 
moderne). 

On franchit la Laize prés de 
Clair-Tison, 

18 kil. Ussy (860h. ; église très- 
remarquable de la fin du xni* s. 
ou du XIV* s.; manoir du xvi* s.)é 

20 kil. Vt//m-(;aflit;f/(637 h.; 
église des xv et xvii* s.; débris 
de V abbaye, xii* s.). 

On rejoint, à 152 met. d'alt., la 
route de Caen à Falaise (R. 80). 
26 kil. Falaise (B. 80). 

D'HARCOURT-THURV A FLERS. 

3S kil. — Route de voitures. 
On remonte la rive dr. de 
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rOme jusqu'au pont de la Lan- 
delleque l'on traverse à 52 met., 
puis on s'éloigne de l'Orne. 

43 kil. Saint- DeniS'de-Méré, v. 
de 1,117 h. à 171 met. —On 
descend dana la vallée du P^oi- 
reau. 

46 kil.Gondé-8ur-lfoireau, V. 
de 7,234 h., située, à 89 met., au 
conlluent de la Drouance et du 
Noireau, commerçante et in- 
dustrielle (église St-Sauveur, 
moderne; église Sainl-Martin, 
agrandie et remaniée des^Liii* et 
XV" s.; débris du château du 
xifs.i statue de Dumont d'Urvil- 
le, érigée en 1844). 

On remonte la rive g. du Poi- 
reau, puis on le traverse. 

50 kil. MoHtilli (1,371 h.; châ- 
teau de ^eaumanoir). 

On franchit la Vire. 

55 kil. Saint-Georges-des-Gro- 
seiliers (1868 h.). 
. 58 kil. Fiers (R. 93). 

ROUTE 82. 

DE CAEN A VIRE, A VÎLLEDIEU 
ET A AVRANCHES. 

DE CAEN A VIRE. 

J^) kil. — Route de voitures. — 1 dé- 
. part par jour. — Coupé, 7 fr.; les 
autres places, 5 fr. 50 c. 

La route de Vire passe, — 
après avoir croisé le chemin de 
ter de Cacn à Cherbourg (R. 51) 
et laiss6'â g. la route d'Aulnay 
(V. R. H"!), —'k Brelteville-sur' 
Odon (817 h.), où s'élèvent les 
ruines intéressantes de l'église 
Saint- Pierre (curieux murjs la- 
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téraux delà nef, xn's.), prés de 
laquelle se voient les maisons 
des moines (xv* s.) et la grange 
de la même époque. L'église 
Notre-Dame offre peu d'intérêt. 

6 kil. Verson (1,206 h.; église 
de plusieurs époques ; chevet, 
murs latéraux du chœur, trans- 
septs du xra' s.; nef du xiv* s.; 
tour du XV" s.; — maison du 
xvr s.; — château moderne). 

Au delà de Verson, la route 
croise la voie romaine sur le 
bord de laquelle on a décou- 
vert des constructions antiques. 

12 kil. Tourville, v. de 304 h. 

13 kil. Mondrainville (226 h.; 
église du xni" s.; — à2 kil. au S., 
château de Gavrus, vaste parc). 

Au delà de Mondrainville, on 
laisse à dr. (500 met.) Grain- 
ville-sur-Odon (393 h.; église 
des XI', xu", xiv et XV" s.). 

La route, s'éloignant de la 
vallée de l'Odon, laisse à dr. 
(500 met.) îioyers (841 h.; église 
en pai'tie ogivale et assez inté- 
ressante (grange aux dimes^ bâ- 
timent du XIV" s.). On at- 
teint ensuite le sommet de la 
montagne de Montbroc (219 
met.; belle vue), d'où l'on des- 
cend à Villers en laissant à dr. 
Villy-Bocage (865 h.; dans l'é- 
glise, chœur du im* s., nef mo- 
derne et tour de la fin du xv" ou 
du XVI" s.; bel if devant le por- 
tail ; — joli château moderne â 
ro. duquel, au ham. de Pierre- 
lée, se trouve une pierre levée 
mesurant d'un côté 3 met. de 
hauteuret2 met. de largeur). 

25 kil. ViUers-Bocare, b. de 
1*156 h., situé au milieu d'une 
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charmante contrée, sur un af- 
fluent de la Seulles. — Véglise 
a été récemment reconstruite 
en entier ; le sommet délateur 
est surmonté de la statue de 
saint Martin. — Le château est 
sur la route d'Aulnay; le côté g. 
date du temps de Louis XIII ou 
de Louis XIY ; le pavillon de dr. 
est moderne. 

Â la sortie de Yillers, on se 
trouve en plein Bocage. 

Ai^ès avoir traversé la Seu- 
line à 1 kil. de Villers, la route 
court entre la Seuline et un de 
ses affluents, puis elle franchit 
en face de Jurques une chaine 
d'éminences élevées (300 à 5iO 
met. d'alt.), d'où elle descende 

40 kil. Meanil-Auzouf, v. de 
680 h., situé à 270 met. Dans les 
bois, à 1 kil. de ce village, se 
voit une roche curieuse, dite 
Pierre-d'Yallan. 

41 kil. On aperçoit à dr. le 
clocher et le château de Monta- 
my (216 h.; vue étendue), et, 2 
kil. plus loin, du même côté, 
Saint-Pierre-Tarentaine (628 h.; 
château moderne de Crenne). 

La route descend dans les 
vaux de Soulœuvre, puis gravit 
une seconde chaîne de grès et 
croise près de Saint-Charles de 
Percy une route desservant à 
dr. (2 kil. 500 met.) Bény-Boca- 
fe,h. de 850 h. (église moderne). 

Au delà d'un affluent delà 
Soulœuvre, on laisse, à dr. Re- 
euley (299 h. ; curieux tableau 
dans l'église). 

La route franchit la rivière 
d'Allier et parcourt la commune 
de Neuville (895 h.; nef romane 
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de l'église ; tour de 1620 ; tom- 
bes anciennes; -^ château de la 
fin du XVI' s. et ruines de l'an- 
cien château de Tracy). 

On monte à Vire par la belle 
rue du Calvados. 

59 kil. Vire (R, 93). 

DE CAEN A AVRANCHES, 
PAB VILLBDIEU. 

101 kil. — Route de voitures. 

30 kil. de Caen au point de bi- 
furcation, près de Coulvain, 
des routes de Caen à Vire et de 
Caenà Avranches (K. ci-dessus). 

La route d'Avranches laisse » 
g., à 202 met. d'alt., Saint-Bier- 
re-dù-Fresne (526 h.; château 
fort, embelli récemment). On 
traverse, à 294 met. d'alt., le 
bois du Homme t sur la lisière 
S. 0. duquel s'élève le château 
de Menbost, et on laisse â dr. 
(2 kil.) la Ferrière-au-Doyen (204 
hab.; château moderne de Bray). 
Sur la dr., se dresse une émi- 
nencede3û9 met., en face du 
château de Pâmer (à g.). 

, 42 kil. Saint-Martin-les-Besa" 
ces, V. de 1,385 h., à 200 met. 
d'alt. (église moderne; le bas- 
relief du portail représente 
Saint Martin), 

.4u ham. de la GauleriCf la 
route d' Avranches, laissant à g. 
la forêt de l'Évèque, passe du 
départ, du Calvados dans celui 
de la Manche; plus loin, elle 
croise la route de Saint-Lô à 
Vire (H. 84), au pied du Signal 
de Guiblerville (263 met.). 

On laisse à dr. (1,500 met.) 
Bewrigny, v. de 547 h, (o^âteau 
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du Manoir),, et, après être ren- 
tré dans le Calvados, on des- 
cend dans la vallée de la Vire. 

eOkil. Pont-Farcy(R..84, B). 

La route, s'élevant par de 
nombreux lacets, atteint 27% 
met. d'alt., puis elle croise, à 
232 met. d'altit., un chemin 
qui rejoint sur la dr., à (5 kil.) 
Percy, la route de Saint-Lô à 
Âvranches (R. 85). — 3 kil. plus 
loin, on côtoie, à 203 met. d'alt., 
le bois de Beslon. 

79 kil. Villedieu-les-Poêles 
(R. 95). 

22 kil. de Yilledieu à Avran- 
ches (R. 85). 

101 kil. Avranches (R. 85). 

OB FALAISE A VIRE. 

56 kil.— Route de voitures. Voit, de 
corresp. jusqu'à Pont-d'Ouilly fl8 
kil.). — 8 dép. par jour. — Prix 
des places : 1 fr. 80 c. et l fr M c. 

Après avoir laissé à g. un che- 
min qui conduit à (2 kil.) Saint- 
Martin-du-But (453 h.; ruines du 
château de Yallembras), on 
franchit PAnte, dont la rive g. 
est dominée par les rochers, et 
4e clocher de Noron (R. 80). 
Parvenu à 183 met. d'altit. on 
aperçoit à g. (700 met. env.) le 
v. de Saint' VigoT' de 'Mieux 
(château du xvii« s. et château 
du Tertre, moderne). Sur la dr. 
(2 kil.), au N. de la source de 
TAnte, s'élèvent le château et le 
clocher de Martigny (382 h.; 
église du xin* s.; pierre tom- 
bale du XVI* s.). 

[Au delà de Guinne-Fougère, 
prés de la ferme du Mesnil-Ja- 
quett Vembranche, sur la dr., 
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une route qui va rejoindre au 
pont de la Mousse (19 kil. env.) 
la route de Gondé à Harcourt- 
Thury (R. 81).] 

On descend dans une petite 
vallée. 

15 kil. Ouilly-le-Basset (830 
hab.; dans l'église, tombes de 
quelques-uns des anciens sei- 
gneurs; — château (xvii- s.) 
transformé en ferme). 

On descend par une pente 
roide (très-beau panorama) dans 
la vallée de l'Orne, que l'on fran- 
chit sur un ancien pont (F. ci- 
dessous). 

18 kil. Pont-d'Ouilly {pont cu- 
rieux dont les arches sont voû- 
tées en ogive). 

Remontant la rive g. du Noi- 
reau qui se jette dans l'Orne, 
on gravit les collines qui domi- 
nent la rive g. de l'Orne. 

21 kil. Saint'MarC'd^Ouilly, v. 
de 990 h. Sur la hauteur, à g., 
s'élève une chapelle du xvi- s. 
ou du commencement du xvir s. 
Après avoir atteint 210 met., on 
rejoint, â 8 kil. de Pont-d'Ouilly, 
la route deCaen â Fiers (R. 81) 
que l'on suit pendant 5 kil. jus- 
qu'à 

31 kil. Condé'sur-Noireau (R. 
81). 

35 kil. Saint 'Germain- dm' 
Crioult,\. de 1,504 h. Dans le mur 
occidental de Véglise s'ouvre 
une porte ogivale du xiii's., 
surmontée d'une fenêtre de la 
même époque (à l'intérieur, bé- 
nitier en granit de 1572-, jolis 
fonts baptismaux ; deux tombes 
de 1191 et 1669). — Dans le ci- 
metière se voit la base sculptée 



[route 84] VASSY. •— BALLEROy. — TORIGNY. 



281 



d'une croix du xvi* s. La com- 
mune deSaint-Gennain contient 
en outre une maison en partie 
du XT* s., un pavillon du xvn* s. 
et le fief de Gouvix (maison sei- 
gneuriale et chapelle de la 
Vierge). 

La route descend dans une 
vallée qu'arrose le Tortillon, af- 
fluent de la Drouance, puis re- 
monte à 190 met. avant d'at- 
teindre 

40 kil. Vftssy, ancienne baron- 
nie, b. de 3,080 h., presque en- 
tièrement incendié en 1803 (tour 
et chœur de Yéglise en partie 
du XIII* s.; nef trés-remaniée ; 
tombeaux des xvn* et xviii* s.). 
A 2 kil. au N., s'élève un château 
considérable entouré de très- 
belles futaies. 

Laissant à g. le château de la 
Sonardière^ on croise la route 
de (3 kil. il% Pierres (640 h.). 

50 kil. Vû;«mi: (1.060 h.; dans 
l'église, pierres tombales du 

XVII* s.). 

55 kÏÏ. Vaudry (392 h.; dans 
l'église, nef romane; inscrip- 
tions tombales du xvii* s.; dans 
le cimetière, belle croix de gra- 
nit et tombe remarquable de 
1627). 

56 kil. Vire (R. 93). 

ROUTE 83. 
DE BAVEUX A SAINT-LO. 

PAR BALLEROT. 

37 kil. — Route de voitures. — Voit, 
de corresp. jusqu'à (15 kil.j Balle- 
roy. — 8 départs par jour. — Prix 
unique, 90 c. 

Quand on a croisé le chemin 



de fer de Caen à Cherbourg, on 
laisse à g. Guéron (275 h.; église 
(mon. hist.) romane; flèche élé- 
gante ; — château reconstruit il 
y a quelques années). 

Au bout de quelque temps, 
on franchit la Drome dont on 
remonte la rive g. — On prend 
une route à g., puis on traverse 
encore la Drome. 

11 kil. CasHllon (673 h.; châ- 
teau du xviu's.). 

15 kil. BaUeroy( 1,286 h.; nom- 
breuses fabriques de dentelles 
et de blondes ; — chAteau bâti 
en 1626-1656 par Mansart (pein- 
tures par Lemoine); — église 
construite en 1650). 
*< On rejoint dans la forêt de 
Cérisy, à 126 met. d'alt., la route 
directe de Bayeux à Saint-Lô. 
— On franchit l'Elle. 

37 kil. Saint-Lô (R. 52). 

ROUTE 84. 
DE SAINT LO A VIRE. 
A. Par Torigny.' 

39 kil. — Route de voitures. — Voit, 
de corresp. — S départs par jour. 
— Prix unique, 4 fr. 50 c. 

Après avoir laissé à g. la route 
de Saint-Lô à Bayeux, la route 
de Vire par Torigny traverse, à 
1 kil. de Saint-Lô, le v. de Saint- 
Thomas (307 h.), gravit une côte 
(belle vue), descend dans une 
vallée, puis s'élève à 152 met. 
d'altitude (vue admirable). 

13 kil. Torigny (hôt. : d'An- 
gleterre; — du Lion-rf'Or), b. de 
2,082 h., situé à 90 met. d'alt.— 
Le oh&teau (mon. hist.), bâti en 
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briques et en pierres, fut bâti 
au XVI* s., par Jacques de Mati- 
gnon, maréchal de France. Les 
magnifiques avenues ont été 
abattues et le château a été 
transformé en hôtel de ville. Il 
n'a aucune valeur architectu- 
rale, mais on peut y voir : dans 
la !'• salle, un beau portrait 
de M- de Colbert, attribué à 
LargilUére ; dans la salle de la 
mairie, de belles tapisseries et 
des portraits; dans la 3* salle, 
un joli dessus de cheminée ; les 
portraits de Léonor d'Orléans, 
duc de Longueville, de Marie de 
Bourbon, fille de François Bour- 
bon, comte de Saint-Paul^ du- 
chesse de Longueville, de mes- 
sire Jacques de Matignon, ma- 
réchal de France; un tableau 
représentant le triomphe de 
Trajan et attribué à Andréa del 
Sarto ou à Jules Romain ; à l'é- 
tage supérieur, de jolis portraits 
de femmes, des boiseries en 
mauvais état, etc.; des portraits 
des Matignon, des tapisseries, la 
galerie des Matignon, ornée d'un 
joli plafond et d'une série de 
tableaux historiques peints, en 
1655, par Vignon, et au nombre 
desquels figure le portrait de 
l'auteur. A l'extrémité de cette 
galerie s'ouvre une petite salle 
ornée de tapisseries. L'ancien 
parc est traversé par la route. 
Torigny possède deux églises : 
Saint-Laurent {ancienne architec- 
ture normande) et Notre-Dame. 
La route traverse une contrée 
ondulée et boisée où l'on dé- 
couvre des vues étendues. Après 
avoir gravi une côte (belle vue 
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en arriére) dont le sommet est 



à 336 met. d'alt. (beUe vue) et 
croisé la route de Caen à Yille- 
dieu (R. 82), on passe du départ, 
de la Manche dans celui du Cal- 
vados. 

21 kil. CampeauXj v. de 876 h. 
(église moderne). -« La route 
(belle vue) franchit la Vire à 70 
met., puis remonte le versant 
& de la vallée. A g, (600 met.) 
se trouve le château moderne 
de SaitUe-Marie-LaumorU 1,(^7 
h.; dans l'église, au clocher ro- 
man , anciens tombeaux et dé* 
bris de vitraux. 

Après avoir atteint une altit. 
de 135 met, la route redescend 
dans la vallée de la Vire qu'elle 
franchit au delà de 

31 kil. Étouvy, v. de 149 h. 
(église contenant des dalles fu- 
néraires avec inscriptions). Les 
bords de la Vire sont charmants 
entre Étouvy et la Graverie (^09 
h.), v. situé sur l'autre rive de 
la rivière et sur le penchant 
d'un cuteau que gravit la route 
de Vire (vue magnifique en ar- 
rière). A g., château de la Renau'- 
dière; on rejoint la route de Caen 
à Vire (R. 82). 

39kiL Vire (R. 93). 

Bé Par Tessy. 

46 kil. — Route de voit. — Voit, de 
corresp. — Prix unique, 4 fr. 50 c. 

A 3 kil. 500 met. de Saint-Lô, 
la route traverse la Vire à 1 kil. 
de Baudre (308 h.), puis atteint 
106 met. d'alt. 

10 kil. Saint'Romph<Ure{^mh. ). 

On franchit bientôt un petit 
cours d'eau et au del4 de F/fma- 
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ehes (57ih.) on descend dans la 
vallée de la Vire. 

23 kii. Teny, b. de 1,613 h., 
situé sur la Vire (château du xvi* 
ou du \irur s.). — On passe du 
départ, de la Manche dans celui 
du Calvados et l'on remonte 
la rive g. de la Vire jusqu'à 

28kil. Pont-Farcy, v. de 912 h., 
situé à 49 met. et renommé pour 
son horlogerie (portail ogival 
de l'église daté de 1673 ; maisons 
anciennes; dans celle dite du 
Croissant, immense cheminée 
surmontée d'un écusson). 

La route remonte la rive g. 
de la Drome, qu'elle franchit, 
puis s'élève sur un plateau où 
l'on traverse, à 113 met., 

35 kil. Beaumesnil (367 h.; 
dans l'église, curieux détails de 
sculpture ; fragments dé vitraux 
du xni* s.; pierres tombales, etc. ). 

La route qu'on laisse à dr. 
s'embranche à (8 kil.) Saint-Se- 
ver (R. 93) sur celle de Vire à 
Villedieu (R. 93). 

38 kil. Mesnil-Robert, v. de 
294 h. (dans l'église, en partie 
romane, beau retable et pierres 
tombales). On laisse à g. Cou- 
lonces, V. de 915 h. (église du 
xnr s., sauf le porche). Près 
de la route de Vire à Ville- 
dieu se voit un joli château de 
la Renaissance précédé d'un co- 
lombier et d'une chapelle (style 
du XIII* s.), dans laquelle est 
une jolie Vierge gothique assise 
sur un pliant. 

On rejoint la route de Vire â 
Villedieu avant de franchir la 
Vire, à 1 kil. de 

46 kil. Vire (R. 93). 
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ROUTE 85. 
DE SAINT-LO A AVRANCHES. 

PAR VILLEDIEU. 

56 kil. — Routes de voitures. — Voit, 
de corresp.— S départs par jour. 
Coupéi 7 fr.; intérieur et ban- 
quette, 6 fr. 

La route de Saint-Lô à Ville- 
dieu, s'élevant, à 53 met. d'alt., 
au-aessus de la rive dr. de la 
Vire, passe à Candol (45 h.) avant 
de descendre à 9 met. dans la 
vallée de la Vire. Au delà de la 
rivière se détache à dr. un che- 
min conduisant à (5 kil.)Ganisy, 
b. de 796 h. (grand commerce 
de coutils). 

On franchit un affluent de la 
Vire près de Saint-Èbretnond-de' 
Bon fossé (805 h.), situé à 117 met. 
d'alt., sur la dr., à 1,200 met. de 
la route. 

11 kil. Saint'SamsofiHie-Bon'' 
/b«Aé, V. de678h. 

La route atteint une altit. de 
140 met. près du MesniIrHerman, 
V. de 200 h. , au delà duquel elle 
descend à 115 met. pour remon- 
ter bientôt après. 

19 kil. Villebaudon, v. de 537 
h., sftué à 167 met. au point 
d'intersection des routes de St- 
Lô à Avranches et de Rayeux à 
Granville. La route s'élève jus- 
qu'à 210 met et descend à 

24kil.Peroy, b. de 303 h., sur 
un affluent de la Sienne. — On 
franchit trois ou quatre affluents 
de la Sienne. 

34 kil. Villedieu-les-Poêles 
(R. 93). 
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On franchit la Sienne et l'on 
croise le ehemin de fer de Paris 
àGranvine(R.93). 

36 kil. SmUlchevreuil (541 h.; 
iglUe des xvi' et xviii* s.). — La 
route remonte h 215 met. avant 
de descendre à 

41 kil. Rouffigny, v. de 479 h., 
dans la vallée de VÂiron (église 
du xvr s.; — château du xvn* s.). 

Remontant sur un plateau 
élevé de 130 à 180 met. , on laisse 
à g. (2 kil.) la Trinité (746 h.; nef 
de l'église en partie romane ; fe- 
nêtres du XVI* s.; dalles du xvii* 
s.), puis à dr. (600 met.) Sainte- 
Pience (654 h.; église des xvn* et 
xvin's.; ruines de l'ancien palais 
des évéques d'Avranches). Au 
delà d'un grand contour à l'E., 
la route laisse à dr. (1 kil.) Cha- 
voy (225 h.; dans l'église, répa- 
rée en partie en 1743, chaire 
gothique de 1478 et pierre tom- 
bale très-ancienne), et à g. (1 
kil.). Plomb (718 h.; église avec 
vestiges des xv* et xvr s.). On 
descend la rive g. du Ghavoy et 
l'on franchit la Sée à 

54 kil. Ponté, v. de 510 h., si- 
tué dans une admirable vallée, 
au confluent de la Sée et du 
Ghavoy. Les transsepts de l'é- 
glise sont du XV* s., le portail 
du XVI*, la tour de 1621, la nef 
de 1708 (dalles tumulaires). 

56 kil. ATruioh«i (hôt. : d'iln- 
gleterre ; de Bretagne ; de France; 
de Londres; — libraires : Âug. 
Anfrag, rue de laGonstitution,2, 
prés de l'hôtel de ville, éditeur 
du Mont-Saittt-Michel illustré; 
assortiment complet d'ouvrages, 
gravures et photographies sur 
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la Normandie, la Bretagne et 



principalement sur le Mont-St- 
Michel et l'Avranchin, Gritn- 
blot, Fleury, Tribovillarâ), Y. de 
8,592 h.,ch.-l. d'arrond. du dé- 
part, de la Manche, qui occupe 
une position pittoresque, entre 
la vallée de to Sée au N. et la 
vallée de la Sélune au S. 

De la belle promenade établie 
sur les vieux remparts d'Avran- 
ches, on découvre un des plus 
beaux paysages de la France en- 
tière ; d'un côté s'étend la déli- 
cieuse vallée de la Sée, de l'au- 
tre, labaieduMont-Saint-Michel. 
C'est d'Avranches que l'on part 
le plus ordinairement pour aller 
visiter le Mont-Saint-Michel, une 
des merveilles de la Normandie 
et de la France (R. 112). 

L'origine d'Avranches est in- 
connue; des débris gallo-ro- 
mains attestent qu'elle avait une 
certaine importance aux pre- 
miers siècles de notre ère. Vers 
l'an 800, Charlemagne y fit exé- 
cuter de nombreux travaux de 
défense. Avranches tomba plu- 
sieurs fois au pouvoir des An- 
glais qui en furent expulsés dé- 
finitivement en 1450. — Les 
Avranchais résistèrent énergi- 
quement au protestantisme, et 
les guerres de religion ensan- 
glantèrent plus d'une fois cette 
ville au xvi* s. — G'est à Avran- 
ches qu'éclata, en 1639, la ré- 
volte des Nu-Pieds ou paysans 
armés contre la gabelle, dont la 
ville eut à soufflrir cruellement. 

Avranches est la pairie du gé- 
néral Roger Valhubert, tué en 
1805 à Austerlitz. 



[boute 85] ATRAHCHES. 

La baittiqne d'Avranches, bâ- 
tie sur le sommet de la colline, 
fut consacrée en 1121. Les deux 
élégantes tours du portail exis- 
taient encore en 1810. Ce bel 
édifice s'écroula subitement en 
1790, avec un fracas épouvanta- 
ble. 11 n'en reste plus qu'un tas 
de débris devant la préfecture. 
Une pierre, entourée de bornes 
et de chaînes, porte l'inscription 
suivante : 
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SDR CBTTB PIERRE, 

ICI A U PORTE 

DE LA CATHÉDRALE d'aVRANCHES, 

APRÈS LE MEURTRE DE THOMAS 

BECKET, 

ARCHEVÊQUE DE GAKTORBÉRT, 

HENRI II, 

ROI D'ANGLETERRE, 

DUC DE NORMANDIE, 

REÇUT A GENOUX, 

DES LÉGATS DU PAPE, 

l'absolution APOSTOLIQUE 

LE DIMANCHE 22 MAI 

MCLXXn. 

L'éffUie Saint •Saturnin offre 
un beau portail ogival du xiii- s. 
orné d'un bas-relief en granit 
(le Massacre des InM cents), naï- 
vement sculpté et datant des 
XIV' ou XV' s. Le bas-côté S. est 
aussi du xv s. Le reste est mo- 
derne (chœur de 1716). ~ Vé- 
gliseNolre-Dame-des-Champs est 
en reconstruction (1866) dans 
le style du xm* s. — L'église 
Saint' ervais a été récemment 
reconstruite. 

L'ancien palais épiscopal (xv 
s.) a été décapité. On peut visi- 
ter à l'intérieur un bel escalier 
de granit et un joli vestibule du 



XIV» s. Cet édifice renferme au- 
jourd'hui le tribunal et un musée 
d'antiquités, de tableaux et d'his- 
toire naturelle. 

Le musé* contient, dans la 
première salle : des collections 
d'histoire naturelle, quelques 
vieux coffres du moyen âge, des 
statues, le modèle de la cathé- 
drale d'Avranches, les armoiries 
des gentilshommes du Mont- 
Saint-Michel, etc.; — dans la se- 
conde salle : des poteries, des 
gravures, une mosaïque et des 
médailles de l'époque romaine, 
des aires en ciment romain 
trouvées dans les fouilles du 
quartier Saint-Gervais et quel- 
ques tableaux parmi lesquels 
nous signalerons : Faust et Mé- 
phistop hélés, par M. Eugène 
Tourneux ; un bon portrait de 
moine (1646); une Étude, par 
Miller; l'Intérieur de Saint-Ber- 
trand de Comminges, par Dau- 
zats; un paysage signé A. G., 
1865 ; une belle Décollation de 
saint Jean-Baptiste, attribuée à 
Rubens ; un Épisode des guerres 
de la Vendée, par Duveau ; un 
bon portrait d'un vieux Breton. 

Le oolléff«, édifice élégant et 
régulier, fut construit vers 1780. 
Quelques années après, on y 
ajouta les deux pavillons qui fer- 
ment le parallélogramme du 
côté du jardin. — La bibliothè- 
que d^Avranehes (dans l'hôtel de 
ville) contient de précieux ma- 
nuscrits du XII' s. 

Lé Jardin des plantes, ['ancien 
jardin des Capucins, mérite une 
visite (beaux arbres , belles 
fleurs; vue admirable). Dans la 
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partie inférfetire du jardin s'é- 
lève le jw»r^flt7 roman de Bouille* 
A peu de distance se voit un an- 
cien couvent de Capucins, bâti en 
1618 (aujourd'hui communauté 
d'Ursulines), prés duquel est un 
magnifique cèdre du Liban. 

Au milieu du jardin public 
d'Avranches s'élève la statue en 
marbre blanc, par Cartelier, du 
général Yalhubert. 

Avranches possède plusieurs 
places publiques : la place Bau- 
dange, où sont les ruines de 
Tancien château fort ; la place 
Daniel Huet, d'où l'on découvre 
toute la baie du Mont-Saint-Mi- 
chel; la place du Promenoir, le 
Chamjhde-Mars. etc. — Les bou- 
levards forment autour de la 
ville de jolies promenades. — 
Le pont en granit, jeté sur la 
Sée, date de 1780. — La vallée 
de la Sée office d'agréables pro- 
menades. — On peut aller aussi 
à l'Ermitage, au Val-Saint-Pair 
et à la Naffrée (V.R. 113). On a 
découvert dans Avranches et 
aux environs de nombreuses an- 
tiquités celtiques et romaines. 

A Granville, R. 111 ; — au Mont- 
Saint-Michel, R. 118 ; — à Fougères, 
R. 115; — à Saint-Malo, R. 114;--- à 
Mortain, R. 115. 

ROUTE 86. 
DE8AINT-L0 A GRANVILLE. 

PAR COUTANCES. 

67 kil. — Route de voitures. — Voit, 
de corresp. — Coupé,' 6 fr.; inlé-' 
rieur, rotonde et banquette, 5 fr. 

La route franchit la Vire. 
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1 kil. 1/2. Agneaux (1,0S8 h.; 



église neuve; ruines d'un an- 
cien prieuré). On laisse à dr. une 
route qui rejoint à Périers la 
route de Carentan à Coutances 
(R. 87), et l'on franchit plusieurs 
petits cours d'eau. 

17 kil. Saint-Gilles (591 h.; 
église fondée par Louis XI). 

La route descend dans la val- 
lée de la Terrette qu'elle fran- 
chit en face du Mesnil-Amey (250 
h.). A dr. (100 met d'alt.) se dé- 
tache un chemin conduisant à 
(1,200 met. de la route) Mari- 
ffny(12 kil. de Saint-Lô), b. de 
1,519 h., sur le Lozon.On laisse 
à g. une autre route desservant 
(9 kil.) Géri8y-la-8aUe, b. de 
2,016 h., pittoresquement situé 
sur la rive dr. delà SouUe (belle 
halle et joli château modernes). 
Après avoir traversé un petit 
vallon, puis atteint 1*20 met. 
d'alt., on laisse à g. le château 
de Savigny. 

28 kil. Coutances (hôt. : de 
France; du Dauphin; d* Angle- 
terre;— libraire : Saleltes), V. 
de 8,062 h., bâtie sur un ma- 
melon qui s'élève entre laSoulle 
canalisée et le ruisseau de Bul- 
sard et d'où l'on découvre un 
beau panorama. 

Avant l'occupation romaine, 
Coutances était une ville de la 
Gaule celtique. En 886, les Nor- 
mands la détruisirent de fond 
en comble. Occupée plusieurs 
fois par les Anglais, Coutances 
cessa de leur appartenir en 
1449. Louis XI fit démolir les 
fortifications; plus tard, les 
protestants y commirent toutes 



[rOCTE 86] COUTANCES. — 

suites d'excès, mais Jacques de 
Matignon y empêcha les san- 
glantes représailles de la Saint- 
Barthélemi. Au xvn« s., la ré- 
volte des Ntt-Pteds contre la 
gabelle y causa de graves dés- 
ordres. 

Coutances a vu naître : l hel- 
léniste Louis Leroy; l'astrono- 
me Legentil de la Galaisiére, et 
le contre - amiral Jean -Marthe- 
Adrien l'Hermite, qui se distin- 
gua dans la guerre de l'indépen- 
dance d'Amérique et pendant 
les guerres de la République et 
de l'Empire. 

La cathédrale (mon. hist.) s'é- 
lève dans la partie la plus haute 
de la ville et sert de point de 
reconnaissanceaux navigateurs. 
Elle fut consacrée en 1056, mais 
une reconstruction partielle dut 
avoir lieu ISO ans plus tard. La 
grande chapelle absïdale date 
de 1584. Les six chapelles j)a- 
ralléles à chaque collatéral de 
la nel" principale portent le ca- 
ractère du xiv- s. et des traces 
d'adjonctions. Le reste de l'édi- 
lice est de la fin du xu« s. ou du 
commencement du xni». La lon- 
gueur totale de la cathédrale, qui 
a la forme d'une croix latine, est 
de 95 met. et sa largeur de 54 
met. Elle a trois entrées prin- 
cipales : le grand portail occi- 
dental et deux portes latérales, 
l'une au N., l'autre au S., sur- 
montées de deux tours termi- 
nées par une pyramide, dont la 
hauteur est de 77 met. 40 c, y 
compris la pyramide. Au-des- 
sus de la croisée se dresse une 
énorme tour octogone, nommée 
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le Plomb, qui est le plus bel or- 
nement de l'église. 

Le tympan de la porte laté- 
rale s; offre des restes de bas- 
reliefs (Jésus entouré des sym- 
boles des quatre Évangélistes). 
Sur le tympan de la porte N., 
on reconnaît la Vierge entre 
deux anges. On remarque à l'in- 
térieur : quelques beaux vitraux 
des XIV, XV' etsvi* s.; un tombeau 
monumental (au-dessus du trans- 
sept, à g., sous une table d'au- 
tel) en pierre, orné d'un bas- 
relief figurant un évêque (gran- 
deur naturelle); une fresque 
assez bien conservée, dans le 
latéral secondaire à dr. et sur 
le revers du transsept S. (per- 
sonnage nimbé entouré de di- 
verses figures) ; le tombeau de 
l'évoque Daniel, mort en 1862, 
placé au milieu de la chapelle 
de la Vierge, récemment res- 
taurée par ses soins; les boise- 
ries de l'orgue; l'intérieur fort 
curieux de la tour centrale ; un 
bel autel (style de la Renais- 
sance) construit en 1750, etc. 

Devant la cathédrale est une 
fontaine (1860) avec une inscri- 
ption. 

L'égrliie Saint -Pierre (mon. 
hist.), ruinée pendantles guerres 
des XIV et xv s., réédifiée par 
Geoffroy, évêque de Coutances, 
appartient en partie au style 
ogival tertiaire. Le chœur et la 
nef datent du xv s.; les autres 
parties sont du xvi' ou du xvii' 
s.; la tour de la porte occiden- 
tale est datée de 1550. Dans le 
chœur, éclairé par 5 fenêtres, 
on remarque une belle grille en 
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fonte et deux rangs de stalles 
(xvii' s.). Signalons encore : la 
chaire (1737), provenant de l'ab- 
baye de la Lu2erne; de beaux 
vitraux du xvi* s. et diverses 
inscriptions. 

L'église Saint - Nicolas, en 
grande partie du xiv* s., a subi 
un grand nombre de recon- 
structions ou additions. Le dô- 
me qui surmonte le transsept et 
la tour de la porte occidentale 
sont du XVIII* s. On voit dans le 
chœur des chapiteaux délicate- 
ment sculptés. Dans une cha- 
pelle, derrière le chœur, est 
une belle statue de la Vierge 
(xiv* ou xv s.) provenant de la 
cathédrale. 

L*aqueduc de Coutances (mon. 
hist.) fut construit, vers le mi- 
lieu du xin' s., sur l'emplace- 
ment d'un autre aqueduc bâti 
par les Romains et détruit par 
les Normands. Une pierre de la 
seconde arcade, vers la ville, 
porte la date de 1595. Cet aque- 
duc, situé à rO. de la ville, se 
composait de seize arches dont 
onze ont été détruites. Les pi- 
liers qui subsistent mesurent 
près de 6 met. de hauteur. Leurs 
contre-forts ont près de 2 met. 
d'épaisseur. Ces ruines ont un 
aspect pittoresque. 

Le grand séminaiie (en con- 
struction) occupe une partie de 
l'enclos des Dominicains, dont 
le couvent (quelques débris) 
existait avant 1250. 

Le palais de justice date en 
partie de 1750. — Le lycée est 
construit sur l'emplacement de 
la maison des Eudistes (xvir s.). 
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— Le palais épiscopal date de la 
seconde moitié du xviii* s. — La 
halle aux grains est établie dan:» 
l'église d'un ancien couvent de 
Capucins. — Le jardin public 
offre de belles vues. Au milieu 
se dresse un obélisque en gra- 
nit avec une inscription en l'hon- 
neur de J. -Jacques Quesnel-Mo- 
rinière. 

La place de la sous-préfecture 
est décorée de la «/a/u^ en bronze 
de le Brun, duc de Plaisance.— 
Une belle promenade va du palais 
de justice à Vhospice, qui, fon- 
dé en 1209, renferme aujour- 
d'hui l'ancien prieuré des cha- 
noines augustins {tour de l'église) . 

Les environs de Coutances 
offrent des traces nombreuses 
de l'époque gallo-romaine; la 
plus importante est la voie ro- 
maine qui se dirige vers Al- 
leaume. 

Excursion à (iOkil.) RéfneviUe. 

La route dé llégneville des- 
cend la rive dr. de la Sou lie 
puis franchit la Sienne au pont 
de la Roque,d'où l'on peut aller 
en 10 à 15 min. (1 kil. à pei- 
ne) visiter le camp de Moncha- 
lon (700 h.), qui présente tous 
les caractères d'un camp romain. 
On décou vre de très-beaux points 
de vue du haut de ce camp, qui 
était défendu au moyen âge par 
un château féodal. 

10 kil. RégneviUe, b. de 1 ,994 
h., sur la Manche, est un petit 
port que l'on doit prochaine- 
ment améliorer et dans lequel 
on a entrepris d'importants tra- 
vaux d'ostréiculture. 



[route 88] RÉGNEVILLE. — 

Le château de Hégneville était 
autrefois une redoutable forte- 
resse. Le donjon seul, haut de 
30 met., existe encore en partie 
(souterrains peu élevés). On 
monte aux remparts existants 
par des escaliers larges d'un 
mètre. 

De Coutances à Carentan, R. 87 ; — 
à Valognes, R. 88. 

Après avoir laissé à dr. la 
route de Régneville, on descend 
dans la vallée de la Soulle, que 
l'on franchit prés de 

29 kil. Sainf-Pierre-de-CoM- 
tances,y. de 192 h. (découvertes 
d'antiquités romaines). 

On laisse à dr. (1 kil.) Orval 
(1,179 h.; nef et tour de l'éfflise 
des XI' du xn* s.; chœur du xv« 
s.). — La route descend ensuite 
vers la vallée de la Sienne, 
qu'elle traverse près de (34 kil.) 
tlyenville-le-Pont (575 h.), dont 
l'église (fin du xui* ou commen- 
cement du XIV* s.) renferme de 
nombreuses pierres tumulaires. 
On côtoie la rive g. de la Sienne 
jusqu'à (58 kil.) QuettrevUle 
(1,680 h.; dans l'église, bons ta- 
bleaux ; découverte de haches 
gauloises). 

S'éloignant, vers la dr., de la 
vallée de la Sienne, on laisse à 
g. le château de la Alotle. 

4-2 kil. MunevWe, v. de 664 h. 

La route franchit un ruisseau. 

46 kil. Bréhal, b. de 1,538 h., 
Irès-comjuerçant. 

(Excursion à i2 kil.) Chante- 
loup (397 h.; beau obateau de la 
Renaissance, construit en granit 
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et décoré de charmantes sculptu- 
res ; fossés, tours d'enceinte et 
donjon pittoresque).] 

49 kil. Coudf ville, v. de 845 h. 
— On aperçoit à g. le château 
et le V. de Longtieptlle {mO h.), 
elàôv.Bréville (415 h.; église 
en partie du xi« s.; château mo- 
derne). 

57 kil. Granville (R. 93). 

ROUTE 87. 

DE CARENTAN ACOUTANCES. 

34 kil. — Roule de voitures. — Voit, 
de COI resp. — Coupé, 3 fr. 7S c; 
intérieur, s fr. 25 c; rotonde et 
banquette, 5 fr. 

12 kil. Raùls, v. de 540 h. 

18 kil. Périers, b. de 2,794 h. 
(éfllse, mon. hist., très-bel 
édifice des xiv, xv et xvr s.; 
fenêtres ornées de beaux vi- 
traux ; dans le chœur, armes du 
cardinal du Perron). 

25 kil. Vaudrîmesnil (502 h.). 

25 kil. Saint-Sauveur-Lendeliii, 
b. de 1,791 h., sur la rive g. de 
la Taute (église du xm« s., ré- 
cemment agrandie). 

On atteint 176 met. d'alt. un 
peu au delà de (51 kil.) Monfhu- 
chott, v. de 583 h. 

34 kil. Coutances (R. 8C). 

ROUTE 88. 
DE COUTANCES A VALOGNES. 

53 kil. — Roule de poste. — Scrvi.e 
de voitures publiques. 

16 kil. Périers (R. 87). 

La route de Valognes se se- 
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pare à Périers de la route de 
Carentan (R." 87). 

26 kil. Lessay, b. de 1,527 h., 
doit son origine à une abbaye 
de Bénédictins fondée vers 1040. 
La maison abbatiale et celle des 
religieux (xvu' s.) subsistent en- 
core. L'éfflise, aujourd'hui pa- 
roissiale, date du xi« s. (belle 
voûte; à l'entrée du chœur, six 
stalles provenant de l'abbaye 
de Blanchelande). — L'Ay, qui 
baigne Lessay, va se jeter dans 
la Manche, en face de Jersey, 
après un cours de 55 kil. 

On laisse à g. Angoville (690 
h.), d'où part un chemin pour 
(5 kil.) Saùit-Germain-sur-Ay, 
(822 h.; beau chœur roman de 
l'église), petit port de cabotage. 

34 kil. La Haye-du-Puits, b. 
de 1,508 h., prés de l'ancienne 
voie romaine de Cherbourg à 
Coutances. Un tertre élevé porte 
les débris d'un château fort du 
XI' s. Le château actuel est une 
agglomération de bâtiments 
modernes dont quelques parties 
datent des xvi* ou xvii* s. Vé' 
glise , récemment construite 
dans le style ogival du xiii' s., 
contient un tombeau du xvi* s. 
provenant de l'ancienne église. 
Ce monument est long de 2 met. 
25 c, large de 55 c. et haut de 
1 met. 

A 4 kil. de la Haye-du-Puits 
se trouve Lithaire, v. de 808 h., 
situé sur la lisière de la forêt 
de Mont-Gastre. V église date des 
XI» et XII» s.; quelques parties 
ont été retouchées. On remar- 
que â l'intérieur : les fonts bap- 
tismaux En pierre (2 met. 40 c. 
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de circonférence et 45 c. de 
hauteur) et la statue de saint 
Jean le Fort, avec un bas-relief 
représentant des enfants em- 
maillottés. Le gros if du cime- 
tière (5 met. de circonférence) 
est tout à fait creux et en con- 
tientun autre qui mesure 1 met. 
54 c. de contour. — On voit aux 
environs de Lithaire : la cha- 
pelle de l'ancien prieuré de 
Brocquebœuf, servant de bâti- 
ment d'exploitation, les restes 
d'une inaladrerie des xv" ou 
xvi* s. et les ruines pittores- 
ques d'un château situé sur une 
colline (vaste panorama). 

37 kil.iVett/OTMnf/(527h.;dans 
l'église, curieuse pierre tombale 
provenant de l'abbaye #de Blan- 
chelande, haute de 2 met. 81 c. 
et large de 1 met. 70 c.). 

On aperçoit à dr. le bois d'É^ 
tanclin (131 met. d'alt.) et à g. 
(1,500 met.) Doville (631 h.), 
dont l'ancienne église occupe le 
sommet d'une colline d'où l'on 
découvre un vaste panorama^ 
— Sur la g. se trouvent Saint- 
yicolas-de-Pierrepont (752 h., 
3 kil. 1/2 de la route; dans l'é- 
glise, beau groupe et pierre 
tombale, tous deux du xvi* s.) 
et Saint-Sauveur-de-Pierrepont 
(524 h.; chœur de l'église du 
xi" s.; sculptures, etc.). — La 
route traverse d'anciens ma- 
rais et se rapproche de la val- 
lée de la Douvci qu'elle fi*anchit 
prés de 

44 kil. Saint-Sauveur-le-Vi- 
oomte, b. de 2,722 h., bâti sur 
la rive dr. de la Douve et domi- 
né par les ruines pittoresques 
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d'un château démantelé et d'une 
antique abbaye. Le château, 
fondé dans la première moitié 
du XI* s. et fortifié en 1328, est 
aujourd'hui un hôpital. 

L'ancienne abbaye de Saint- 
Sauveur fut fondée en 1080. Il 
ne reste que l'a^^a/ta/^ occupée 
par des religieuses. 

53 kil. Colomby (800 h.; belle 
église du xni* s.). 

55 kil. Ueusaint, v. de 300 h. 

La route croise le chemin de 
fer deCaen à Cherbourg (R.51) 
près de la ferme de Beaulieu. 

59 kil. Yalognes (R. 51). 

ROUTE 89. 
DE VALOGNCS A BARFLEUR. 

25 kil. — Route de voitures. — Cor- 
respondance du chemin do fer 
pour Quettehou (1 fr.) el pour St- 
Vaast-la-Hougue (1 fr.). 

3 kil. (à g.) Tamerville (1,030 
11.; portail de l'église du xi' s.). 
f 8 kil. (1 kil. à g.) Uontaigu. 

10 kil. On traverse le Sinope 
sur le pont Avenel. 

11 kil. On croise une route 
qui conduit à dr. à (1 kil.) Vide- 
cosvilleei à (12 kil.) Montebourg, 
à g., au (7 kil.) Vast {i,Zn h.; 
filatures et fabriques). 

15 kil. Quettehou (1,598 h.; 
église en partie du xui* s.). 

[Une bonne route conduit de 
Quettehou à (4 kil.) teint- Vaast- 
la-Houfoe, V. de 4,162 h., situé 
sur la Manche, à l'embouchure 
de la Saire. Ce port, commode 
et sûr, est défendu par les forts 
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des lies Tatihou à l'E.,Saint- 
Marcouf au S. E. et delà Hougue 
au S.— C'est là que fut livré, en 
1692, le funeste combat naval de 
la Hougue. — V église ogivale est 
moderne. A l'extrémité S. du 
fort de la Hougue (trés-pittores< 
que) s'élève à 11 met. d'alt., un 
phare à feu fixe, de 4« ordre et 
de 10 milles de portée. 

A 4kil. de Quettehou, on aper- 
çoit à g. la Pernelle (500 h.; ma- 
gnifique panorama). 

On franchit la Saire à (19 kil.) 
Anneville (700 h.). 

22 kil. Montfarville (à dr.; 
319 h.; usines métallurgiques). 

25kil. Barflear,b. de 1,304 h., 
sur le bord de la mer, autrefois 
fortifié et prospère [église en 
partie du style de transition). 

Excursion à (3 kil.) Gatteville, 
V. de 1,043 h. , sur la Manche. Le 
phare 4e OattevUle. (1835) s'é- 
lève à (2 kil.) la pointe dite Ras- 
de-Gatteville. Il est haut de 80 
met., y compris la lanterne 
(système Fresnel); la lumière 
atteint 22 milles de portée. 

De Barfleur à Cherbourg, R. 9S. 

ROUTE 90. 

DE MARTINVA8T AUX PIEUX. 

14 kil. — Route de voilures. 

La route remonte la rive g. 
de laDivette, puis traverse deux 
affluents de cette rivière. 

5 kil. Virandeville (743 h.; à 
g., ruines d'un ancien château ; 
de la plate-forme du donjon j 
vue très-étendue). 
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On franchit bientôt la Divette. 

14 kil. Les Pieux, b. de 1,526 
h., à 123 met. d'alt. (vue éten- 
due ; — aux environs, monu- 
ments celtiques et gaulois). 

EXCURSIONS. 

Le Rosel. 

A 4 kil. des Pieux, à 1 kil. de 
la mer, se trouve le Rose!, v. 
de 422 h., situé dans un vallon. 
Le château de Rozel renferme : 
une belle collection de minia- 
tures, la plupart sur émail ; de 
jolies copies sur porcelaine de 
tableaux français; un curieux 
portrait du duc de Joyeuse ; une 
riche bibliothèque, etc. — Vé- 
glise du Rosel (ouvertures du 
XV* s.) possède une jolie cha- 
pelle récemment ajoutée. 

FlemenvUIe et DièleUe. 

namanviUe, v. de 1,493 h., 
est situé à 5 kil. des Pieux, sur 
le cap du même nom, à pai de 
distance de la falaise. 

Les falaiiei de Flamanville 
sont comprises entre le petit 
port de Diélette au N. et la plage 
' de Sciotot au S. Elles ont, en 
suivant toutes leurs sinuosités 
16 à 20 kil. de longueur et of- 
frent une diversité d'aspects tous 
grandioses et imposants. Leur 
hauteur varie de 70 à 100 met. 
Le Groa^Nez de Flamanville, 
pointculminant de la côte, offre 
les plus belles masses graniti- 
ques qui se puissent voir. — Dans 
ces belles falaises s'ouvrent plu- 
sieurs cavernes dont la plus 
importante est le TrovrBaligan. 
Cette grotte s'avance par-des- 
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sous la terre jusqu'à 100 met. 
L'entrée, d'abord étroite, s'é- 
largit et atteint 2 met. de lar- 
geur. 

Le beau ohfttean de Flaman- 
ville a été construit (1654- 
16G0) sur les ruines d'un ancien 
manoir. Son unique étage a sa 
façade principale sur une cour 
d'honneur encadrée par deux 
pavillons dont l'un contient 
l'oratigerie (remarquables arca- 
des); la chapelle date de 1659 
A l'une des extrémités du parc 
(magnifique potager) s'élève 
un pavillon (belle vue de la pla- 
te-forme) construit en 1758, par 
le marquis de Flamanville pour 
J.-J. Rousseau, qui préféra Er- 
menonville. En face de ce pa- 
villon s'élève Véglise de Flaman- 
ville (1666-1671; belle châsse 
contenant les reliques de sainte 
Réparate, découvertes à Rome 
en 1838). 

A 3 kil. au N. de Flamanville, 
se trouve le port de Diélette, à 
l'embouchure de la Diélette, 
constiniit au xvii* s. C'est le seul 
port de refuge entre Granville 
et Cherbourg. 

ROUTE 91. 

DE CHERBOURG 

AU CAP DE LA HAGUE 

ET A OMONVILLE-LA-ROGUE. 

DE CHERBOURQ 
AU CAP DE LA HAQUE. 

S8 kil. — Roule de voitures. 

Laissant à dr. le fort du Gal- 
let, l'avant-port, le port mili- 
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taire et le fort du Homet, on 
franchit un petit cours d'eau. 

Après avoir traversé le ruis- 
seau de Rouland. on laissée g. 
tiemeville (1,138 h.), au N. E. 
duquel s'étend Vanse Sainte- 
Anne, puis TonneviUe (225 h.; 
vieux manoir célèbre dans les 
légendes). On laisse à g. Sainte- 
Croix-Hague. 

17 kil. Beaumont-Hafoe, b. 
de 776 h., prés duquel se voient 
les restes d'un retranchement 
en terre appelé Hague-Dick, 
ayant prés de 4 kil. de longueur 
et 6 à 7 met. d'élévation ; on 
croit qu'il date des premières 
invasions des Normands. — Le 
château de Beaumont est à g. de 
la route. 

A 3 kil. de Beaumont se trouve 
Vauville, v. de 504 h., sur la 
haie appelée anse de VauvUle. Au 
?1. du V., sur une éminence (134 
met.), se voit une galerie drui- 
dique, longue de 15 à 20 met., 
formée de deux lignes paral- 
lèles de pierres (1 met. au-des- 
sus du sol) que recouvrent d'é- 
normes pierres plates appelées 
pierrespouqnelées (pierres qu'on 
adore). 

23 kil. Jobourff, v. de 625 h., 
dont les belles falaises, situées 
à 3 kil. àl'O., attirent un grand 
nombre de visiteurs. Ces fO' 
taises, hautes de 125 met. (im- 
mense panorama), forment le 
cap appelé iV^2-rff-JoAowr^. Elles 
c(»ntiennent d'immenses [.réci- 
pices et de profondes cavernes, 
notamment celles du Lion-au- 
Soreier et de la Grande- Église. 

On laisse à g. Van se et la baie 
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tP Estai grain, et ft dr. Omonville- 
la- Petite. 

26 kil. Auderville,\.deAiOh. 
Cette commune forme l'exlré- 
mité de la presqu'île de la Man- 
che et comprend le oap de la 
Bague. — - A J kil. de la côte, 
sur un écueil nommé le Gros- 
du-Haz, se dresse le phare de la 
Hague et d'Auderville, haut de 
50 met. (18 milles de portée); 
il a 9 met. de diamètre à la base 
et 7 au sommet; les abords en 
sont très -difficiles. Dans les 
temps clairs, on aperçoit du 
sommet toutes les lies anglo- 
françaises. 

Sur la côte 0. se trouve le pe- 
tit /;or/ deGourg. 

DE CHERBOunO A OMONVILLE. 
19 kil. -- Route de voilures. 

A4 kil. de Cherbourg la roule 
d'Omonville se sépare sur la dr. 
de celle du cap de la Hague (F. 
ci-dessus). 

6 kil. Querqueville, v. de 917 
h., dont le fort et le phare se 
dressent à l'O. sur une pointe 
qui forme, avec l'extrémité de 
la digue, une des entrées de la 
rade de Cherbourg. Le cimetière 
de Querqueville renferme une 
chapelle regardée comme un an- 
cien temple gaulois. U est cer- 
tain, en tout cas, que plusieurs 
parties de cet édillce sont anté- 
rieures au X' s. Au N. 0. du v. 
s'étend la baie de Nacqueville. 
Après avoir traversé le ruisseau 
des Casfolets, on aperçoit à g. 
(î;00 met.) Nacqueville (502 h.; 
château du xvi* s., récemment 
restauré et agrandi, appartç- 
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nant à M. de Tocqueville ; beau 
parc offrant de magnifiques 
points de vue). 

9 kil. UriiUe-Hagtte, v. de 372 
h., au bord de la mer, en aval 
du fort de Nacqueville. — La 
route franchit plusieurs ruis- 
seaux entre Urville et 

14 kil. Gréville, v. de 543 h., 
bordé du côté delà mer, par des 
falaises pittoresques dont un 
des pics les plus curieux est 
appelé la Roche-du-Castel ; au- 
dessous s'ouvre une grotte très- 
profonde, dite Sainle-Colombe. 

16 kil. Êculleville, v.de435h., 
au delà duquel la route gravit 
lemontPalli (400 met.). 

18 kil. Digulleville, v. de 548 
h. {découverte de figurines en 
bronze et en terre). 

19 kil. Omonville - la - Rogue 
(468 h.; sur une hauteur, restes 

. d'un fort et d'un phare du xv' s. ; 
église du xiii* s.; port profond 
et sûr, mais trop resserré). 

A 2 kil. à rO. d'Omonville s'é- 
tend la baie appelée anse Saint- 
Martin. 



ROUTE 92. 

DE CHERBOURG A BARFLEUR. 

27 kil. — Route de voitures. 

La route remonte la rive dr. 
du Trottebec jusqu'à 

3 kil. Tourlaville, b. de 5.824 
h. Le château, bâti à 1 kil. au 
S. du village, vers la fin du 
XVI' s., remarquable par son 
ornementation sculptée, a été, 
depuis 1859, l'objet de restaura- 
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tions importantes. Du côté du 
préau, la façade est précédée 
des ruines d'une vieille tour, 
seul débris d'un château primi- 
tif. La partie supérieure de la 
tour des Quatre-Ven ts renfem^ 
deux salons décorés dans le 
goût du temps, haichambre bleue, 
située au premier étage de la 
tour ronde, a conservé l'ameu- 
blement et la physionomie de 
l'époque. L'ancienne chapelle 
est à peine reconnaissable. 

Près de l'église de Tourlaville 
se voit un monument druidique. 
— De Tourlaville dépend le port 
de Béquet{t kil. au N.), long de 
300 met. et large de 50. 

On franchit un petit ruisseau 
qui baigne à dr. (1,500 met.) 
Digoville ( galeries couvertes, 
dites roches pouquelées) et à ^. 
(2 kil.) Bretteville (605 h.; châ- 
teau; galerie druidique, mon. 
hist., dite Cist-Vean). La route 
passe ensuite (10 kil.) entre 
Maupertuis (328 h.; menhir ; ves- 
tiges du château) et (11 kil.) Gon- 
neville (1,102 h.; château fort 
du XVI» s.; belle vue). 

14 kW.Théville, v. de 457 h., 
d'où part une route pour (7 kil.) 
Vasl (R. 89), en passant au pied 
du signal du mont Ételan (140 
met.). 

16 kil. Saint-Pierre-ÉffUie, b. 
de 2,265 h., habité par de nom- 
breux tisserands (château mo- 
derne ; galerie intéressante ; 
beau parc). Aux environs se 
voient deux menhirs (mon. 
hist.). 

• Saint-Pierre-Église est à 4 kil. 
de la mer. La route qui y con- 
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duit dessert Cosqueville {9ùA\i.; 
église romane et menhir). 

Après avoir laissé à dr. (2kil.) 
Clitourps (355 h.) et à g. (1 kil.) 
Varouville (424 h.), on franchit 
le ruisseau de la CoupUère près 
de 

22 kil. Tocquevilîe (620 h.), 
lieu de naissance d'Alexis de 
Tocquevilîe. 

27 kil. Barneur (R. 89). 

ROUTE 93. 
DE PARIS A GRANVILLE. 

385 kil, — Chemin de fer en exploi- 
talion de Paris à Laigle fl41 kil.). 
—En ronstruciion de Laigle à Gran- 
villc. 

DE PARIS A DREUX. 

85 kil. — Trajet en 3 li. 85 min., 3 h. 
20 min. et l h. 40 min. — l" cl., 
9 fr. 20 c; 2* cl., 6 fr. 90 c; 3« cl.. 
5 fr.05c.«. 

9 kil. Bellevue. 

17 kil. Versailles. 

22 kil. Saint-Cyr '. 

Laissant à g. la ligne de Ren- 
nes, le chemin de fer de Dreux 
croise la route déterre de Paris 
à Chartres sous un viaduc de 
8 met. 

29 kil. Villepreux-les-Clayes, 
station qui doit son nom à deux 
v., situés, l'un, Villepreux (581 
h., omnibus, 20 c. le jour et 
50 c. la nuit, sans bagages), à 
dr. du chemin de fer, et l'autre, 

1 Pour la partie de cette route com- 
prise entre Paris et Saint-Cyr, Y. le 
volume de l'Itinéraire général de la 
France intitulé la Bretagne. 



Clayes (515 h.), à peu de dis- 
tance sur la g. L'ancien château 
de Villepreux, transformé en 
une filature de laine et de ca- 
chemires, appartient à M. L. Bié- 
try. Glayes possède une église 
du x"s. et un château modeme. 

55 kil. Oriffnon, ham.(287 h.) 
de la c. de Thiberval, sur ladr. 
V institut agricole de Grignon a 
été fondé en 1826 par M. Bella, 
chef d'escadron (mort en 1856), 
qui entreprit, â la tête d'une 
société anonyme, l'exploitation 
du domaine de Grignon. V école, 
qui compte environ 60 élèves 
payant une pension de 750 fr., 
est établie dans un magnifia 
que château bâti du temps de 
Ix)uis XIV, au milieu d'un parc 
immense. Le domaine compte 
470 hect. de terres très-variées. 

40 kil. Villiers-Néauphle. — Le 
v. de Néauphle-le-Château (1,242 
h.; 2 kil. de la station, omnibus, 
20 c.) est à g. du chemin de fer. 
— A 2 kil. de la station, sur la 
g., se trouve le beau château de 
Pont-Chartrain (parc magnifi- 
que), appartenant à M"* de Payva. 

[Voit, de corresp. pour (11 
kil.)Maule'(R. 55); — (18 kil.) 
Septeuil par (12 kil.) Goupilliére 
(R.54).] 

De Néauphle à Épone, R. 53. 

La voie ferrée croise la route 
d'Épone (R. 55) et franchit la 
Mauldre. 

45 kil. Montfort - l'Amaury 
(omnibus, 50 c. le jour et 40 c. 
la nuit, sans bagages ; avec ba- 
gages, !>0 c. le jour et 60 c. la 
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nuit), b. de 1,596 h., situé à g. 
de la station (5 kil.), sur un co- 
teau. 

Les ruines du vieux donjon 
de Montrort-l'Amaury (on ne les 
voit pas du chemin de fer) do- 
minent toute la contrée. Ce fut 
là que résidèrent les puissants 
comtes de Montfort, qui descen-. 
daient de Charlemagne. Il ne 
reste du château que les débris 
de deux tours, l'une très-an- 
cienne, l'autre beaucoup plus 
moderne. 

Le cimetière est le préau d'un 
ancien couvent, bordé sur deux 
des côtés de galeries en arca- 
des d'une architecture légère et 
gracieuse. 

V église paroissiale ( Saint- 
Pierre) parait remonter auxii's. , 
mais elle a été refaite en partie 
sous les derniers Valois. La nef 
et le chœur sont gothiques ; le 
portail, le clocher et l'ornemen- 
tation extérieure (inachevée) 
sont du style italien du xvi* s., 
ainsi que les vitraux, de 1578. On 
voit sur l'un d^ces vitraux Hen- 
ri m ou son frère, et sur un 
autre Catherine de Médicis. 

La porte Bardou fait face à 
l'église ; elle est cimtrée et doit 
être antérieure au xii* s. 

A % kil. au S. est la chapelle 
de Notre-Dame -du- Chêne (statue 
de la Vierge très- vénérée). 

49 kil. Garancières-la-Queue, 
V. de 780 h. — On aperçoit à dr. 
\b château du Monlinet, à g., ce- 
lui de Millemont, à l'entrée de 
la forêt des Quatre- Piliers. 

56 kil. Tacoignières (241 h.; 
château et paix;). — La voie fer- 
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rée laisse à dr. Bichebourg (châ- 



teau du XVI' s.; église du xv) et 
croise la route de Mantes à Uou- 
dan près de Manlette , sur la 
Vesgre. Sur le revers occidental 
du coteau se trouve un cimetière 
du viî» au X' s. 

63 kil. Hondan (omnibus, 25 c. 
le jour et o5 c. la nuit, sans ba- 
gages ; 40 c. le jour et 50 c. la 
nuit, avec bagages ; — Cadet, 
aubergiste, rue de Paris, 94 ; — 
Philippe t loueur de voitures, rue 
de Paris, 45), V. de 2,051 h., re- 
liée à la station par une large 
avenue récemment ouverte, est 
située sur le sommet et le pen- 
chant d'une colline peu élevée, 
baignée au N. par la Vesgre et 
au S. par TOpton. 

Houdan passe pour une ville 
d'origine celtique ; on y a dé- 
couvert, ainsi qu'aux environs, 
des antiquités gallo-romaines. 
Les fortifications et les portes 
de la ville ont été détruites. 
11 ne reste de l'ancien château 
des comtes de Montfort que le 
vieux donjon, bâti par Araan- 
ry III (1105-1137); il se compose 
d'une tour ronde (15 met. de 
diamètre) flanquée de quatre 
tourelles (4 met. de diamètre) 
et bâtie en meulière avec quel* 
ques chaînes en grès. Le som- 
met de la tour que recouvrait 
autrefois un toit conique, porte 
aujourd'hui une balustrade en 
bois. L'entrée primitive était 
dans la tourelle N., à environ 
A met. du sol ; la porte ogivale, 
ouverte dans la tourelle Ë. , n'est 
qu'une brèche pratiquée dans le 
mur. L'intérieur (la plus gran(|e 
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partie des voûtes a été démolie) 
se compose d'un rez-de-chaus- 
sée et de deux étages auxquels 
on accède par des escaliers en 
pierre. Presque toutes les fenê- 
tres ont été murées. 

L'éfflise (mon. hist.) est un bel 
édifice gothique inachevé et 
trés-délabré dans quelques par- 
ties. Les panneaux de la porte 
sont ornés de sculptures cu- 
rieuses (à l'intérieur : sculptu- 
res des chapiteaux de la nef; 
stalles du chœur; autels scul- 
ptés ; débris de vitraux). — Rue 
de Paris, n* 39, on voit une jolie 
maison en bois. 

[Voit, de corresp. pour : (11 
kil.) Orvilliers et (16 kil.) Sep- 
teuil (R. 54);— et (15 kil.) Adain- 
ville (5W h.; restes d'un ancien 
château au ham. du Coudray), 
par (6 kil.) Gambais (1,004 h.; 
ruines d'une ancienne forte- 
resse ; château et parc de Neu- 
ville) et (11 kil.) Condé-sur-Vea- 
gre (421 h.; vitraux du xv* s. 
dans l'abside de l'église).] 

De Houdan à Mantes, B. 51. 

La voie ferrée franchit la val- 
lée de la Vesgre sur un remblai 
haut de 15 met., puis s'engage 
dans une tranchée de 2 kil., au 
milieu de laquelle on passe du 
départ, de Seine-et-Oise dans ce- 
lui d'Eure-et-Loir. 

70 kil. Marckezais. 

On laisse à dr. Serville (183 h.; 
église romane et ogivale). — La 
voie ferrée descend dans la val- 
lée de l'Eure, qu'elle franchit 
près de Cherisy (à g.), sur un 
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viaduc de 5 arches de 4 met* 

82 kil. Dreux (omnibus, 30 c. 
le jour et 40 c. la nuit, sans ba- 
gages; avec bagages, 50 c. et 
60 c; — hôt. ; du Parodia; de 
VÉcfitoire ; — Lepellelier, loueur 
de voitures; — libraires, La- 
croix-Job, Audiger), V. de 6,940 
h., est située dans la vallée de 
la Biaise qui s'y divise en plu- 
sieurs bras, et se jette dans 
l'Eure au N. E. Dominée sTu N. 
par un coteau que couronnent 
la Chapelle royale et les ruines 
entourées de verdure de l'an- 
cienne forteresse des comtes de 
Dreux, elle offte, vue de la sta- 
tion, un aspect pittoresque. 

La plupart des historiens pen- 
sent que Dreux fut sous les Ro- 
mains un poste militaire remar- 
quable. — En 1188, Philippe Au- 
guste fit le siège de Dreux et en 
expulsa Henri II, roi d'Angle- 
terre. — La sanglante bataille 
de Dreux fut livrée, en 1562, sur 
la commune de Marville-Mou- 
tiera- Brûlé, entre les protes- 
tants, commandés par le prince 
de Condé et l'amiral de Goligny, 
et les catholiques, conduits par 
le connétable de Montmorency 
et le duc de Guise. — Henri IV 
assiégea Dreux en 1590 et en 
1593; son artillerie détruisit 
une grande partie des fortifica- 
tions de la ville et du château. 

Dreux a été la patrie de J. Ro- 
trou, {>oëte du xvu« s.; de Cl. 
Métézeau, architecte célèbre, au- 
quel on doit une partie de la ga- 
lerie du Louvre ; du général de 
Sénarmont, etc. 

L'éffliM 8a|pt-Fierr« (mon. 
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hist.) appartient à plusieiu's épo- 
ques. Le portail et le croisillon 
N. du transsept, le chœur, les 
voûtes et les pilastres cylindri- 
ques qui séparent les chapelles 
des nefs latérales, datent du 
xii* ou xiii* s. La grande nef, les 
chapelles des nefs latérales et le 
pourtour du chaur sont du xv s. 
La façade occidentale offre : un 
beau portail creusé en ogive et 
flanqué de deux tours dont Tune 
a 36 met. de hauteur et l'autre, 
inachevée, 16 met. à peine; une 
rosace centrale et de charmants 
détails de sculpture très-muti- 
lés. Le portail N. a été également 
très-maltraité. L'intérieur de l'é- 
glise est long de 68 met. et haut 
de 47 met. environ. — Les ver- 
rières, quoique mutilées, sont 
encore remarquables. Les vi- 
traux des sept fenêtres de la 
chapelle de la Vierge sont habi- 
lement restaurés. 

Une des chapelles latérales de 
la nef (côté S.) contient des pein- 
tures murales historiques : d'a- 
bord une longue suite de pèle- 
rins à genoux et au-dessous les 
noms des habitants de Dreux 
qui ont fait le pèlerinage de 
Saint-Jacques de Compostelle au 
xvii* et au xvni* s.; puis, en face 
de l'autel, un cavalier armé et, 
au-dessous, Tépitaphe de Mer- 
cœur de France, mort en 1562. — 
Dans la chapelle parallèle (côté 
N.) la muraille est couverte par 
une grande peinture du xv s. 
{la Glorification des élus). 

On remarque encore : un bé- 
nitier du xn' s.; le buffet d'or- 
gues (1614); la chaire ; les stalles 
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du chœur ; des pierres tom" 
baies ; etc. 

Du ohàteau de Dreux il ne 
subsiste plus que quelques rui- 
nes, entourées de massifs de 
verdure et d'un aspect très-pit- 
toresque. Les courtines et une 
partie des tourillons de la gran- 
de enceinte furent abattus, en 
1593, par ordre d'Henri IV. -- 
Dans cette enceinte s'élevait ja- 
dis, sur le plateau de la colline 
qui domine la ville au N., une 
très-ancienne église. C'est sur 
l'emplacement de cette église 
qu'a été bâtie la chapelle royale 
destinée à la sépulture des mem- 
bres de la famille d'Orléans. 
Commencée en 1816 par la du- 
chesse douairière d'Orléans, elle 
fut agrandie et achevée par le 
roi Louis^Philippe I". Malgré le 
mélange des styles divers dont 
elle' est composée, l'ensemble 
en est imposant et pittoresque. 

On monte à la chapelle de 
Dreux par la rue Philidor, qui 
s'ouvre devant le palais de jus- 
tice, et par une route de voi- 
tures. — N. B. Pour la visiter, 
s'adresser au concierge. 

Le portail de la façade prin* 
cipale est flanqué de deux tou- 
relles octogones. 

L'Ange de la Résurrection at- 
tire les regards au-dessus de 
l'arcade du portique. A ses cô- 
tés sont deux médaillons re- 
présentant, l'un, le Père étemel, 
l'autre, VEcce Homo. — Sous le 
portique s'ouvrent trois portes. 

A rintérieur,la chapelle royale 
se compose de l'ancienne ro- 
tonde bâtie par la duchesse 
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d'Orléans, d'une nef en avant 
avec deux chapelles, d'un trans- 
sept, d'une abside, de deux nefs 
latérales et d'un grand caveau 
circulaire. 

Au-dessus de la porte princi- 
pale, se trouvée l'intérieur un 
orgue remarquable, inauguré en 
1845. — Des deux côtés de celte 
espèce de vestibule, deux autels 
ont été élevés à sainte Amélie et 
à sainte Adélaïde. Les fenêtres 
sont ornées de beaux vitraux 
d'après les dessins de M. Lari- 
vière, dont le premier, à dr., 
représente Jésus au jardin des 
Oliviers; à g., le Christ déposé 
de la croix dans les bras de sa 
inére ; parallèlement, saint 
Arnould lavant les pieds des 
pèlerins ; en regard, sainte 
Adélaïde, reine de Hongrie, 
distribuant des aumônes. 

Le chœur ou rotonde est ri- 
chement pavé» A l'entrée se 
voient deux magnifiques co- 
quilles servant de bénitier. On 
y remarque : 18 stalles en 
chêne sculpté, des tribimes 
(styles de la Renaissance) pré- 
sentant un double amphithéâtre 
et de belles fenêtres surmon- 
tées de roses à quatre lobes, 
dont les magnifiques vitraux 
ont été exécutés d'après les 
cartons de M. Ingres. — Dans 
l'enfoncement des tribunes et 
entre les colonnes se voient 
des bas-reliefs par Chambord 
et Bonassieux. Le vitrail de la 
coupole, peint d'après les des- 
sins de M. Larivière, représente 
le miracle de la Pentecôte. 
Des .escaliers placés à côté de 
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l'autel conduisent aux cryptes 
et à la chapelle de la Vierge. On 
remarque dans cette chapelle : 
deux niches finement sculptées 
et contenant les statues de saint 
Ferdinand et de sainte Adélaï- 
de; des bas-reliefs modelés 
par Hubert Lavigne ; de beaux 
vitraux; les tombeaux: du duc 
d'Orléans, sfculpté par Loison, 
sur les dessins dAry Scheffer, 
de M"» la princesse Adélaïde, 
de M"" la duchesse douairière 
d'Orléans, par Barre lils, etc.— 
Au centre s'élève une tombe 
disposée pour la sépulture com- 
mune de Louis-Philippe et de 
la reine Amélie. 

Une sorte de crypte supérieui e 
(frise sculptée) fait le tour d'une 
partie de l'édifice et renferme 
à l'entrée de la chapelle les 
tombeaux de M"" la duchessse 
de Bourbon-Condé, mère du duc 
d'Enghien, et, vis-à-vis, du duc 
de Penthièvre, de la princesse 
Marie, duchesse du Wurtem- 
berg (au-dessus, remarquable 
statue de la Résignation, der- 
nière création de la royale ar- 
tiste), de M"" de Montpensier 
(jolie statuette de Pradier),d'un 
enfant de Mgr le prince de Joiu 
ville, de deux enfants de Mgr le 
duc d'Aumale, etc. 

On descend dans le grand ca- 
veau situé sous la coupole et 
dans les cryptes inférieures, 
par les extrémités N. et S. de 
cette crypte supérieure. En face 
de l'ouverture du N. commence 
la série des beaux vitraux dia- 
phanes (histoire de saint Louis) 
d'aprts MM. Uuuget, _E. Delà- 
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croix, par Uoussel (le Combat 
de Taillebourg), Wattier,H. Ver- 
net, Bouton, H. Flandrin. 

Le grand caveau circulaire 
contient 12 tombeaux, dont l'un 
renferme les restes du prince 
de Conti. Au-dessous est le ca- 
veau du duc de Penthièvre, 
violé en 1795. 

Les couloirs de dégagement 
sont éclairés par cinq glaces 
d'un seul morceau, peintes (la 
sixième n'est pas placée) d'a- 
près les cartons de M. Larivière. 

Des terrasses de l'ancienne 
forteresse, on découvre une 
belle vue. 

L'h6tel de ville, terminé en 
1537, conserve encore un grand 
intérêt architectural, malgré 
de nombreuses mutilations. A 
l'intérieur se voient : de vastes 
et belles salles ; un magnifique 
escalier en pierre (1^2 mar- 
ches); le modèle en plâtre de 
la cloche du beffroi ; une petite 
bibliothèque (belles boiseries) ; 
une cheminée sculptée (Renais- 
sance); des tableaux par Debon; 
le modèle en plâtre du buste 
de JeanRotrou; une charmante 
porte sculptée provenant du 
château de Crécy; d'anciennes 
armures, etc. Dans les greniers 
se trouve la cloche du beffroi 
fondue sous Charles IX. 

Signalons encore la sous-pré- 
fecture récemment construite ; 
le collège; là heUe place Saint- 
Gilles ; idiplace Metéieau; les hal- 
les, et d'agréables promenades 
sur les bords de la Blaize. 

A MainteiiLti, R. 04. — à Chartres, 
R. 95; — à Ch&teauneuf, R. 86. 



DE DREUX A LAIGLE. 

99 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 
8 h. env.— l" ci., 6 fr. 60 c; «•cl., 
4fr. 95 c.; S* cl., 5fr. 65 c. 

Le chemin de fer s'éloigne de 
la vallée de la Biaise. 

9 kil. Saint-RetHff-sur-Avre 
(1,421 h.; église ogivale; beaux 
vitraux dont l'un est daté de 
1515; château à 1 kil. du v.). 

La voie ferrée franchit l'Avre 
sur un viaduc de 3 arches de 
24 met, d'ouverture et rentre 
définitivement dans le départ, 
de l'Eure. 

14 kil. 500 met. Nonancoari, 
b. de 1,404 h., sur la rive g. de 
l'Avre et sur le passage d'une 
ancienne voie romaine. 11 ne 
reste des anciennes fortifica- 
tions (1113) que des débris de 
murailles et une tour en cail- 
loux. L'église txvi' s.) renferme 
d'assez beaux vitraux. 

Excursion à (1 kil.) Saint-Lo- 
bin des Jonoherets, v. de 1,672 
hab., situé sur la rive dr. de 
l'Avre. L'éfflise, du xii* s.^ a été 
restaurée aux xv et xvi» s. Les 
deux portes d'entrée sont de 
la Renaissance. L'intérieur con- 
tient de nombreuses traces de 
la construction primitive de 
rédiflce (xi* s.), notamment des 
statues en bois et des fonts 
baptismaux. La nef a été recon- 
struite au XV* s. Le tombeau du 
président de Grammont fut dé- 
truit à la Révolution, mais sa 
statue en marbre blanc, par 
Coustou, a été conservée intac- 
te. Il reste des fragments des 
vitraux des xv* et xvi* s* — Le 
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château moderne est sans va- 
leur architecturale. 
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De Nonancourt à Boissel-Pacy, R. 62. 

A g. se trouve Dampierre-sur- 
Avre (675 h.), près du confluent 
de l'Avre et de la Mauvette 
(pierres druidiques aux env.). 

25 kil. TilUères, v. de i,229 
hab.. sur la rive g. de l'Avre, 
dominé par un château (belle 
vue). L'église (mon. hist.) est 
ornée de sculptures dans le style 
de la Renaissance. 

35 kii. Verneoil, V. de 3,714 
hab., dans un vallon arrosé par 
l'Avre, et ancienne place forte. 

Henri 1" d'Angleterre, pour 
rendre la forteresse de Verneuil 
plus inexpugnable, fit construi- 
re un canal long de plus de 8 
kii., qui amenait les eaux de 
riton dans les fossés et dans les 
fontaines de la ville. Ce canal, 
redressé et réparé par Henri II, 
roi de France, fournit encore 
aujourd'hui de l'eau aux habi- 
tants de Verneuil. 

Le château de Verneuil, les 
remparts et les portes de la ville 
ont été démolis. Seul, le don- 
jon, ou Tour Grise, haut de 25 
met. existe encore (style ogival 
primitif). 

L'éclise de la Madeleine ap- 
partient aux xi*, xiii% Mv', xvr 
et XVII» s. La tour (1506-1530) 
qui flanque à dr. le portail prin- 
cipal, a 26 ou 27 met. d'éléva- 
tion (nombreuses statues). 

Nous signalerons encore : Vé- 
gliae Notre-Dame ; la tour Saint- 
Jean (ancien télégraphe); — l'an- 
cienne église Saint-Laurent ; — 



V abbaye de Saint-Nicolas; — a 
bibliothèque (4,000 vol.); — une 
jolie maison de la Renaissance 
(mon. hist.), etc. 



De Verneuil à Breteuil et à Gon- 
ches, R. 64 ; — à la Fertè-Vidanie, 
R. 97; —à Mortagne, R. 98. 

On franchit l'Iton sur un via- 
duc de 4. met. d'ouverture. 

44 kil. Bourth, v. de 1,808 h. 
(belles stalles sculptées dans le 
chœur de l'église). 

La voie ferrée passe du dé- 
part, de l'Eure dans celui de 
rOme, et, franchissant l'Iton, 
sur un viaduc de 12 met. d'ou- 
verture, près de Chandai (78S 
hab.; restes d'un hypocauste ro- 
main à la Prévôtiére), laisse à 
dr. l'embranchement de Laigle 
à Couches (R. 65). 

On aperçoit à dr. Saint- Martin 
d'Ecubleï (372 h.; vestiges d'un 
monument druidique) et Saint- 
Sttlpice-sur-Bilh (1,054 h.; aux 
environs t curieux dolmen du 
Jarrier, de 4 met. de long, 3 
met. de large, et 55 c. d'épais- 
seur; menhir ruiné; débris d'un 
prieuré; — dans V église, du 
xin* s., vitraux de la même épo- 
que; banc d'œuvre du xvi« s. 
et bon tableau). 

60 kil. Laiffle (hôt. de l'Aigle 
d Or, recommandé), V. de 5,676 
hab., située sur le penchant 
d'un coteau, dans la vallée de la 
Rille, à l'entrée d'une belle fo- 
rêt (nombreuses et importantes 
fabriques d'épingles, d'aiguil- 
les, d'agrafes, etc.). 

Le château fort de Laigle fUt 
probablement construit dans 



'i.n 



i)Ë PAKlS À GRANVILLË. 



les premières années du xi« s., 
par Fulbert de Beine. 

L'éffUse Saint-Martin date de 
plusieurs époques. Le clocher 
carré est du xv' s., l'abside et 
la tour de l'horloge du xii* s., et 
la façade de la Renaissance (à 
l'intérieur, belles verrières). -- 1 
L'église Saint-Jean, remaniée à 
la fin du XV* s., contient des 
panneaux en bois sculpté et un 
beau retable en bois. 

Le ohftteau est bâti en bri> 
ques dans le style du xvn' s. 
(belles écuries; trois rangs de 
terrasses; beaux jardins). 

On remarque encore à Laigle : 
des maisons en bois assez an- 
ciennes ; des débris de souter- 
rains des restes de fortifica- 
tions ; ïhôtel de ville ; Vhospice ; 
le champ de foire. 

Les environs de Laigle sont 
parsemés d'usines importan- 
tes ; la principale est celle de 
M. Mouchel (chaudronnerie), si- 
tuée dans la vallée de la Rille, 
à 7 kil. de Laigle, dans la com- 
mune d'Aube-8ur-Rille (405 h.). 

De Laigle à Conches, R. 65; — a la 
Ferlé-Fresnel, R. 99 ; — à Montagne. 
R. 100. 

DE LAIGLE A ARGENTAN. 

55 kil. — Chemin de fer en con- 
struction. 

Les travaux entre Laigle et Surdon 
(40 kil,), point où la ligne s'embran- 
che sur celle de Caen au Mans, sont 
en voie d'exécution sur toute re- 
tendue de la section, et la Compa- 
gnie espère pouvoir livrer cette sec- 
tion à l'exploitation dans l'année 
1867. 

Oh laisse à g. Âai-^ur-Rille 
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(503* h.; débris romains ; église^ 
avec une tour du xiii' s.; bâti- 
ment du XV" s.) puis on fran- 
chit la Rille. 

5 kil. Aube-sur-Rille ( V. ci- 
dessus). 

15 kil. 8ainte*Oaabarse, v. de 
785 hab., doit son nom à un 
prieuré important, dont les bâ- 
timents bien conservés sont 
trés-intéressants. On remarque 
surtout une tourelle polygone 
du XV* s. richement sculptée, 
ainsi que la porte d'entrée. Le 
pressoir est un " joli cloître du 
XIV s. (?). 11 en supporte un 
autre d'une époque bien posté- 
rieure ; dans une étable se voit 
une charmante piscine gothi- 
que. — L'ancienne église, con- 
vertie en grange, date du xni" s. 
ou du commencement du xiv* s. ; 
la voûte est tombée ; la porte est 
simple mais élégante. — Dans 
le prieuré, quelques cheminées 
offrent des bas-reliefs d'un 
travail grossier. 

De Sainte-Gauburge part une 
route qui dessert (8 kil.) Mou- 
lins-la-Marohe, b. de 1,100 hab-, 
ancienne place forte où l'on 
voit les Fossés-le-Roi, curieux 
retranchements de 1158. 

Laissant à g. le château du 
Hamel, la voie ferrée franchit 
la Rille. 

i7 kil. Le Merleranlt (hot. 
Sainte-Barbe), h. de 1,567 hab., 
dans une belle vallée, sur le 
bord de la rivière des Authieux 
ou ruisseau de Saint-Martin 
(halles au rez-de-chaussée de 
l'hôtel de ville; église en partie 
. romane). 
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31 kiX.Nonant (890 h.; beau 
château moderne.); au bord de 
la petite rivière de Gueuge. 

De Nonant à Bernay, R. 66. 
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pelle de Vhospice renferme un 
beau retable. 

D'Écoucbé à Domrront, R. lOi. 



[Excursion à (2 kil.) Saint- 
Oermain de QUdrefeaille, v. de 
355 hab. V église (xiv« ou xv s.) 
était autrefois ornée de fres- 
ques que le badigeon a fait dis- 
paraître. Un curé a fait scier, 
pour mieux voir son troupeau, la 
magnifique boiserie qui sépare 
le sanctuaire de la nef. Au-des- 
sus, des dentelles découpées 
dans le bois, treize grands pan- 
neaux peints, dans le style delà 
vieille école flamande, suppor- 
tent une délicieuse petite gale- 
rie. Les fonts baptismaux sont 
très-anciens, et un autel date du 
xiu» s.(?).) 

Quand on a franchi le Don, 
on rejoint la ligne du Mans à 
Caen (R. 79), entre la station 
de Sées et celle d'Almenèches. 

53 kil. Argentan (R. 79). 

D'ARGENTAN A FLERS. 
45 kil. — Chemin de fer. 

Le chemin de fer de Gran- 
ville, se séparant, au delà de 
la station d'Argentan, de la ligne 
du Mans à Caen (R. 79), franchit 
l'Orne, sur un viaduc de 3 ar- 
ches (30 met. d'ouverture cha- 
cune). 

8 kil. écooché (hôt. : du Lion 
d'Or; de la Corne), b. de 1 ,404 h. , 
situé dans une plaine fertile 
entre l'Orne et ses affluents, la 
Gance et T'Udon. V église, ina- 
chevée, est sans intérêt. La eha- 

MonUANfiifi 



Après avoir franchi l'Udon, à 
la sortie d'Écouché, la voie fer- 
rée traverse la Maire. 

19 kil. Fromentel, ham. de la 
c. des Yveteaux (325 hab.), dont 
V église, lambrissée et parquetée 
en bois de chêne, renferme un 
beau retable orné de bonnes 
peintures, et des reliques, but 
de pèlerinage. 

27 kil. Briouze (hôt. de la 
Poste) , b. de 1 ,875 hab. L'église, 
très-délabrée, appartient au 
style roman du xi* s. — On vient 
d'achever à Briouze un couvent 
dont la chapelle offre un aspect 
monumental. 

On laisse à g. le marais du 
Grand-Hazé, Bellou-en-Houlme 
(267 hab.) et le bois de Dieufit. 

39 kil. Messei'Saint-Gervais 
(1,776 hab., ruines imposantes 
d'un château fort du x* s.). 

4;i kil. Plers (hôt. : de l'Eu- 
rope tenu par Martine (recom- 
mandé); de VOuest tenu par 
Goflot ; — libraires : Follope, 
éditeur du journal de Fiers, 
Ozouf; — loueurs de voitures, 
V« Tariel et Dumaine ; — bureau 
de poste ; — bureau télégra- 
phique ; — succursale de la 
Banque de France), V. de 10,054 
hab., est agréablement située 
sur un affluent du Noireau. A 
l'entrée de la ville s'étend un 
vaste champ de foire, en regard 
duquel s'élèvent le cercle (fayade 
monumentale) et deux magnifi- 
ques villas. 

18 
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L'église Sâint-Jean-Baptiste 

(style roman), commencée eu 
4858 et terminée en 1864, a o2 
met. de lenteur hors d'œuvre, 
et 46 met. 17 cent, du sol au 
sommet de la croix qui sur- 
monte la flèche; le portail est 
décoré de sculptures; l'orne- 
mentation intérieure représente 
divers objets sacrés du temple 
d'Israël. Les vitraux, les statues 
et le maître-autel en pierre 
sont dignes d'attention. 

Le ohftteau, situé, en dehors 
de la ville, sur une petite ri- 
vière dont l'eau alimente ses 
fossés, appartient à diverses 
époques. Ses tours, à créneaux 
et à mâchicoulis, sont du xv* s. 
Pendant l'insurrection vendéen- 
ne, il fut un des quartiers géné- 
raux des soldats royalistes. Un 
incendie, allumé par les troupes 
du général Gardanne, dévora 
en 1800 l'intérieur de la partie 
la plus ancienne. Le parc a été 
coupé par le chemin de 1er. 

L'industrie des tissus occupe 
à Fiers de nombreuses fabri- 
ques. ♦ 

De Fiers à Caen, R. 81 ; — à Dom- 
front et à Mayenne, R. 107. 

DE FLERS A VIRE. 

57 kil. — Chemin de fer en .ob- 
struction. 

(h franchit le ISoireau. 
9kil. Montsecret, v. de ,217 h. 

(Une route, qui remonte la 
rive g. du Noir^'au, relie Mont- 
secret à (5 kil.) Tinohebrai, b. 
de 4,365 hab., dans la vallée du 
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Noireau (vestiges d'un château 



fort du XI" s. ; — église construite 
en 1830 et ressemblant à une 
halle ; — traces d'anciennes 
constructions ; vieille chapelle 
avec deux tours).] 

La voie ferrée, après avoir 
franchi la Jouvine, passe du 
départ, de l'Orne dans celui du 
Calvados et traverse Bernières' 
la-Patry (1,502 hab.). 

21 kil. Viessoix (1,060 hab.; 
quelques tombes anciennes dans 
l'église). 

27 kil. Vire (hôt. : dtt Cheval- 
Blanc ; — Saint-Pierre ; — li- 
braires : Adam, M"" Marescal), 
ch.-l. d'arr., V.de 7,643 h., très- 
pittoresque, est bâtie sur une 
éminence escarpée que la Vire 
environne de trois côtes. — Le 
quartier Valhérel, situé dans le 
bas de la ville, et dont les mai- 
sons sont en bois, mérite une 
visite. 

Vire a vu naître Olivier Bas- 
selin, auteur de chansons ba- 
chiques et de rondeaux que l'on 
nomma Vaux -de-Vire ou \aude- 
vires ; les astronomes Duhamel 
et Gasselin ; le poète satirique 
Sonnet-Courval ; Gh. de Chêne- 
doUé, auteur du poème du Génie 
de V homme f etc. 

L'église Notre-Dame date de 
plusieurs époques. La nef est 
du xm's.; les chapelles des bas 
côtés de la nef, le choeur et 
l'abside sont du xv« s. Le trans- 
sept S. et le portail qui en fait 
partie sont de la fin du xiii* s. 
ou du commencement du .xiv. 
I Ou remarque à l'intérieur : une 
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petite porte dite de la Petite- 
Poissonnerie; une niche en gra- 
nit, au-dessus de la seiconde 
arcade du chœur ; deux chapi- 
teaux du xn* s. (sous Torgue) ; 
les peintures murales du chœur 
et de l'abside; le maitre-autel 
en bronze doré ; — dans la cha- 
pelle Saint'Pierte, l'autel et 
deux statues en bois (Renais- 
sance); la balustrade en bois 
sculpté qui entoure les fonts 
baptismaux ; un autel de la Re- 
naissance et un tableau de Vi- 
gnon dans la chapelle neuve. 

Véglise Saint-Thomas appar- 
tient au style roman, moins le 
chœur, qui est ogival.— L'église 
Sainte-Anne (style roman}, en 
construction, doit remplacer 
l'ancienne église de ce nom. 

A l'extrémité d'une place do- 
minant la Vire (belles vues), se 
dressent les ruines pittoresques 
de l'antique forteresse de Vire. 
Cechâteau, reconstruit au xn* s., 
par Henri 1", était situé sur une 
presqu'île rocheuse, accessible 
seulement du côté de la ville. 
La plupart des fortifications ont 
été démolies en 1630, par ordre 
de Richelieu. Il n'en reste que 
le donjon démantelé et des pans 
de murailles. 

Au centre de Vire, on remar- 
que la tour de l'Horloge, sous 
laquelle passe la rue du Calva- 
dos ; haute de plus de 50 met. et 
supportée par une porte ogivale 
du XIII* s., cette tour est flan- I 
quée de deux autres tours en 
partie masquées par des con- 
structions. Une statue de la 
Vierge surmonte la porte. 
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Signalons encore : Vhospice 
Saint-Louis (1675) ; — Vhôlel- 
Dieu (xvii' s.); — V hôtel de ville ; 
— plusieurs maisons du xvr s. 
et une tour en granit (écurie et 
magasin à bois) dans le quar- 
tier du Valhérel; — la bibliothè- 
que (20,000 vol.) ; — le musée, de 
création récente. 

Au-dessous de la ville s'ouvre 
le joli vallon des Vaux-de-Vire 
(maison d'Olivier Basselin), qui 
est une Suisse en miniature. Les 
environs de Vire offrent de char- 
mantes jwomenades. 

Vire est une ville industrielle 
qui possède de nombreuses fa- 
briques (lainages, draps, nou- 
veautés, toiles fines, etc.). 

De Vire à Gaen, R. 8S ; — à Sainl- 
Ld, K. 84; — à Mortain.R. 109. 

DE VIRE A GRANVILLE. 

56 kil. — Chemin de fer en construc- 
tion. 

Le chemin de fer laisse à g. 
Saint-Martin-de-Tallevende (5i4 
h.) et à dr. Clinchamps (1474 h. ), 
dont l'église (tour romane) ren- 
ferme : une chaire remarqua- 
ble; d'anciennes pierres tom- 
bales et une crypte. 

12 kil. Saint-Sever, b. de 1 ,507 
h., situé sur la lisière N. de la 
forêt de ce nom, possédait au- 
trefois une célèbre abbaye de 
Bénédictins dont les bâtiments 
conventuels (xvii* s.) servent de 
mairie, de prétoire, d'écoles et 
de caserne de gendarmerie. Les 
parties les plus anciennes de 
{'église abbatiale sont le sanc- 
tuaire et la fenêtre (xiii* s.; vi- 
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traux remarquables de la même 
époque) qui eu est la plus rap- 
prochée du côté S. 

Dans la forêt de Saint-Sever 
{A kil.) se trouve VErmitage, an- 
cien couvent de Camaldules 
(dans l'élise, de 1776, bonnes 
peintures). 

La voie ferrée franchit la 
Sienne et passe du départ, du 
Calvados dans celui de la Man- 
che. — On laisse à dr. Courson 
(1,256 h.; dans l'église : fonts 
baptismaux; tribune gothique ; 
arc triomphal du xvii* s.; prés 
de l'église, if dont le tronc a 
2 met. de diamètre). 

26 kil. VlUedieu-les-Poéles, 
petite ville de 3,789 h., bâtie 
dans la riante vallée de la Sien- 
ne, doit son nom à la quantité 
des chaudronniers qui l'habi- 
tent. Elle est divisée en trois 
quartiers : celui du Pont-de- 
Pierre, celui du Pont-Chignon et 
celui de Bourg-d'Envie qui oc- 
cupe une position délicieuse. — 
La chapelle Saint-Biaise est le 
seul débris d'une commanderie 
de Templiers située dans l'ile 
Bilheust. — L'église (xv ou xvi« 
s.), bâtie en granit, est sculptée 
à l'extérieur et renferme un cu- 
rieux tableau. — On remarque 
encore à Villedieu les ruines 
d'un château fort et un ponl de 
pierre très-ancien. 

A SainULô et h Avranches, R. 8». 

On franchit l'Airou, puis on 
croise une roule qui de;sert sur 
la g. (4 kil.) la Haye-PeBnel(90J 
n.{ église moderne; lour an- 
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cienne; restes da ehifaaa Oan- 

ne, xr s. ?). 

La voie ferrée traverse les v. 
de Folligitff (Sfô h.; église en 
partie romane ; château du xvi* 
s.) et de Saint'JeanndeS'Chan^s 
(960 h.; église des xii* et xni* s., 
avec tour du xv«; château du 
Pont-Roger, du xviii* s.). 

56 kil. (325 kil. de Paris) 
GranviUe (hôt. : Craad Hôtel du 
Nord, recommandé ; de la Boule- 
d'or; du Soleil; — libraires : 
Beau fils, Choinel, M"* Le Mare), 
V. de 17)180 h., sur la Manche, à 
l'embouchure du Bosq, est bâtie 
en partie sur im rocher abrupt 
et pittoresque, rongé par les 
flots de la mer et dénudé par 
les vents qui soufflent souvent 
avec violence. Elle se divise en 
Vill''-Haute et en Ville-Basse. La 
Ville-Haute, séjour de la bour- 
geoisie, est entourée de murail- 
les qui ont été reconstruites en 
1720. La Ville-Basse est le quar- 
tier des affaires. De la prome- 
nade Vau/leury on découvre la 
vi lie entière et un vaste horizon. 
Un petit château fort et une 
chapelle, construits vers le mi- 
lieu du X* s., sur le rocher de 
Granville, furent l'origine de la 
cité actuelle, agrandie et forti- 
fiée par Charles VII. Les forti- 
flcations, démolies sous Louis 
XIV, furent relevées en 172ft et 
augmentées en 1744. Cette ville 
opposa une courageuse résis- 
tance, en 1793, à l'armée ven- 
déenne, commandée par la Ro- 
chejaquelein qui dut lever le 
siège. Les Anglais bombardè- 
rent GranviUe en 1805, mais les 
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liabitanls se, défendirent avec 
énergie. 

Granville est la patrie de l'a- 
miral Pléville le Pelley, minis- 
tre de la marine sous le Direc- 
toire, et dont le portrait orne 
une salle de la mairie. 

L'éffUse Notre-Dame, bâtie 
sur le point culminant du pro- 
montoire de Lihou, a conservé 
quelques parties romanes, mais 
son ensemble appartient au style 
ogival flamboyant. Une partie de 
la tour et les bas-côtés datent 
du XVI' s.; la nef, le chœur, les 
transsepts et la sacristie sont 
du XVII* s. (à l'intérieur : deux 
colonnes monolithes soutenant 
le buffet d'orgues; nombreuses 
pierres tombales ; vitraux mo- 
dernes dans l'abside). 

Les autres monuments ou 
curiosités de Granville sont : le 
tribunal de commerce; —V hôtel 
de ville; — une maison de la Re- 
naissance (en ruines) sur la place 
d'Armes;— les casernes ^ sous 
lesquelles s'étendent des grottes 
creusées par la mer ; — le nou- 
veau môle, commencé en 18^ ; 
— et les deux jetées neuves. 

Le Roc de Granville, surmonté 
d'un phare (1827), est l'objet de 
grands travaux exécutés par le 
génie militaire qui l'a fait en • 
tourer de boulevards (beau pa- 
norama). 

Une sorte de porte, taillée 
dans la lalaise et nommée la 
Tranchée-aux- Anglais, aboutit à 
une petite plage unie, sans ga- 
lets et recouverte d'un sable /in. 
Un établissement de bains y a été 
fondé. Un petit Casino en bois I 
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renferme une salle de lecture, 
un salon pour bals, concerts et 
fêtes, une salle de jeux, etc. 

Le port de Granville est le sep- 
tième de France pour son im- 
portance commerciale.Lesgran-' 
des pèches et la pèche aux huî- 
tres (cette dernière a diminué 
depuis quelques années) lui 
donnent une ^ande animation. 

L'industrie granvillaise com- 
prend la construction des na- 
vires, la salaison des poissons, 
la fabrication d'huile de foie de 
morue et des produits chimi- 
ques. 

Saint-Pair. 

Excursion à (3 kil., par une 
route qui domine la mer et qui 
offre de belles vues) Saint-Pair 
(hôt. de France), b. de 1,527 h., 
situé au bord de la mer et de 
l'embouchure de la Saigue. — 
L'éfflise date en grande partie 
du XI* et du XII* s. Le porche N. 
(xu* s.) offre d'élégantes colon- 
nettes à chapiteaux romans et 
une belle voûte ogivale. Au mi- 
lieu du chœur (sculptures admi- 
rables) se voient les tombeaux de 
deux saints avec leurs statues 
(xiv* s.). — Saint-Pair possède, 
en outre, deux chapelles en 
l'honneur de sainte Anne et de 
saint Gaud. Il ne reste que de 
faibles vestiges de l'ancien châ- 
teau fort. — Le petit cliâteau 
moderne est insignifiant. — Si- 
gnalons encore les bâtiments rui- 
nés de l'ancienne baronnie et 
la fontaine Sainte- Anne, qui jaillit 
au bord même de la mer. — Les 
bains de mer sont très-fréquentés. 
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f hAtnare de Bouillon, siiMée sur i 
le bord de la mer, à A kil. de 
Saint-Pair, a 58 hect. de super- 
ficie et offre des bords tour à 
tour agrestes et maritimes. De 
cette mare on peut monter, en 
30 min., à la pointe de Carolles, 
falaise sauvage dominant une 
grf've semée de récifs. 

Les lies Ghausey. 

Situées à 11 kil. environ de 
Granville, les lies Ghaasey for- 
ment un archipel de 12 kil. d'é- 
tendue et comprenant 52 îles. 
Les principales sont : la Grande- 
Ile, Vile-Longue et les Trois- 
Huguenants. On y exploite d'a- 
bondantes carrières de granit 
d'où l'on tire de magnifiques 
pierres de taille. 

Un service quotidien de ba- 
teaux à vapeur est établi entre 
Granville, Guernesey et Jersey. 
— De Granville à Jersey, 5 fr. 
50 c. et 4 fr. 

De Granville à Goutances et à St- 
Lô, R. 86 ; — à Avranches, R. 111. 



ROUTE 94. 
DE DREUX A MAINTENON. 

85 kil. — Route de voitures. 
(5 fr. et Sfr. 50 c.). 

La route s'élève sur la rive 
dr.de la Biaise, à 134 met. d'alt., 
puis descend dans la vallée de 
l'Eure. 

4 kil. TKM) met. Luray, v. de 
261 Yï., sur la rive g. de l'Eure. 

6 Hil. ÉçlimeUes, v. de 165 h., 



CHARTRES. [rOUTE 95] 

à 88 met. d'alt. (nombreux mou' 
Uns; débris du château fort, au 
bord de l'Eure). — La route re- 
monte la rive g. de l'Eure. 

11 kil. Yillemeux (1,203 h.; 
église des xi* et xvi' s.; ruines 
d'un prieuré). 

14 kil. Chaudon (850 h.; église 
des xiii* et xvi' s.; tombeau ; 
vitraux ; deux statues en pierre, 
sainte Véronique et saint Lau' 
rent, très-estimées, etc.). 

17 kil. Nocent-le-Roi, b. de 
1,412 h., agréablement situé 
sur la rive g. de l'Eure (écllse, 
inachevée, de la Renaissance; 
— prison du xv" s. ; — maisons en 
bois de la Renaissance). 

18 kil. Lormaye (454 h.). —On 
remonte la rive g. de l'Eure. 

24 kil. Pî^rr^s (716 h,). 

25 kil. Maintenon (F. VIfiné- 
raire de la Bretagne, par Ad. 
Joanne). 

ROUTE 95. 

DE DREUX A CHARTRES. 

34 kil. — Route de voiture». 

On remonte la rive dr. de la 
Biaise jusqu'en face de Ver- 
nouillet (558 h.). 

7 kil. Marville-Uontier-Brûlè 
(680 h.; église du x's.). 

11 kil. Boullay-Mivoye (545 h.). 

On croise la route de Château- 
neuf (R. 97) à Nogent-le-Roi 
(R. 96). 

24 kil. Saint- Germain- la-G a- 
^«n^(lll h.). 

27 kil. Poisvilliers (240 h.). 

34 kil . Chartres ( V. V Itinéraire 
de la Bretagne, pdiv Xd.}03inne], 
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ROUTE 96. 

DE DREUX A CHATEAUNEUF. 

21 kil. — Roule de voilures.— Voit, 
de correspondance. 

8 kil. Tréon (550 h.). 

13 kil. Morvillette (85 h.). 

17 kil. Saint-Jean-de-Rébervil- 
liers (284 h.). 

21 kil. Châteauneuf-en-Thl- 
merais, b. de 1,467 h., à 200 
met. d'alt., prés de la forêt de 
ce nom (vestiges d'un château 
fort ; beau panorama de la plate- 
forme située.sur la butte; église 
rebâtie depuis 1600). 

De Châteauneuf à Chartres, V. 
Vltinéraire de la Bretagne, par 
Ad. Joanne. 



ROUTE 97. 

DE VERNEUIL 
A LA FERTÉ-VIDAME. 

15 kil. — Route de voit. — Service 
de correspondance établi depuis 
l'ouverture du chemin de fer. 

Après avoir franchi l'Avre, la 
route parcourt une plaine éle- 
vée à 200 met. d'alt. 

15 kil. La Ferté-Vidame, b. 
de 1,003 h., près de la forêt de 
ce nom, à 244 met. d'alt. (petit 
château construit enl846; ruines 
de l'ancien, détruit en 1793; — 
dans l'église, duxvii* s., bon ta- 
bleau représentant la Cène). — 
La forêt de la Ferté a 3,715 hect. 

De la Ferté-Vidame à la Loupe, 
V. Vltinéraire de la Bretagne, 
par Ad. Joanne. 



ROUTE 98. 



DE VERNEUIL A MORTAGNE. 

39 kil. — Route de voilures. 

La route remonte la rive g. de 
l'Avre, qu'elle franchit à' 8 kil, 
deVerneuiletdont elle remonte 
la rive dr. jusqu'à 

11 kil. Armentières (335 h. ). 

17 kil. Saint'Maurice {60H h.; 
ruines du prieuré de Saint-Bar- 
thélémy et château deCharen» 
cei). 

20 kil. 500 met. La Poterie-au- 
Perche, v. de 304 h., sur la li- 
sière de la forêt du Perche, que 
la route traverse. — A 5 kil. de 
ce V. on laisse à dr. le chemin 
de (3 kil.) Tourouvre, b. de 
1,908 h., au S. de la forêt du 
Perche, à 260 met. d'alt.— 2 kil. 
plus loin, sur la g., on voit le 
château de Bellegarde. 

39 kil. Mortaffne (hôt. de 
France-, — libraires : Uemon- 
Beauvais, Rocher), V. de 4,887 h., 
située sur un coteau d'où sor- 
tent les sources de la Chippe. 
Éfflise, bâtie de 1494 à 1535, 
agrandie et remaniée en 1835 ; 
belles sculptures; anciens vi- 
traux; riches boiseries; belles 
orgues portant la date de 1624 ; 
— chapelle de l'hôpital ; — por- 
tail Saint-Denis, du xV s.;— hip- 
podrome et chapelle Saint-Mi- 
chel (belle vue). 

A LaigleetàlaTrappe, R. 100; — à 
Sées, R. 101 ;— à Alençon, R. 102 : — 
au Mans, R. 105; — au Mans et a 
Nogent-le-Rotrou, Y. Vllinéraire de 
la Bretagne, par Ad. Joanne. 
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RODTE 99. 

DE LAIGLE 
A LA FERTÉ-FRE8NEL. 

13 kil. — Route de voilures. 

La roule franchit la Rille, puis 
s'élève à 226 met. d'ail, et tra- 
verse le ruisseau de Finard. 
Plus loin, on franchit trois petits 
affluents de la Rille. 

9 kil. Gauville (661 h.). — On 
traverse le ruisseau de Gâtine. 

13 kil. La Ferté-Presnel, b. 
de 491' h., à 260 met. 

RODTE 100. 

DE LAIGLE A MORTAGNE. 

A. Par Orulay. 
55 kil. — Route de voitures. 

Après avoir atteint 251 met. 
d'alt., on franchit la Lême, puis 
l'Iton. 

8 kil. Crw/ay (865 h.). — On 
traverse l'Avre et la forêt du 
Perche et l'on rejoint (20 kil. de 
Laigle) la route de Verneuil à 
Mortagne (R. 98). 

Du point de jonction des routes 
à (15 kil.) Mortagne, F. R. 98. 
35 kil. Mortagne (R. 98). 

B. Par Saint-Mariin-d'Apres. 

98 kil. — Route de voitures. 

On atteint 268 met. d'alt. et 
l'on descend dans la vallée de 
riton. 

9 kil. Saint-Martin-d'Apres, v. 
de il86 h., sur Tlton, dont on 
remonte la rive g. 
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12 kil. Bonn" foi {Z\Q h.). 

13 kil. Bohsmoulim (425 h.). 
17 kil. Soligny-la-Trappe, v. de 

1,149 h., qu'une route relie au 
(4 kil.) monastère de la Trappe 
(dans l'église, rebâtie en grande 
partie en 1833, bon tableau de 
Philippe de Champaigne). 

22 kil. 1/2 Sainte-Céronne, v. 
de 648 h. (église ogivale et ro- 
mane). 

28 kil. Mortagne (R. 98). 

ROUTE 101. 
DE MORTAGNE A SÉES. 

3î kil. — Route de voit. — Voit, de 
correspondance. — 1 départ par 
jour. —Prix unique, 9fr. 60 c. 

8 kil.Baxoohes, b. de 1,272 h., 
sur la rive g. de l'Hoêne (église 
du XVII* s.; portail du xi* ou 
xii«). — On franchit l'Hoêne. 

15 kil. Sainte-Scolassesur- 
SflfMe, V. de875h., à4kil. 1/2 
duquel on croise la route de 
(5 kil.)Oourtomer, 1,112 hab. 

24 kil. Trémont (232 h.). 

28 kil. Aunou-8ur-(kne, v. de 
460 h., près de la source de 
l'Orne. 

32 kil. Sées (R. 79). 

ROUTE 102. 

DE MORTAGNE A ALENÇON. 

41 kil. — Route de voitures. — Voi- 
tures de correspondance. — 1 dé- 
part par jour.— Coupé, 3 fr. 75 c; 
intérieur, rotonde et banquette, 
5 fr. S5 c. 
17 kil. Mesle-Bor-Sartlie, b. 

de 858 h., à 140 met. d'alt., tra- 
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versé par la Sartlie (ruines du 
château possédé par Sully). 

Après avoir franchi un affluent 
de la Sarthe, la route court en- 
tre celte rivière à g. et la forêt 
du Ménil-Brout à dr. 

^27 kil. Ménil-Brout (362 h.). 

41 kil. Âlençon (R. 79). 

RODTB 103. 
DE MORTAGNE AU MANS. 

A. Par B«Uême. 

TS kil. — Route de voitures. 

6 kil. Saint-Denis (228 h.). 

10 kil. Pin-la-Garenne (1,199 
h.; château de la Pélonniére). 

13 kil. Éperrais (582 h.). — 
On traverse la forêt de Belléme 
avant de franchir la Même. 

18 kil. Belléme, b. de 3,153 h., 
à 244 met. d'aU.;dans la crypte 
' de Viglise, dont le portail est 
du style rococo, tombeau de 
M. Serés, mort en 1828; ancien- 
ne porte de la ville, du xv* s. 

Saint - Martin - da- Vieox-Bel- 
lême, V. de 2,817 h. , est situé 
à 1,500 met. auN. 0. de la ville, 
sur la lisière de la forêt. 

De Belléme à Nogent-le-Rotrou, à 
Mamers et à Alençon, V. Y Itinéraire de 
la Bretagne, par Ad. Joanne. 

Parvenue à 213 met. d'alt. 
(2 kil. de Belléme), la route des- 
cend dans la vallée de la Même 
qu'elle franchit â 120 met. d'alt. 

33 kil. Saint-Come (1,770 h.). 

39 kil. Rouperroux (692 h.). 

45 kil. BonnéUble, b. de 4,956 
h. (château datant de 1478). 
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60 kil. Savignê-VÊvêque{%Q\i 
hab.). 

73 kil. Le Mans (V. VUinéroire 
de la Bretagne, par Ad. Joanne). 

B. Par Mamers. 

69 kil. — Route de voitures. 

2 kil. Saint-Langis {GM h.). 

Après avoir franchi un cours 
d'eau, la route passe à 192 met. 
d'alt., près du ohftteau dePru- 
lay, rebâti en 1770. 

6 kil. Parfondeval (^GS h.). 

10 kil. Saint-Jottin-le-Blavon 
(899 h.). 

18 kil. Monlgaudry (386 h.).— 
On franchit la Huigneà 

23 kil. Sure (797 h.). — On tra- 
verse de nouveau la Huigne pour 
entrer dans la Sarthe. 

26 kil. Mamers (5,839 h.). 

50 kil. Ballon (1,939 h.). 

69 kil. Le Mans. 

Pour la description de la route 
de Mamers au Mans, V. V Itiné- 
raire de la Bretagne. 

ROUTE 104. 
D*ARGENTAN A DOMFRONT 

PAR LA FERTÉ-MACÉ. 

57 kil. — Route de voitures. 

La route franchit l'Orne, puis 
la Baize. 

5 kil. Fontenairsur-Orne (346 
hab.). près de son embouchure 
dans l'Orne. 

On franchit la Cance. 

10 kil. Écouché (R. 93). — On 
traverse l'Udon. 

21 kil. Ranes, b. de 2,294 h., 
à 252 met. d'alt. (ohftteau du 
XV* s.; belle tour duxvi's.; ailes 
plus récentes). 
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27 kil. On franchit la rivière 
de Rouvres, puis on atteint 266 
met. d'alt. 

34 kil. La Ferté-Mooé, Y. de 
7,011 h.; belle mawonduxvi*s., 
sur la place principale ; — fabri- 
ques de coutils, toiles de coton, 
rubans de fil et de coton, etc. 

On traverse la Vée, puis la fo- 
rêt d'Andaine. 

57 kil. Domfï'ont (R. 105). 



ROUTE 105. 

D'ALENÇON A DOMFRONT. 

6S kil.~ Route de voitures. — Voit, de 
corresp. — Coupé, 7 fr.; intérieur, 
6 fr.; rotonde et banquette, 5 tr. 

D'ALENÇON A BAQNOLES. 

48 kil. — Voit, de correspond. — Trt^jet 
un 5 h. environ, pour 6 fr. (coupé), 
3 fr. IS c. (intérieur), et 4 fr. S5 c. 
(banquette). 

La route franchit la Briante, 
laisse à g. Condé-sur-^arthe 
(942 b.) et à dr. le château de 
Vervaines, puis traverse le ruis- 
seau de Cuissai. 

11 kil. Saint-Denis-sur-Sar- 
thon, V. de 1,254 h., sur la rive 
g. du Sarthon ; — église du 
style de transition ; clocher re- 
marquable ; débris d'anciennes 
verrières ; — hauts fourneaux; 
fabriques de faïence. 

Quand on a franchi le Sar- 
thon, on longe la forêt de Mul- 
tonne, qui recouvre le Mont- 
Souprat (385 met.). 

[A dr. (18 kil. d'Alençon) 'se 
détache une route conduisant h 



DOMFROMT. [rOUTE 105] 

(11 kil.) Oammces, b. de 1,812 
h., où se voient les restes d'un 
château considérable du siv* s. 
entouré de fossés. Le pavillon 
d'entrée est isolé du château. 
Le chAteau est un massif de 
constructions irrégulières qui 
se développent sur quatre fa- 
çades, dont la principale est à 
rO. Le donjon est une tour car- 
rée et crénelée haute de 15 met. 
On remarque à l'intérieur de la 
partie N. : une belle salle des 
gardes; la cuisine; un magni- 
fique escalier. Les parties de 
l'E. et du S. sont moins ancien- 
nes mais plus régulières; les 
principaux appartements qu'el- 
les renferment sont : une vaste 
salle à manger (haute chemi- 
née) ; une salle de spectacle ; un 
salon d'été, peint sur toile au 
xviu* s.; la chambre occupée 
par Louis ÎI, en 1473; la cham- 
bre n' 7 du second étage, la 
plus curieuse de toutes (lam- 
bris sculptés du XVII* s.); à cAté 
est un délicieux petit oratoire. 
Signalons encore la galerie des 
portraits de famille de$ Leve- 
neur ; la bibliothèque; une cha- 
suble donnée par Louis XI; l'ar- 
mure de Jean Leveneur, tué à 
Azincourt en 1415, etc. 

Sur le territoire de la c. de 
Garrouges se voit en outre une 
chapelle du xv* s.] 

19 kil. La Lacelle, v. de 767 
h. (château), au delà duquel la 
route passe du départ, de l'Orne 
dans celui de la Mayenne. 

23 kil. Pré-en^Pail, b. de 3,300 
h. On aperçoit à dr., sur la rive 
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g. de la Mayenne, Saint-Calais- 
du-Désert (1,443 h.; importante 
papeterie). 

32kil. Ctouptraln, b. de 442 h. 
— La route franchit la Mayenne 
dont elle descend la rive dr. 
pendant 12 kil. 

36kil. Neuilly le Vendin (1,427 
h.). A g., la Mayenne se grossit 
de l'Aisne. On rentre dans le 
départ, de l'Orne. 

40 kil. Méhouditt,\. de 292 h., 
près du confluent de la Gourbe 
et de la Mayenne. A dr. est le 
château de Monceaux. A g., sur 
l'autre rive de la Mayenne, est 
le château de la Bermondière. 
45 kil. Ooaterne, v. de 1,576 
h., sur la rive dr. de la Mayen- 
ne, prés du confluent de la Vée, 
que la route franchit sur un 
pont de pierre. L'église est un 
lourd édifice roman. Les halles 
paraissent anciennes. Le châ- 
teau (5 kil. au N.), situé sur la 
route de Bagnoles, date du xvi» 
s.; il a été restauré au xvin* s. 

48 kil. Bagnoles- les- Baux 
(hôt. ; Sainte-Lucile, logement 
de 1 à 3 fr.; table d'hôte, 6 Ir. 
50; — Sainte-Marguerite j loge- 
ment de 50 c. â 1 fr. 50 c, ta- 
ble d'hôte, 2 fr. 50 c. — Voitu- 
res, chevaux, ânes à volonté 
pour promenades), ham. de 40 
h., situé sur les deux rives de 
la Vée, qui coule dans une gorge 
profonde. 

Élie de Gemy, secrétaire du 
roi, fonda les premiers bains 
en 1691. Ils devinrent bientôt 
célèbres dans la Normandie 
et la Bretagne. Mais ce fut le 
Machois qui, en 1813, embel- 
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lit Bagnoles et en fit un séjour 
délicieux. 

Trois sources jaillissent d'un 
terrain primitif ; deux sont fer- 
rugineuses et l'autre sulfureu- 
se; cette dernière (tempéra- 
ture 27», 5) débite environ 1,100 
hectol. en 24 heures. L'eau de 
la source sulfureuse est admi- 
nistrée en bains et en boisson. 

L'établissement se compose : 
!• des bâtiments de la source, 
qui contiennent la buvette, cinq 
baignoires, un bain russe, un 
bain de vapeur, des chambres 
et 4 lits; — ^2° du bâtiment neuf, 
qui renferme 16 baignoires, 6 
salles de douches ; aux 1", 2* et 
3» étages, 51 lits ; — 3* du bâti- 
ment des piscines de natation 
(4 lits) ; — 4" du Ca8in&, conte- 
nant un grand salon, une salle 
de lecture et une salle de bil- 
lard, une salle à manger pour 
140 couverts, et 41 lits ; — 5* de 
l'ancien hôpital militaire, avec 
53 lits. 

Bagnoles peut loger environ 
250 baigneurs. 

Dans l'établissement même, 
au-dessus de la source, s'élève 
une petite chapelle dédiée à la 
Vierge. 

Bagnoles est à 7 kil. de la 
Ferté-Macé(V. R.104}. 

Promenades et excursions. 

Le parc, le lac et les dépen- 
dances, qui ont 125 arpents, of- 
frent de charmantes promena- 
des. Le parc est entièrement 
abandonné aux baigneurs de 
rétablissement. 

On monte facilement au Mont- 
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Julien, au Somma-Riva, au Mont- 
(iU'Capucin; l'ascension la plus 
pénible est celle du Roc-au- 
Chien, groupe de granit im- 
mense qui s'élève sur la rive dr. 
de la Vée. LeUo, sur la rive dr. 
duquel sont amarrés les canots 
de rétablissement, situé à peu 
de distance de la porte Blanche, 
au pied de la forêt d'Andaine et 
de la Ferté. est trés-poisson- 
neux. — Sur l'une des collines 
qui dominent le parc s'élève le 
château moderne de la roche 
Goupil. 

S kil. ij2. Château de Cou- 
terne (V. ci-dessus). 

4 kil. La ohap«Ua de Lifnou 
est située à dr.de la route, quand 
on va de Couterne à Bagnoles 
(petite statue de la Vierge, but 
de nombreux pèlerinages. 

De la chapelle part une route 
conduisant à un vaste plateau 
(vue magnifique) à l'extrémité 
duquel s'ouvre (8 kil. de la Cha- 
pelle) la forf a de ViUiers, tail- 
lée dans le rocher. 

8 kil. LepharadaBonvoaloir, 
à rO. des bains et à dr. de la 
route de Domfront, offre une 
enceinte carrée jadis entourée 
de fossés et défendue par des 
tours dont l'une, datant du xv 
s., attire surtout les regards. 
Un petit escalier tournant, en 
forme de tourelle, s'y rattache 
et s'élève de 10 met. au-dessus 
des coteaux voisins. C'était un 
observatoire servant à épier 
l'ennemi. La tourelle a 100 mar- 
ches et 20 met. d'élévation. 

Le reste de l'enceinte, bordée 
de vieux hêtres, est rempli par 



d'alencon a domfront. [route 105] 

une autre tour grise, une cha- 



pelle, convertie en ferme, et un 
puits. « "Fout cet ensemble 
est original et pittoresque.» 

L'établissement des bains de 
Bagnoles touche aux forêts de 
la Ferté et d'Andaine. Dans celte 
dernière s'élève une chapelle 
moderne, but de pèlerinage. 

DE COUTERNE A DOMFRONT. 

Au delà de Couterne, sur la 
rive g. de la Mayenne, se montre 
le château de Chantepie. 

45 kil. Haleine, v. de 494 h., 
dans une jolie vallée. 

48 kil. La Chapelle-Moche (aub. 
du LiotHi*Or), bourg de 2,413 h. 
(clocher du style roman). On 
trouve dans cette commune 
une pierre druidique. 

51 kil. On laisse à dr. Juvigny- 
80U8-Andaine), b. de 1,595 h. 

62 kil. Domfront (hôt. : de la 
Poste; Trouillard'f—Liard^ Noire, 
imprimeurs-libraires) , Y. de 
2,909 h., ancienne capitale du 
pays d'Houlme, pittoresque- 
ment située, à 215 met. d'alt., h 
l'extrémité d'un banc de ro- 
chers, taillés à pic et surplom- 
bant la Varenne de plus de 70 
met., a conservé la physiono- 
mie des cités du moyen âge. 

L' éf Usa Hotra-Dama-tar-l'Eaa 
(mon. hist.), située au bord de 
la Varenne, fut bâtie au xi* s. 
par Guillaume l" de Bellême, 
seigneur d'Alençon. Il n'en reste 
que le chœur et les transsepts, 
la nef ayant été abattue pour 
redresser la route d'Alençon à 
Saint-Malo. Le transsept N. con- 



[ilOOTE lOt] DOMPRONT. 

lient un tombeau du xv" s. ou 
de la fin du xiv* et qui passe à 
tort pour celui de Guillaume de 
Bellême. Le maitre-autel date 
de la fin du xni' s. ou du com- 
mencement du xiv. 

V église S(ùnt-JuHen, terminée 
en 4749, renferme un bel autel 
en marbre rouge et une fres- 
que, la Descente de croix, d'a- 
près Lebrun. 

Le chftteau, construit par 
Guillaume de Bellême sur la 
cime du rocher de Domfront, 
fut illustré par plusieurs sièges, 
servit de retraite à l'impéra- 
trice Mathilde, puis devint le 
berceau de la reine de Cas- 
tille et le théâtre des luttes de 
Montgomery. Il a été déman- 
telé en 1598, et il n'en subsiste 
plus qu'un pan de muraille 
haut de 33 met. En 156'2, la ville 
était ceinte de U tours dont il 
ne reste que 14, la plupart à 
moitié ruinées. La tour de Go- 
dras, la plus élevée (son cou- 
ronnement a été rétabli dans 
ces dernières années), est ter- 
minée par une plate-forme d'où 
l'on jouit d une vue immense. 

Nous signalerons aussi :ï hô- 
tel de ville, bâti en 1852; —une 
curieuse />rt«o» construite, dit- 
on, par les Anglais ; — une mai- 
son ik créneaux, rue de la Po- 
terne; — d'autres maisons 
précédées, au rez-de-chaussée, 
de porches à arcades ogivales; 
— un boulevard créé il y a 
Irois ou quatre ans. 

De Domfront à Fiers el à Mayffhne, 
R. 107; - à la Ferlé-Maoè et à Ar- 
gentan, H. IH; — k KortaiiijR. 103. 
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ROUTE 106. 

D'ALENQON A MAYENNE. 

59 kil. — Roule de poste. — Voit, de 
corresp. Jusqu'à (îi kil.) Pré-en- 
Pail, pour S fr., s fr. 50 et 3 fr. Î5 

'22 kil. d'Alençon à Pré-en- 
Pail (R. 105). 

La route se sépare de celle de 
Domfront et franchit un petit 
affluent de la Mayenne. 

26 kil. Saint'Cyr-en-Pail, v. 
de 1.215 hab. 

34 kil. Javron, v. de 2,508 h. 
—On franchit l'Aisne eton laisse 
à dr. la route de (12 kil.) Las- 
aay, b. de 2,504 hab. — On tra- 
verse encore l'Aisne près du 
château du Val. 

40 kil. Le Ribay, v. de 1,047 
hab. — 59 kil. Mayenne. 

Pour la description détaillée 
de cette route, V. V Itinéraire de 
la Bretagne, par Ad. Joanne. Pa- 
ris, Hachette et C*". 



ROUTE 107. 

DE FLERS A MAYENNE. 

58 kil. — Route de voitures. 

On franchit la Vére en sortant 
de Fiers. 

5 kil. La Chapelle-au-Moine, 
v. de 651 hab. (240 mèt.d'alt.). 
— A dr. s'étend la forêt d'Ha- 
louse. — Entre le bols de la Li- 
vrée à g. et le bois de la Haus- 
sière à dr., se détache, sur la 
g., une route qui dessert (4 kil.) 
Messey-Saint-Gervais (R. 93). A 
g. se montre le Châtellier 495) 
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hab.)f dont la vieille église, but 
de pèlerinage, est bâtie sur une 
hauteur (200 met.) d'où l'on 
découvre un vaste panorama. 

La route franchit deux fois la 
Varenne. 

22kil. Domfront(R. 105). 

La route de Mayenne laisse à 
dr. celle d'Avranches et tra- 
verse le ruisseau de Baseille 
près de Saint-Brice (317 hab.)- 
A g. s'élève le mont Margantin , 
(370 met.); 2 kil. plus loin, on 
aperçoit du même côté le châ- 
teau de Montchauveau. 

34 kil. Ceaucé, v. de 3,334 h. 

On passe bientôt du départ, 
de rOrne dans celui de la ' 
Mayenne. 

45 kil. Ambrières (2,720 h.). 
On descend la rive dr. de la 
Varenne jusqu'à son confluent 
avec la Mayenne et l'on rejoint 
la route de Saint-Malo à Pa- 
ris prés de (58 kil.) Mayenne. 

Pour la description détaillée 
de la route de Domfront à 
Mayenne, V. l'Itinéraire de la 
Bretagne, par Ad. Joanne. Paris, 
Hachette et C". 

ROUTE 108. 

DE DOMFF.ONT A MORTAIN. 

18 kil . — Route de voilures. 

Après avoir franchi la Va- 
renne, on laisse à dr. le v. de 
la Haute- Chapelle (1,206 hab.), 
bâti sur une montagne de 212 
met. d'alt. (ruines de deux châ- 
teaux et château de la Chatterie 
du xvi' s. ; bel escalier de gra- 
nit; chapelle avec des restes de 
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peintures à fresque). — On fran- 
chit l'Égrenne. 

9 kil. Rouelle, v. de 536 hab., 
sur un petit cours d* eau (débris 
d'un beau château). On passe 
du départ, de l'Orne dans celui 
de la Manche. 

12 kil. Saini-Georges-de-Rouel- 
lé,\. de 1,576 hab. 

17 kil. Barenton, b. de i,S12 
hab., situé à 153 met. d'alt., 
prés de la source de la Sélune. 

On traverse un cours d'eau. 

— A dr., s'étend la forêt de 
Mortain. 

28 kil. Mortain (hôt. : de la 
Poste, tenu par Janvrain ; hôtes 
complaisants; du Cheval-Blanc. 

— Voitures pour Avranches, 
Vire, Domfront et Saint-Hilaii-e- 
du-Harcouet — Bureau de poste 
dans la Grande rue. — Télégra- 
phie électrique, rue du Bassin. 

— M. Boulay, libraire), V. de 
2,490 hab., pittoresquement 
bâtie sur le penchant d'une 
montagne au pied de laquelle 
coule la rivière de la Gance. 

L'éfUse (mon. hist.) est un 
curieux spécimen de l'architec- 
ture de transition. Selon cer- 
tains auteurs, ce serait la collé- 
giale, fondée en 1085 par Ro- 
bert, frère de Guillaume leCon- 
quérant. M. Gally-Knight pense 
que la fondation en est posté- 
rieure au xi' s. Le portail doit 
avoir appartenu à l'église bâtie 
en 1082. La tour qui flanque l'é- 
glise à l'E. est percée de fenê- 
tres hautes de 15 met. On re- 
marque à l'intérieur de l'église : 
les stalles du chœur en chêne 
sculpté; des vitraux neufs dani' 
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le chœur ; le pavage en marbre ; 
deux grandes statues; un beau 
tableau retouché (la Cène), co- 
pie d'après Léonard de Vinci ; 
les boiseries de l'orgue et un 
vieux bénitier en granit. 

Au-dessous de l'église, se dres- 
se, sur la rive g. de laCance, le 
rocher qui portait autrefois le 
château fort de Mortain (ruines 
insigniliantes). 

Promenades dans les environs 
de Mortain. 

Un chemin, contournant le 
rocher qui portait la forteresse, 
descend sur le bord de la Cancc 
qui forme une suite de petites 
cascades. Les bords de cette 
rivière offrent de charmants 
paysages. — A l'E., se dressent 
les rochers de la montagne de 
Mortain, à l'O., la montagne du 
Neufbourg, haute de 276 met,, 
avec le v. de ce nom (719 hab.). 
En remontant la Gance, on ar- 
rive bientôt prés du séminaire 
de l'abbaye Blanche, où la ri- 
vière foi me une jolie cascade 
haute de 20 met. env. 

Un peu au-dessus de cette 
chute, s'élève le petit sémi- 
naire, qui occupe une partie des 
bâtiments d'une ancienne ab- 
baye. La porte monumentale 
date de 1669. Le séminaire (s'a- 
dresser au concierge pour le 
visiter) se compose de construc* 
tions modernes et de quelques 
restes de Vabbaye Blanche^ lon- 
dée en 1105, dans une situation 
^pittoresque. 11 existe encore une 
partie du cloître du xu" s. \Jé' 
^/w (styles roman et ogival), à 
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laquelle ont été faites de nos 
jours d'importantes additions, 
renferme une magnifique pierre 
tombale, d'admirables boiseries 
sculptées, de belles stalles en 
partie mutilées et de remarqua- 
bles vitraux modernes. 

A l'E. du séminaire s'étend 
une ligne de rochers recouverts 
de grands sapins et sillonnés 
de sentiers qui permettent 
de monter au sommet de la 
chaîne, où se trouve la chapelle 
Saint-Michel (on y monte aussi 
en suivant un chemin qui passe 
devant l'église de Mortain), re- 
bâtie, il y a quelques années, à 
317 met. d'altitude (vue im- 
mense). 

De Mortain a Vire, R. 109; — à 
Fougères, R. 110; — à Avranches, 
R. 115. 



ROUTE 109.- 
DE VIRE A MORTAIN. 

S4 kil. — Route de voitures. — 1 dé- 
part par jour de l'hôtel du Cheval- 
Blanc. — 2 fr. et 3 fr. 50 c» 

Sortant de Vire par la rue du 
Pont, la route gravit une côte et 
laisse bientôt à dr^ Sâint^Gér- 
main-de-Tallevende, v. de 2,946 
h. (dans l'église* curieux tableau 
du retable d'un petit autel ; — 
jolie villa ; — belle vue). Après 
avoir dépassé (à g.) le château 
de la Ruaudière (beau parc), on 
atteint une altitude de 538 met. 
(vue trés-étendue) prés de Veu- 
geons (à dr.), v. de 1,554 h. 

15 kil. Sourdeval ( hôt. : dé 
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France, de la Poste), b. de 4,056 
h., situé prés de la source de la 
Sée (belle fontaine en granit). 

Quand on a franchi la Sée 
(charmants paysages), on re- 
monte jusqu'à 314 met. d'alt. 
(belle vue). Au delà de Saint- 
Barthélémy (528 h.), on rejoint 
la route de -Mortain àAvranches, 
et on laisse à g. le séminaire 
et l'abbaye Blanche (R. 108). 

24 kil. Mortain (R. 108). 



ROtJTE 110. 

DE MORTAIN A FOUGÈRES. 

42 kil. — Route de voitures. 

On descend dans la vallée de 
la Cânce, que l'on traverse et 
sur la rive dr. de laquelle se 
montre Romagny (l,56y h.). On 
laisse à g. le château de Chance 
et à dr. celui de Fontenay. On 
franchit deux affluents de la 
Sélune. A g., à 1,200 met. de la 
route, s'élève le château de Milly. 

14 kil. Parigny, v. de 1,241 h. 
On franchit la Sélune en deçà de 

15 kil. Saint-Hilaira-du-Har- 
ooaat, b. de 4,080 h., situé entre 
la Sélune et l'Airon qui se réu- 
nissent à ro. (église moderne 
dans le style ogival du xni' s.; 
restes d'un prieuré).— On fran- 
chit l'Airon. 

21 kil. Les Loge8-Marchùi,v. 
de 1,635 h. On passe du départ, 
de la Hanche dans celui d'IUe- 
et- Vilaine. 

27 kil. Louvif né-du-Désart, b. 
de 3,675 h. 

36 kil. Landeaut 141 h. — On 



d'avranches a grakville. [route m] 

traverse la forêt de Fougères. 



42 kil. Fougères. 

V. pour la description de Fou- 
gères et de la route, depuis son 
entrée dans le départ. d'Ille-et- 
Yilaine. Vltinéraire de la Bre- 
tagne f^ar A^d. Joanne. 



ROUTE 111. 

D'AVRANCHES A GRANVILLE. 

26 kil. — Route de voitures. 

Après avoir franchi la Sée à 
Pont -Gilbert (belle vue), on 
laisse à dr. St-Jean-de-la- 
Haize, à g. Marcey (château). 

[A 6 kil. l/2d'Avranches se dé- 
tache la route de (8 kil.) Sainl- 
Jean-le-Thomas, v. de 250 h., si- 
tué au bord de la mer (ruines 
d'un château fort), à 5 kil. de 
CarolleSfbMi à l'embouchure de 
la Sée, dans la Manche (vestiges 
de la chapelle Saint-Clément; 
curieujL menhir).] 

On remarque à dr. une belle 
villa. — A 2 kil., du même côté, 
se trouve Lolif (938 h.; presby- 
tère semblable à un manoir). 
1 kil. plus loin, à 800 met. de 
la route, se montre le v. de 
Montuiron (470 h.; église avec 
un remarquable portail du 
xm' s., mal restauré). — Le v. 
de Champcey (354 h.), situé à 
1,500 met de la route (à g.), 
possède une ancienne habitation 
seigneuriale dite le Manoir. Au 
sommet d'une côte on aperçoit,, 
en se retournant, la mer et le 
mont Saint-Michel. 



[route 112] 

11 kil.Sartmy, l,284h. (église 
gothique en construction). 

16 kil. Saint-Pierre-Langers 
(864 h.; château moderne). 

A 3 kil. de Saint-Pierre, dans 
une charmante vallée arrosée 
par le Thar, se voient les remar- 
quables restes de l'abbaye de la 
Luzerne, fondée dans la pre- 
mière moitié du xn* s. La tour 
iw s.) de l'abbatiale est très- 
bien conservée. * 

Au delà du Lezeau, qui, à 3 
kil. de là, va former la Mare 
du Bouillon (R. 93), on laisse 
à dr. (1 kil.) Saint-Aubin-des- 
Préaux (517 h.) et à g. un chemin 
conduisant à Saint-Pair (R. 93). 

On rejoint la Croûte de Vire 
et on croise le chemin de fer 
de Granville à Paris (R. 93). 

26 kil. Granville (R. 93). 

ROUTE 112. 
LE MONT-SAINT-MICHEL. 

O'AVR ANCHES 
AU MONT-SAINT-MICHEL. 

A. Par le gué de l'Épine. 

17 kil. — Route qui n'est praticable 
qu'à de certaines heures, pendant 
les grandes marées. 

On traverse la presqu'île 
boisée sur laquelle se trouve 
le V. du Val-Saint-Pair (R. 113), 
et à l'extrémité S. de laquelle 
on atteint (5 kil.) le Guè-de- 
l' Épine, que l'on passe en 
voiture, à cheval ou en bac 
(belle vue à dr.). Sur la rive g. 
de la Sétuiie, le chemin longe la 
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grève jusqu'au canal du Cmies- 
non en laissant à g. Céaux et 
Courtils {V. ci-dessous) et à dr. 
la pointe de Rochetorin. 

De l'embouchure du canal du 
Couesnon au Mont-Saint-MJchel, 
on compte 50 min. de marche à 
travers les sables. 

• B. ParOouptUf. 

24 kil. — Route de voitures. 

Après avoir suivi la route d'A- 
vranches à Saint-Malo (R. 114), 
jusqu'au lieu dit les Quatre' 
Vents (7 kil. d'Avranches), on 
prend à dr. une route qui se 
dirige à l'O. 

On laisse à dr. Céaux, v. de 
658 h. (église avec tour romane, 
chœur du xv s. , et nef du xvin*; 
restes d'un prieuré du xii« s. ; 
trente-cinq salines dont quatre 
sont exploitées). Sur le terri- 
toire de ce V. se dresse la butte 
de Montvallon (immense pano- 
rama). On traverse ensuite (13 
kil.) Courtils, v. de 647 h., sé- 
paré de Céaux par le ruisseau 
du Pont-Besnier (église du xii* s. , 
avec quelques parties du xv s.). 
— La côte ou Barre des Cour- 
tils, dentelée et bordée de sa- 
lines et de mondrins, offre de 
beaux points de vue. 

Au delà de Courtils, on longe 
la grève, tantôt sur la grève 
elle-même, tantôt sur un très- 
mauvais chemin (parfois impra- 
ticable aux voitures) jusqu'au 
ham. de la Rive, ou même jns- 
qu'auprés de l'embotichure du 
canal du Couesnon (22 kil.), en 
laissant Hui9fte$ à g» kli 16 un 
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agne le Mont-Saint-Michel à 
ravers les sables de la grève 
{V. ci-dessous). 

DE PROTORSON 
AU MONT-SAINT-MICHEL. 

10 kil. — Route de voilures. 

22 kil. d'Avranches à Pontor- 
son (R. 114). 

La route descend la rive dr. 
du Couesnon. A dr. se montrent 
les V. de Moidrey (320 h.), des 
Pas (346 h.; église moderne avec 
un dôme moscovite) et de Beau- 
roir (456 h.), dont l'église, re- 
bâtie au xviii* s., est placée sur 
une hauteur (très-belle vue). 

Quwd on a atteint l'extrémité 
du canal du Couesnon, qui n'a 
été creusé que sur une longueur 
de 4 kil., on s'engage sur les 
sables qui séparent le Mont- 
Saint-Michfcl du continent. Ces 
sables deviennent parfois mou- 
vants et dangereux dans les en- 
droits mêmes où ils offraient 
la veille une sécurité parfaite. 
A moins que la voie n'ait déjà 
été frayée par des voitures, il 
est plus prudent de prendre un 
guide (on en trouve à l'entrée 
de la grève), surtout quand le 
temps menace de devenir bru- 
meux. La traversée des sables 
ou de la grève (2 kil.) demande 
environ 30 minutes. La mer est 
rarement à craindre, car le flot 
n'atteint plus le Mont-Saint-Mi- 
chel qu'aux époques des grandes 
marées. 

10 kil. de Pontorson, 32 kil. 
d'Avranches. Le Mont-Saint-Mi- 
Phel (hôl. : Saint-Michel, chez 



[roote ilî] 

Poirier; — du Lion-d'or ^ chez 
Leplat), est un v. groupé en am- 
phithéâtre à la base et sur les 
pentes d'une montagne grani- 
tique de forme ronde et de 900 
met. de circuit, haute de50 met., 
qui s'élève dans la baie formée 
par la réunion des côtes de la 
Normandie et de la Bretagne, 
au milieu d'une vaste plaine de 
sables mouvants que les flots 
recouvrent complètement pen- 
dant les fortes marées. Aussi y 
aborde-t-on tantôt en bateau à 
vapeur et tantôt en voiture, ou 
à pied sec, lorsque la mer est 
basse. Des rochers escarpés se 
dressent au N. et à l'O. de cette 
montagne; à TE. et au S. s'éta- 
gent des maisons qu'entoure une 
ceinture de remparts percée 
d'une seule ouverture. Le som- 
met est occupé par l'église et 
les débris de l'abbaye. 

Le Mont-Saint-Michel n'était 
dans l'origine qu'un rocher es- 
carpé, nommé Mons Tumba^ sur 
lequel saint Aubert, évêque d'A- 
vranches, fonda au viii* s. un 
couvent de Bénédictins. L'ar- 
change Saint-Michel lui avait, 
dit-on, désigné ce lieu à plu- 
sieurs reprises. Au x's.,Rollon, 
devenu chrétien, puis ses suc- 
cesseurs Guillaume Longue 
épée et Richard !•', enrichirent 
et agrandirent cette abbaye . 
qui devint dès lors un lieu 
célèbre de pèlerinage. Les 
moines rassemblaient des ma- 
nuscrits, écrivaient des chro- 
niques et cultivaient la méde- 
cine. Au XII' s., Robert de Tori- 
gny, abbé du monastère, trans- 



[route 112] 

crivit et composa plus de 140 
vol. ; il ajouta de nouvelles 
fortifications aux anciennes et 
fit atteindre à l'abbaye son plus 
haut degré de splendeur. — En 
1203, Philippe Auguste assiégea 
le Mont-Saint-Michel et incen- 
dia le couvent, mais, plus tard, 
il le releva et fit construire 
une forteresse sur le rocher 
de Tombelaine. — Vers l'an 
1615, les moines bénédictins 
furent remplacés par des 
moines de la congrégation de 
Saint-Maur. 

Les bâtiments de l'abbaye du 
Mont-Saint-Michel, après avoir 
longtemps servi, depuis la Ré- 
volution , de prison centrale 
(MM. Barbés, Blanqui, Martin- 
Bernard et Raspail y ont été 
enfermés), ont été évacués et 
mis à la disposition de l'évé- 
que de Coutances,qui y a établi 
des religieux et des sœurs diri- 
geant un orphelinat et des ate- 
liers de verriers, de sculpteurs, 
de peintres sur verre, etc. 

Lavflle. qui, avant la suppres- 
sion de la maison centrale de 
détention, comptait 1 ,056 h., est 
presque déserte aujourd'hui ; il 
.y reste à peine 150 h. L'enoeinta 
militaire, qui la défend et qui 
plonge dans la grève ou la mer, 
date en grande partie du xv° s. 
C'est une épaisse muraille cou- 
ronnée de mâchicoulis et proté- 
gée par des tours qui sont (en 
allant du S. au N.) : la tour du 
Roi, flanquée d'une tourelle, 
dite tour du Guet ; la tour de l'Ar- 
cade ou de ['Escadre ; la tour de 
la Liberté (dans un jardin au- 
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dessous, beau laurier, haut de 
plus de 10 met.); la tour Basse, 
par où s'évada le détenu répu- 
blicain Colombat; la tour de la 
Reine; la tour Boucle, ainsi nom- 
mée, dit-on, parce qu'à sa base 
étaient fixés des anneaux de fer 
destinés à servir d'amarre aux 
navires; la tour Marilland, qui 
se dresse fièrement sur des poin- 
tes de rochers, et contre laquelle 
se ruèrent en vain (xvs.) 20,000 
Anglais, enfin la tour Claudine 
qui communique avec la Mer- 
veille, vaste muraille de plus de 
75 met. de longueur, sur 33 met. 
de hauteur, flanquée de 20 con- 
tre-forts, percée de baies va- 
riées, et construite au commen- 
cement du XII* s. A son angle 
oriental se dresse la tourelle la 
plus élégante de Tabbaye, celle 
des Corbins ou du Réfectoire; le 
sommet date de 1391. 

Si l'on continue à faire le 
lourdes fortifications on trouve 
la fontaine dite Saint- Aubert, qui, 
d'après la tradition, jaillit sous 
le bâton de l'évoque de ce nom. 
Plus loin, à l'angle occidental 
de la Merveille, une magniflque 
arcature extérieure indique le 
chartrier (fin du xiv* s.). Au 
tournant de la montagne s'élève 
la pittoresque chapelle Saint- 
Aubert. La face occidentale du 
Mont-Saint-Michel est d'une 
beauté sauvage et désolée ; un 
mur sombre et nu, la partie la 
plus ancienne des construc- 
tions (x' s.), porte la plate- 
forme et revôt la partie souter- 
raine et peut-être la plus ori- 
ginale du Mont-Saint-Miciiel. 
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Derrière ce mur étaient les ou- 
bliettes; une tourelle ronde 
qui flanque l'angle droit en 
était, dit-on, l'orifice. Au-des- 
sous des souterrains qui por- 
tent l'extrémité de la nef, et 
des restes de l'hôtellerie (1164) 
et de l'infirmerie (1186) , au bord 
de la grève, s'élève la tour Ga- 
brielle ou tour du Moulin, la plus 
grosse de la place, offrant des 
canonnières et un énorme pi- 
lier autour duquel s'enroule un 
escalier. 

La plate - forme, suspendue 
oomme un balcon sur trois ar- 
cades ogivales du xni's., était ap- 
pelée, àcause de la vue, Beaure- 
gard et Mirande ; on la nomme 
aujourd'hui le Saut-Gaultier , 
parce qu'un aliéné de ce liom 
sauta, dit-on, trois fois de cette 
hauteur effrayante et ne se tua 
qu'à sa troisième chute. Le plan 
incliné qui se voit au-dessous 
s'appelle les Poulina; c'est là que 
glissait un berceau chargé des 
provisions de la maison cen- 
trale. 

Le bâtiment suivant, signalé 
par sa tourelle-escalier, naguère 
la demeure du directeur de la 
prison centrale, était la maison 
de l'abbé. Lescachotsinférieurs, 
dont le plus terrible était la 
Trappe, lui avait valu le nom 
de Grand-Exil, et l'édifice sui- 
vant s'appelait le Petit-Exil. Les 
deux Exils, bâtis en 1548, incen- 
diés par la foudre en 1350, fu- 
rent reconstruits en 1420. Au 
pied de l'abbatiale était une 
chapelle aujourd'hui détruite. 
Les constructions qui suivent, 



[route H2] 

la Bailliverie et la Perrine, da- 
tent de 1393. 

Après avoir ainsi fait le tour 
du rocher, entrons dans la 
Ville. On y pénètre par un seul 
passage, que défendaient trois 
portes. Celle qui est connue 
«ous le nom de Bavolle s'ouvre 
dans la cour du Lion (dans le 
mur à g. est encastré un lion). 
A l'extrémité de cette cour, une 
deuxième porte (les Michetettes, 
pièces de canon enlevées aux 
Anglais pendant le siège de 
1429) donne accès dans une 
nouvelle cour appelée Boule- 
vard et conduisant à la troi- 
sième porte, celle de la Ville, 
flanquée de deux tours et d'une 
tourelle intérieure dite tour du 
Guet. Cette porte (xv s.) est 
flanquée à dr. de la tour du Roi. 

L'unique rue de la ville qui se 
déroule sur le flanc de la mon- 
tagne, aboutit à l'abbaye par 
un escalier. Elle est bordée de 
maisons à portes cintrées, an- 
ciennes hôtelleries où logeaient 
les pèlerins. Vers le milieu, 
on aperçoit à g. le cimetière 
et l'église paroissiale (xv* s.) 
qui renferme : un beau Christ 
en bois; un joli cul-de-lampe; 
une statue tumulaire d'un 
moine ; un groupe curieux 
mais fort laid (Saint-Michel 
et Lucifer) ; des piérides tom- 
bales. 

Au haut du village, un por- 
tail roman et trois grands cin- 
tres, dans un jardin, sont tout ce 
qui reste du logis qu'avait fait 
construire du Guesclin (1366). 

La rue se termine à uiia 



[ROtJTE 112] 

haute muraille. Deux portes 
donnent accès dans une petite 
cour où se tenaient autrefois 
les marchands de coquilles, de 
chapelets, etc. 

L'abbaye-ohfttaau, qui occupe 
tout le sommet du Mont, ser- 
vait d'hahitation à des moines 
et à des soldats ; du milieu s'é- 
lance l'église abbatiale. 

A l'E. s'ouvre la porte de l'an- 
cien donjon de 1395, flanquée de 
deux tours , entre lesquelles un 
escalier monte à une porte bar- 
dée de fer s'ouvrant dans le ves- 
tibule ou poste des gardes. 

Des trois portes qui se pré- 
sentent, celle de face a été pra- 
tiquée dans l'ancienne chemi- 
née, el conduit à la loge du 
gardien-portier; celle du mi- 
lieu mène au grand escalier du 
Saut-Gaultier; celle de droite 
aboutit au poste des gardiens 
ou au-dessous, à la première 
zone de la Merveille, autrefois 
les écuries, aujourd'hui, dans le 
langage administratif, la Mont- 
gomerie première et la Mont- 
gomerie Hs. 

La Menreillese divise en trois 
zones de constructions super- 
posées. Au premier plan sont 
de vastes cryptes du xr s. par- 
tagées en deux grands compar- 
timents. La première est une 
vaste salle divisée en trois nefs 
(autrefois cave et cellier). Le 
compartiment qui suit, divisé 
en deux nefs longues de 53 met., 
était une salle où se distri- 
buaient les aumônes. 

En quittant ces cryptes ap- 
pelées les Mmtgomeries de- 
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puis une attaque infructueuse 
du fameux calviniste Montgo- 
mery, on arrive à la seconde 
zone de la Merveille. La salle 
qui se trouve sur le cellier est 
l'ancien chapitre des moines du 
Mont, qui cédèrent, en 146^, cette 
admirable salle aux chevaliers 
de Saint-Michel, qui y tinrent 
leurs conférences. La salle des 
chevaliers, le plus vaste et le 
plus superbe vaisseau gothique 
du monde, est divisée en quatre 
nefs par trois rangs de colon- 
nes. On y voit les trophées hé- 
raldiques de tous les chevaliers 
de l'ordre du roi, depuis sa 
création par Louis XI, en 1469, 
jusqu'à l'institution de celui du 
Saint-Esprit par Henri 111. 

La salle des chevaliers est du 
XII' s. Les chen^inées sont posté- 
rieures. L'appartement qui suit 
est le réfectoire des moines 
(xii* s.), auprès duquel, sur un 
plan plusélevé,estune jolie salle 
dite Conciergerie, très-mutilée. 
Le dortoir, qui se superpose au 
réfectoire doit dater de la fin 
du XIV' s. 

Dans la troisième zone, au- 
dessus de la* salle des cheva- 
liers', se trouve le cloître ache^ 
vé en 1228. Ce bijou d'ar- 
chitecture, orné de 220 colon- 
nctles, est long de 25 met. et 
large de 14. Les fenêtres re- 
gardent la mer au couchant, à 
plus de 100 met. au-dessus du 
niveau des flots (vaste et belle 
vue). Le cloître est de plain- 
pied avec l'église et les dortoirs. 

L'éf lise, surmontée de toutes 
parts de clochetons inachevés 
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ou découronnés par un incendie, 
en 1594, est dominée par une 
tour carrée, du xvii» s., qui a 
remplacé une flèche aiguë que 
terminait jadis la statue dorée 
de saint Michel. 

On monte à la plate-forme de 
la tour par un escalier ren- 
fermé dans une tourelle et par 
une sorte de pont extérieur, 
appelé l'Escalier de dentelle. On 
y découvre une belle vue. 

L'intérieur de l'église a été, 
il y a plusieurs années, restau- 
rée par les détenus, sans direc- 
tion et sans goût. La nef, les 
bras de la croix, le sanctuaire 
et les chapelles absidales sont 
du style roman secondaire. Le 
portail, refait à la fin du xvni' s., 
dans le style grec, fait regretter 
celui qu'il remplace. Une porte 
latérale (xiu« s.) offre un beau 
tympan ogival décoré d'un 
magnifique bas-relief, VAppa- 
rition de saint Michel à saint 
Aubert. La nef, réduite à quatre 
travées, fut commencée vers l'an 
1020. Le chœur, du style ogival 
flamboyant, estla partie la plus 
moderne et la plus belle de l'é- 
difice; ses murs sont décorés 
de fresques de la Renaissance. 
Les stalles modernes ont été 
sculptées par un détenu avec 
une rare perfection. Au-dessous 
dutranssept N. s'ouvre la grande 
citerne qui contient 1 ,200 ton- 
neaux d'eau. Le portail latéral 
s'ouvre sur la terrasse du Saut- 
Gaullier. 

Une porte de la Benaissance 
fait communiquer l'église avec 

la crypte du souterrain des 
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Gros-Piliers, creusé dans la 



roche en 1421. On y remarque 
19 colonnes épaisses de 4 met. , 
qui soutiennent l'abside de 
l'église supérieure et cinq cha- 
pelles s'enfonçant dans les pro- 
fondeurs des pourtours. 

Sous les bâtiments de l'ab- 
baye, et en particulier sous 
l'ancienne maison abbatiale, 
s'étendent plusieurs étages de 
souterrains dont plusieurs ser- 
vaient de cachots sous les 
noms de : Grand-Exil, de Petit- 
Exil, de Cachot du Diable, de 
Promenoir, etc. 

Au N. du Mont-Saint-Michel 
(3 kil.) se dresse, au milieu des 
sables, niot granitique de Tom- 
beUine (140 met. d'alt.). On y 
voit quelques vestiges d'habi- 
tations et d'une forteresse dé- 
molie en 1669. 

ROUTE 115. 

lyAVRANCHES A FOUGÈRES. 

40 kil. — Route de voitures. 
A 1,500 met. on atteint l'ex- 
trémité d'une colline haute de 
100 met., la Nafftée, formant 
une espèce d'hémicycle qui do- 
mine le ValSaint-Pair, v. de 
1,147 hab., situé à 2 kil. à dr. 
sur un petit plateau resserré 
entre l'embouchure de la Sée et 
celle de la Sélune (église avec 
une tour carrée, remaniée au 
xvii' s.; chœur et transsepls du 
XIV"; reste de vitrail du xv s.; 
modillons de l'ancienne corni- 
che (1636) ; peintures (xvni* s.) 
des autels latéraux ; baptistère 
en marbre noir). 
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Â environ "2 kil. de Saint- 
Pair, sur le bord de la grève, 
se trouve le petit v. de Bottillé ; 
le portail roman de la chapelle, 
aigourd'hui disparue, a été 
transporté dans le jardin public 
d'Avranches. 

Au W . du Val-Saint-Pair (1 ,oOO 
met. env.), s'élève un joli ma- 
noir appelé VErmitage et long- 
temps habité par un horticul- 
teur distingué, Louis-René le 
Berryais. 

De la colline sur laquelle 
passe la route de Fougères 
et de Saint-Malo, on découvre 
une vue admirable. — 2 kil. plus 
bas, à g., se trouve la belle pro- 
priété nommée Vile Manière. 

La route franchit la Sélunesur 
la rive g. de laquelle se trouve 

7 kil. Pontaubost, v. de 379 h. 
(dans l'église réparée au siècle 
dernier, dalles tumulaires). 

A g. se détache une route 
conduisant à Val-Mortain par 
(5 kil.) Ducey, b. de 1,875 hab., 
à 1 kil. en deçà duquel se 
trouve sur la dr. Poilley (1666 
hab.; église avec un bas-relief 
(la Passion); débris de V abbaye 
de Montmorel, xii" s.). — Ducey 
est situé sur la rive dr. de la 
Sélune. Le château , bâti en 
1624, dans le style de la Renais- 
sance, par Gabriel 11, fils de 
Montgomery, est très-mutilé. 
(Dans un caveau, tombeau de 
Gabriel IL) 

A dr. se détache la route d'A- 
vranches à Saint-Malo (H. 114). 

La roule se rapproche de la 
rivière de Beuvron, dont elle re- 
monte la rive g. jusqu'à 
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19 kil. Saint-James , b. de 
3,270 h., bâti à l'extrémité d'un 
promontoire qui domine de trois 
côtés une vallée profonde arro- 
sée par le Beuvron. La nef de 
l'église est romane et en partie 
pavée de pierres tombales, dont 
aucune n'est antérieure au xvu' 
s.; le transsept est du style go- 
thique. L'intérieur contient une 
madone gothique et des restes 
de vitraux. — De l'ancien châ- 
teau fort il ne reste qu'un frag- 
ment de mur. — De l'église 
Saint-Martin de Belle il subsiste 
un joli portail encadré dans le 
mur du cimetière. A 2 kil. se 
trouve la chapelle de l'ancienne 
abbaye de Saint-Benoit. Au delà 
du Beuvron s'élève le château 
de la Palluelle (xvi« et xvu» s.). 

A 3 kil. de Saint-James, la 
route passe de la Manche dans 
nile-et-Vilaine. 

23 kil. Ferré,w. de 1,619 h. 

40 ki l. Fougères. V. pour la 
description de Fougères et celle 
de la route depuis son entrée 
dans le départ. d'Ille-et-Vilaine, 
de la Bretagne, par Ad. Joanne. 
Paris, Hachette et C'% 

ROUTE 114. 

D'AVRANCHES A SAINT-MALO. 

64 kil. — Roule de voitures d'Avran- 
ches àDol (4l kil.). — Voit, de 
corresp. — 3 départs par jour. — 
Coupé, 6 tr.; les autres places 5 fr.; 
Chemin de fer de Dol à Avranches 
(25 kil.). — 3 convois par jour, — 
Trajet en 1 h. SO ou 1 h 35 min, 
environ. — 1" cl., 3 fr. 55 c; «• cl,, 
1 fr. 90 c; 5» cl., 1 fr. 45 c. 

7 kil. d'Avranches à Pontau- 



m 



bosl (R. H5). La route de Saint- 
Malo se détache sur la dr. de 
celle de Fougères (R. 113). 

11 kil. Precey, v. de 588 h. 
(châtelet à tourelles). 

A 2 kil. de Precey on aperçoit, 
à g., le château de Bois-Chicot, 
et, en face, le v. de Servon (734 
h.; église en partie moderne 
avec un dôme moscovite ; che- 
vet du XVI' s.; fonts baptismaux 
romans; voûte du chœur, en 
bois peint (xvi* s.); devants d'au- 
tels ornés d'arabesques curieu- 
ses; trois panneaux peints dans 
la sacristie, avec une belle tête 
de Christ; jolie chaire du xvm' 
s.; fragments de vitraux, etc.), 

— Le château de Servon, en 
grande partie du xvi" s., offre 
une porte du xn" s. et une jolie 
tourelle du xvi' s. 

La route, franchissant un cours 
d'eau qui se jette à dr. dans la 
mer, laisse, du même côté, le 
v. de Tanis (600 h.; chapelle ro- 
mane convertie en grange). 

On aperçoit à g. Curey {kÔAh.; 
dans l'église des xii', xni' et 
xv's., dalles tumulaires). 

22 kil. Pontorson, b. de 2,245 
h., situé à l'embouchure du 
Couesnon, à l'entrée des vastes 
marais de Caugé et de Songeai. 
Ses fortifications ont été démo- 
lies par ordre de Louis XIII. 
L'église (nef du style roman pri- 
mitif) renferme de curieuses 
sculptures sur pierre (xvi* s.). 

— On voit encore quelques res- I 



d'aVRANCHES a SAINT-MALO. [ ROUTE 115] 

tes du vieux clîàleau défendu 



par du Guesclin 

Le Couesnon franchi, on passe 
de la Manche dans l'IUe-et- Vi- 
laine. 

41 kil. Dol, V. de 4,191 h. 

50 kil. La Fresnais , (1,989 h). 

55 kil. La Gouemière, (922 h.) » 

64 kil. Saint-Malo, 10,886 h. 

V. pour la description de 
Saint-Malo et celle de la route 
depuis son entrée dans le dé- 
part. d'Ille-et-Vilaine, Vltiné- 
raire général de la Bretagne, par 
Ad. Joanne. Paris, Hachette 
et Cv 



ROUTE 115 
D'AVRANCHCS A MORTAIN. 

57 kil. — Route de voilures. 

8 kil. Saint-Ovin, v» de 149 h. 
— Après s'être élevée à200 met., 
la route de Mortain croise, près 
de la Chapelle-Urée, à 17 kil. 
d'Avranches, celle de Saint-Hi- 
laire à Villedieu qui dessert (7 
kil. au N.)Brécey (2,240 h.; châ- 
teau et parc). 

27 kil. Juvigny, b. de 838 h., 
à 287 met. d'alt. 

On laisse à g. (1 kil) Belle- 
Fontaine {AA2 h.; papeteries mé- 
caniques), et après avoir dépassé 
Saint-Barthélémy (R. 109), on 
rejoint, à 3 kil. de Mortain, la 
route de Vire à 

37 kil. Mortain (R. 108). 
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Âbbeville (Somme), 112. 

Aguesseau [Château d'] fCalvadosj, 
S07. 

Alençon ( Orne' ,236. 

Allemagne (Calvados), 172. 

AUouville-Bellefosse. (Seine-Inférieu- 
re), 59. 

Âlmenèches (Orne), 259. 

Alvimare (Seine-Inférieure), 40. 

Amfreville-la-Campagne (Eure), 188. 

Anet (Eure-et-Loir), 192. 

Argences (Calvados;, 162. 

Argentan (Orne), 235. 

Argenteuii (Seine-et-Oise), 146. 

Argouges-sur-Aure (Calvados), 231. 

Argueil (Seine-Inférieure), 126. 

Arques (Seine-Inférieure), 96. 

Arques [Forêt d'] (Seine Inf.), 38. 

Arromanches (Calvados), 250. 

Asnières (Seine), 1. 

Auberville (Calvados), 215. 

Aubigny [Château d'] (Calvados), 244. 

Audrieu (Calvados), 172. 

Auflay (Seine-Inférieure), 85. 

Aumale (Seine-Inférieure), 106. 

Aulrelot (Seine-Inférieure), 77. 

Avranohes (Manche), 254. 



B 



Bacqueville (Seine-Inférieure), 85. 
Bairnolea-les-Eaux (Orne), 285. 
Balleroy (Calvados), 251. 
Banneville-la-Campagne (Calvados), 
212. 

Banville (Calvados), 227. 
Barentin (Seine-Inférieure), 58. 
Barenton (Manche), 281. 
Barfleur (Manchej, 86. 



Barneville-la-Bertrand (Calvados ), 

211. 
Basseneville (Calvados), 219. 
Bayeux (Calvados), 173. 
Bazenville (Calvados), 229. 
Bazoches (Orne), 280. 
Beaumesnil (Calvados), 253. 
Beaumont (Calvados), 212. 
Beaumont-Hague (Manche), 265. 
Beaumont-le-Roger (Eure), 154. 
Beaumont-le-Vicomte (Sarlhe), 240. 
Beaumontel (Eure), 155. 
Bec-Hellouin [Le] (Eure) 189. 
BeUéme (Orne), 281. 
Bellencombre (Seine-Inférieure), 128. 
Bénerville (Calvados), 213. 
Bernay (Eure), 156. 
Bernières (Calvados), 226. 
Beuvron (Calvados), 218. 
Benzeval (Calvados), 220. 
Beuzeville (Seine-Inférieure), 41. 
Beuzeviile (Eure), 200. 
Biéville (Calvados), 224. 
Bizy [Château de] (Eure), 8. 
Blangy (Calvados), 199. 
Blangy (Seine-Inférieure), 108. 
Boisset-le-Châtel (Eure), 191. 
Bolbec (Seine-Inférieure), 41. 
Bon-Port [Abbaye de] (Eure), 13 ^ 
Bonneville-sur- Touques (Calvados), 

205. 
Bonnières (Seine-et-Oise), 7. 
Bonvouloir [Phare de] (Orne), 284. 
Boos (Seine-Inférieure), 120. 
Bougival (Seine-et-Oise), 144. 
Bouille [La] (Seine-Inférieure), 156. 
Bourg-Achard (Eure), 141. 
Bourg-Beaudoin (Eure), 120. 
Bourg-Dun (Seine-lnférieùre, 82. 
Bourg-le-Roi (Sartbe), 240. 
Bourgtheroulde (Eure), 190. 
Bréauté (Seine-Inférieure), 57. 
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Honflear (Calvados), SOO. 
Hottol-en- Auge (Calvados), 219. 
Houdan (Seine>et-Oise), 366. 
Hoalgate-Beuseval (Calvados), ?20. 
Hyeuville-le-Pont (Manche), S59. 



1 



Ifs (Calvados), 178. 
Ifs [Les] (Seine-Inférieure), S6. , 
Isigny (Calvados), US. 
Ivry-la-Bdtaille (Eure-et-Loir), 191. 



Jobourg (Hanche), 265. 

Jort (Calvados), SS2. 

Jumiéges (Seine-Inférieure), 139. 



Laifle (Orne), 271. 
Langannerie (Calvados), 245. 
Langrune (Calvados), 226. 
Lantheuil (Calvados), 229. 
Lassay [Château de] (Calvados), 209. 
Lasson (Calvados), 228. 
Lessay (Manche), 260. 
Lillebonne (Seine-Inférieure), 154. 
Limay (Seine-et-0ise),5. 
Lion-sur-Mer, (Calvados), 222. 
Lisienx (Calvados), 158. 
Lison (Calvados), 178. 
Lithaire (Manche), 260. 
Littry (Calvados), 178. 
Livarot (Calvados), 195. 
Loges [Les] (Seine-Inférieure), 57. 
Londe [ForH de la] (Seine-Inférieu- 
re), 190. 
Londe [La] (Seine-Inférieure), 190. 
Londinières (Seine-Inférieure), 111. 
Longpré [Château de] (Calvados), 244. 
Longues [Abbaye de] (Calvados), 250. 
Longue ville (Seine-Inférieure), 85. 
Louveciennes (Seine-et-Oise), 144. 
Louviers (Eure), 12. 
Louvigny (Calvados), 171. 
Luc-sur-Mer (Calvados), 225. 
Luzerne [Abbaye de la] (Manche), 

Lyons-la-Forêt (Eure), i«. 



M 



Magny (Calvados). 250. 

Magny (Seine-el-Oise), 114. 

Maisons- Laffi te (Seine-et-0ise),2. 

Maissy (Calvados), 178. 

Malaunay (Seine-Inférieure), 38. 

Malmaison [Château de la], (Seine-et- 
Oise), 143. 

Manoir [Le] (Calvados), 229. 

Mans [Le] (Serthe), 241. 

Mantes (Seine-et-Oise), 4. 

Marcilly (Eure-et-Loù*), 193. 

Marigny (Calvados), 250. 

Marines (Seine-et-Oise), 99. 

Marly-le-Roi (Seine-et-Oise), 147. 

Marolles (Calvados), 161. 

Maronune (Seine-Inférieure), 58. 

Martinvast (Manche), 179. 

Maule (Seine-et-Oise), 187. 

Maulevrier (Seine-Inférieure), 129. 

Merlerault [Le] (Orne), 278. 

Mesle-sur-Sarthe(Ome), 280. 

Mesnil-Mauger(Seine-Inférieure),16l. 

Meulan (Seine-et-Oise), 5. 

Mézidon (Calvados), 16S. 
Molay [Le] (Calvados), 177. 
MonUSaint-Mlchal [Le] (Manche), 

290. 
Montebourg (Manche), 178. 
Monlfort-l'Amaury (Seine-et-Oise), 

864. 
Montfort-sur>RiIIe (Eure), 189. 
Montivilliers (Seine-Inférieure), 42. 
Montreuil (Enre-et-Loir), 195. 
Monville (Seine-Inférieure), 83. 
Morta^ne (Orne), 879. 
Mortain (Manche , 886. 
Mortemer (Eure), 123. 
Mortrée (Orne), 256. 
Motteville (Seine-Inférieure), 39. 
Moulins-la-Marche (Orne), 272. 
Moult (Calvados), 162. 



N 



Nacqueville (Minche), 263. 
Nanterre (Seine j, 143, 
Nassandre (Eure), 189. 
Neubourg [Le] (Eure), 188. 
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Meufohfttel (Seine-Iuiérieure), 127. 
INeufmesnil (Manche), 360. 
Neuville (Calvados), 249. 
Wogent-le-Roi (Eure-et-Loir), 278. 
Nonancourt (Eure), 270. 
Morrey (Calvados), 172. 
Norville (Seine-Inférieure), 157. 
Kotre-Dame-de-Bliquetuit (Seine-In- 
férieure), 202. 
If otre-Dame-d'Estrées (Calvados), 218. 
IVoy ers (Calvados), 248. 







Octeville (Seine-Inférieure), 54. 
Oissel (Seine-Inférieure), 14. 
Omonville-la-Rogue (Manche), 264. 
Orbec (Calvados), 157. 
Orval (Manche), 259. 
Ouilly-le-Basset (Calvddos , 250. 
Ouilly-le-Tesson (Calvados), 245. 
Ouilly-le-Vicomte (Calvados), 199. 
Ouistreham (Calvados), 210. 
Ourville i Seine-Inférieure), 155. 



Pacy-suf-Eure (Eure), 187. 
Palluel (Seine-Inférieure), 78. 
Pavilly (Seine-Inférieure), 58. 
Pecq [Le] (Seine-et-Oise), 145. 
Pennedepie (Calvados), 210. 
Périers (Calvados), 219. 
Périers (Calvados), 259. 
Perrières (Calvados), 232. 
Petit-Andely [Le] (Eure), 10. 
Petit-Quevilly (Seine-Inférieure), 136. 
Petites-Dalles [Les] (Seine-Inférieure), 

71. 
Pieux [Les] (Manche), 262. 
Pin-au-Haras [Le] (Orne), 255. 
Pitres (Eure), 121. ' 
Poiny (Seine-et-Oise), 2. 
Pont-Audemer (Eure), 196. 
Poni-de-l'Arche (Eure), 15. 
Ponl-Farcy (Calvados), 255. 
Pont-rÉvêque (Calvados), 199. 
Pontoise (Seine-et-Oise j, 149. 
Pontorson (Manche), 296. 
Pouls ( Manche), 54. 



Port-en-Bessin (Calvados), 252. 
Porl-Marly (Seine-el-Oise), 144. 
Poterie [La] (Seine-Inférieure), 54 
Potigny (Calvados), 245. 



Q 



Querqueville (Manche), 263. 
Quillebœuf (Seine-Inférieure), 142. 



R 



Radepont(Eure), 121. 

Ranes (Orne), 281. 

Ranville (Calvados), 224. 

Régneville (Manche), 258. 

Roche-Guyon [La] (Seine et-Oisc), 7. 

Rolleville (Seine-Inférieure), 55. 

Roque [Pointe de la] (Eure), 198. 

Rosel [Le] (Manche), 262. 

Rosny (Seine-et-Oi»e), 6. 

Rouen (Seine-Inlérieure), 15. — Di- 
rection, 16. — édifices religieux, 
17. — Edifices civils, 86. — Musées, 
Collections, 29. — Maisons curieu- 
ses, 32. — Places, 52. — Commerce 
et industries, 34. — Promenades 
extérieures et excursions, 35. 

Routot (Eure), 141. 

Rouvray [Forêt de] (Seine-Inférieure . 
156. 

llueil (Seine-et-Oise), 143. 

Rugles (Eure), 195. 

Ryes (Calvados), 2^. 



Il 



Sap [Le] (Orne), 195. 
Saussîiye [La] (Eure), 188. 
SeL-queville-en-Bcssin ( Calvados) 
Sées (Orne), 235. 
Scrt|uigny (Eure), 155. 
Servon (Manche), 296. 
Sigy (Seine-Inférieure), 12Ç. 
Silly (Orne), 234. 
SoIigny-la-Trappe (Orne), 280. 
Sommervieu (Calvados), 229. 
Sottevast (Manche), 179. 
Soulangy (Calvados)» >4â. 
Soumottt (Galviido»i»a43. 
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Sourdeval (OrneJ, 287. 

Sully (Calvados), S3l. 

Saint-André-d'Hébertot ( Calvados), 
208. 

Saint- Arnoult [Prieuré de] ( Calvados), 
209. 

Saint-Aubin- sur-Mer f Calvados), 22''. 

Saint-Contest (Calvados), 171. 

Saint-Denis-d'Héricourt (Seine-Infé- 
rieure), 77. 

Saint-Denis-sur-Sarthon (Orne), 282. 

Sainte-Foy-de-Montgommery (Calva- 
dos), 195. 

Saint-Gabriel (Calvados), 227. 

Sainte-Gauburge (Orne), 272. 

8aint-Oennain(Seine-et-0isej, 147. 

Saint-Germain-de-Glairefeuille (Orne ), 
275. 

Saint-Cermain-du-frioult (Calvados) , 
450. 

Saint-Germain-la-Blanche-Herbe (Cal- 
vados), 171. 

^aint-Germain-sur-Eaulne (Seine-In- 
férieure), 108. 

Saint-Gçrmer (Oise), 116. 

Sainte-Gertrude (Seine -Inférieure), 
152. 

Saint-Hilaire-du-Harcouet (Manche), 
288. 

SaintnJames (Manche), 295. 

Saint-Jouin (Seine-Inférieure), 54. 

Saint-Laurent-en-Caux (Seine - Infé- 
rieure) , 80. 

8aint-L6 (Manche), 186. 

Saint-Lubin-des-Joncherets (Eure) 
«70. 

Saint-Harc-d'Ouilly (Calvados), 450. 

Saint-Martin-aux-Chartrains (Calva- 
dos), 202. 

Saint-Martin-de-Boscherville (Seine- 
Inférieure), 158. 

Sain(-Martin-du-Bec [Château de] 
Seine-Inférieure), 55. 

Saint-Martin-du-Vieux-Bellénie(Orne), 
281. 

Sainte-Mère-église (Manche), 178. 
Saint-Pair (Calvados), 219. 
Saint-Pair (Manche), 277. 
Saint-Pierre-Église (Manche), 264. 
Saint-Pierre-lès-Elbeuf ( Seine-Infé- 
rieure), 188. 



Saint-Remy-sur-Avre (Eure-et-Loir), 
270. 

Saint-Pierre - sur-Dives (Calvados) 
231. 

Saint-Romain-de-Colbosc (Seine-Infé- 
rieure), 41. 

Saint-Sauveur-le-Vicomte (Manche ), 
260. 

Sainl-Saëns (Seine-Inférieure), 127. 

Saint-Sever (Calvados), 275. 

Saint-Sulpice-sur-Rille (Orné), 271. 

Sainl-Vaast-de-la-Hougue (MancJie), 
261. 

Saint- Valery-«n-Gaiu (Seine-In- 
férieure), 75. — Promenades aux 
environs de Saint-Valery, 76. 

Saint-Valery-sur-Somme ( Somme ) 
113. ' 

Saint-Victor-l'Abbaye (Seine - Infé- ' 
rieure),84. 

Saint-Vigor-Ie-Grand (Calvados), 230 

Saint -\Vandrille (Seine-Inférieure ) 
151. 



Tancarville (Seine-Inférieure), 52. 

Tessy (Manche), 255. 

Thaon (Calvados), 228. 

Thevray [Tour de] (Eure), 154. 

Tierceville (Calvados), 227. 

Tillères^ur-Avre (Eure), 271. 

Tilly-sur-Seulles (Calvados). 175. 

Tinchebrai (Orne), 274. 

Torigny (Manche), 251. 

Tôtes (Seine-Inférieure), 84,^ 

Touffréville (Calvados), 212. 

Touques (Calvados), 20!. 

Touques [Forêt de] (Calvados), 207 

Tour [Château de la] (Calvados), 244. 

Tourlaville (Manche), 264. 

Tréport[Le] (Seine-Inférieure), 104. 

Trévières (Calvados), 177. 

Troarn (Calvados), 212. 

TrouvUle (Calvados), 205. — Ren- 
seignements généraux, SOs. >- Si- 
tuation, aspect général, monuments. 
205. — Bains de mer, 204. 

Trun (Orne), 196. 
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U 

Urville (Calvados), 846. 
Ussy (Calvados), S47. 



Val-Richer [Abbaye du] (Calvados), 

161. 
Val-Saint-Pair (Manche), 894. 
Talmont (Seine-Inférieure) 7S. 
Valognes (Manche), 178. 
Yasouy (Calvados), SIO. 
Vassy (Calvados), 251. 
Vatteville (Seine-Inférieure), 157. 
Vaudry (Calvados), 251. 
VauviUe (Manche), 865. 
Vendœuvre (Calvados), 858. 
Vendœuvre-Jort (Calvados), 852. 
Verneuil (Eure), 871. 
Vernon (Eure), 8. 
Versainville [Château de] (Calvados), 

244. 
Verson (Calvados), 848. 
Vésinct [Le] Seine-et-Oise). 145. 



Vôtheuil (Seine-et-Oise), lis. 
Veules (Seine-Inférieure), 81. 
Veuleltes (Seine-Infériei'.re), 79. 
Victot;Pontfol (Calvados), 818. 
Vieil-évreux (Eure), 155. 
Vienne (Calvados). 889. 
Villedieu-les-Poéles (Manche), 276. 
Villepreux.Ies-Ciayes (Seine-et-Oise), 

865. 
Villequier (Seine-Inférieure), 152. 
Villers-Bocage (Calvados), 848. 
Villers-sur-Mer (Calvad<i8), 8ts. 
Villerville (Calvados), 807. 
Villiers-le-Sec (Calvados), 829. 
Villy (Calvados), 848. 
Vimoutiers (Orne), 195. 
Virandeville (Manche), 261. 
Vire (Calvados), 874. 
Vittefleur (Seine-Tnférieure), 78. 
Vivoin (Sarthe), 840. 



Iferville (Seine-Inférieure), 80. 
Yport (Seine-Inférieure), 69. 
Tvetot (Seine-Inférieure), 59. 



ITINÉRAIRE GÉNÉRAL 



DE LA FRANCE 



PAR ADOLPHE JOANNE 



LA NORMANDIE 

I 
ITINÉRAIRE DESCRIPTIF ET HISTORIQUE ' 

Comprenanl les provinces suivantes : Ile-de-France (Seine-et-Oise) 

— Normandie (Eure, Seine-Inférieure, Orne, Calvados, Mai che) 
el contenant 7 Caktes, dont G tirées en couleur : les cheoi/ns A\ 
fer de l'Ouest; — Seine-et-Oise ; — Eure; — Seine- Inlér le li-e; 

' Orne; — Calvados ; — Blanche; et 4 Plans : Rouen; — le favre 

— Caen ; -— Cherbourg. 

Un vol. in- 16 de 600 pages. Paris, Hachette et C", 77, boutevar 
Saint-Germain. Broché 6 lr| 

La rel. se paye en sus 1 l'r 
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